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Héances des SS Août et -i De'cenihrt 1907.

Séauce du 38 Août 1907.

PrcsiJencc Je M. G. FERRANTE

Les fondateurs de la »Société Eutomologiqiie d'Egypte,

réunis en l'étude de M*^ CI. Eerrante, après en avoir délibéré,

sont tombés d'accord pour constituer la Société. Les Statuts

et Règlement ont été discutés, puis votés. Sur la proposition

de M. Eerrante, il est décidé de remettre, à la prochaine

séance qui doit avoir lieu en Décembre, la nomination du

Bureau qui devra entrer en fonctions le 1'^'' Janvier 1908.

Séance «lu 4 l>éeeuibre 1907.

Présidence de M. G. FERRANTE

Correspondance.— M. Geo. Foaden s'excuse de ne pouvoir

assister à la séance.

Admissions. — Sont nommés membres titulaires:

MM. Adrien Daninos, Const. Basiliadis, Ferruccio Tonti,

W. M. HuRi, P. H. HouRi. H. Farid, Bich. Naiias, Charles

MoNDOLFO, F. Masry, 0. Saber, Dr. Bay, Hans Mog et

A. S. Garozzo.

Constitution da Bureau. — Aux termes de l'art. 3

des Statuts et conformément à l'art. 11 du Règlement, il est

procédé à l'élection du Bureau pour 1008. Sont nommés:

President, M" G. Ferrante; Vice-President, M. G. P.

Foaden; Secj-êtaire général, M. E. Chakour; Secrétaire-

adjoint, M.. D. LiMONGELLi; Trènorier-Bihlioilièeaire, M.
G. Schutz.
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Néance du 16 JaiiTÎer 1908.

Presilience de M. G. FERRANTE

Eu prenant possession du fauteuil présidentiel, M. Ferrante

prononce le discours suivant :

Messieurs et chers Confrères,

C'est avec un sentiment d'orgueil bien légitime que nous

assistons, aujourd'hui, à cette séance qui est la première de

nos travaux.

Je ne crois pas me tromper en attirmaut que la fondation en

Egypte d'une Société Entomologique est une œuvre vraiment

utile pour ce pays où l'influence des lois qui régissent la vie,

le développement et les mœurs des insectes, se fait sentir

plus que dans toute autre région.

Depuis de longues années déjà le rêve, de fonder en

Egypte une Société Entomologique, hantait mon esprit.

Ce rêve est désormais une réalité. Notre société, née

d'hier, compte déjà de nombreux adhérents, parmi lesquels

de véritables apôtres, qui lui consacrent leurs loisirs, leur

activité et leur travail.

Mais mon rêve ne serait jamais sorti du domaine des chimères,

sans le précieux concours de mes chers amis et collègues :

le D'" Innés Bey, ce savant infatigable qui, malgré les soucis

de sa profession, trouve toujours le temps d'endosser son

sac d'ornithologiste et d'entomologiste ; M. Chakour, le zélé

excursionniste, qui a su découvrir de très belles et intéressantes

espèces arrachées aux solitudes d'Aboukir; M. Böhm, l'homme

du désert, celui qui s"est créé à lui seid, dans nos beaux

Ouadis, un vaste empire où ses noirs et très rares sujets,

les Pimelia Böhmi^ l'attirent en s'offrant en holocauste

sur l'autel de la science,
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Et c'est le seul mérite d'avoir eu le premier l'idée de fonder

notre Société, qui m'a valu l'honneur, dont je suis très

fier, d'être élu Président de la jeune Société qui saura, je

l'espère, suivre les traces de ses sœurs aînées de l'Etranger.

Qu'il me soit permis, ici, de vous raconter à quel fait

banal je dois cet amour des recherches et des études

entomologiques.

Il 3' a de nombreuses années, l'atmosphère étouffante d'une

soirée d'été, m'avait poussé à m'attabler à la terrasse d'un

café du Caire. Un bourdonnement, suivi de la chute d'un

corps sur le marbre de ma table, attira mon attention.

C'était un insecte.

J'essaie de le saisir, il m'échappe en bondissant; il retombe,

je le saisis et je l'emporte chez moi.

Je cherche dans ma bibliothèque un ouvrage oublié :

Les insectes de Figuier. Je l'ouvre, le feuillette et après

de longs tâtonnements, j'arrive à apprendre que ma capture

était un Elatéride.

A jjartir de ce jour, je m'appliquais à rechercher les insectes.

J'étais ou. du moins, je me croyais le seul en ce pays à me

livrer à ces recherches.. ..

Que de fois, découragé dans mes efforts isolés, j'abandonnais

pendant de longues années dans mes cartons, le fruit de mes

chasses qui demeuraient pour moi des inconnues désespérantes!

Ce n'est que bien plus tard que j'eus le bonheur de

pou-;oir me mettre en relation avec quelques savants d'Europe

et joindre mes efforts à ceux de quelques amis ici présents.

Des échanges d'idées s'établirent, nos collections se l'ormaient,

s'ordonnaient, se classaient

Et aujourd'hui nous pouvons être fiers de uns efinrts et

de notre persévérance, car nous ae serons plus seuls ;
nos

études, nos recherches ne resteront plus isolées et stériles
;

elles seront consignées dans nos bulletins et dans nos annales,
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Messieurs !

« Notre rôle — dirai-je avec l'éminent Président de la Société

« Entomologiqne de France,— comme celui des autres natu-

« ralistes, est élevé. Il consiste à définir les formes d'équilibre

« de la matière organisée, à déterminer la nature des rapports

« qu'oiîrent entre eux les êtres vivants et à reclierclier dans

« quelle mesure se manifeste chez eux l'influence des milieux

« où ils naissent, se développent et se multiplient. »

Mais que d'efforts titanesques a dû faire l'esprit humain

pour s'élancer, à travers les âges, même dans cette branche

du savoir, à la découverte de la vérité î

Que de préjugés, que d'erreurs existaient jadis autour de

ces petits organismes qui provoquaient encore au XVII*^ siècle,

de la part du fabuliste français, le cri dédaigneux: « Va-t-en

chétif insecte, excrément de la terre ! »

Quel immense chemin a dû se frayer l'esprit humain, même

en cette matière, pour arriver jusqu'à Aristote, jusqu'à Pline,

pour retomber ensuite dans cette période ténébreuse qui aboutit

au XIV*^ siècle, — pendant laquelle aucune place ne pouvait

exister pour la Science, car l'esprit était absolument absorbé et

plongé dans le surnaturel,-— pour s'élever plus tard jusqu'à

la lumière éblouissante de l'époque actuelle avec Edouard

Watton qui, le premier, donna un essai de classification

de nos petits organismes; Ulisse Aldobrandi qui, à l'âge de

73 ans, publiait De ammalibus insectis ;
John Jonston,

l'auteur du Theatrinn tiniversale omnium aitlmnlui iii
;

Francesco Stelluti qui, pour la première fois, emploj'a le micros-

cope à l'étude des organes des insectes; Jean Swammerdam;

jusqu'à Francesco Redi, Antonio Vallisnieri, Reaumur, Charles

de Linné, « tanto nomine nxllum par elogium! »
\
pour

arriver enfin à cette légion de savants qui ont rempli les

deux derniers siècles de leurs merveilleuses découvertes.
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Qui ne se souvient des croyances absurdes de nos ancêtres

sur les origines et les mœurs des insectes V

IL suffit — ab uno disce omnes — de rappeler l'opinion

la plus répandue, que la terre avait commencé par enfanter

les grandes espèces, tels que l'éléphant, la baleine,

l'homme, etc., etc., et que plus tard, épuisée, elle ne put

enfanter que les petits organismes, les sVro/m ì^òia des Grecs,

les insecta atiuaalla des Latins.

Et cette puissance génératrice réduite à sa plus simple

expression n'était pas une vertu exclusive à la Magna parens.,

mais elle était aussi projire à ses productions, notamment

aux organismes en putréfaction, ainsi que l'assure le poète :

« Nonne vides quaecumque mora, fliiidoque calore

« Corpora tabescunt , in parva animalia verti?

Aujourd'hui l'esprit humain, débarrassé de tous ces anciens

préjugés, plane dans les espaces élevés, et chaque jour une

découverte précieuse vient s'ajouter aux autres et élargir

ainsi le cercle de nos connaissances.

Ces recherches et ces études n'intéressent pas seulement

la Science pnre; ils constituent aussi jDour l'Humanité un

puissant moyen de défense dans la grande lutte pour la vie.

« Dans l'histoire des insectes, dit Reaumur, il reste un

« grand champ à des découvertes utiles.

« Une infinité de ces petits animaux désolent nos plantes,

« nos arbres, nos fruits Qui, en étudiant toutes les

« différentes espèces d'insectes, chercherait des moyens de

« les empêcher de nous nuire et qui en chercherait pour les

« faire périr, se proposerait pour objet des travaux

« importants. »

Et l'éminent professeur A. Berlese, dans son ouvrage

Gli I/isetfi, nous explique :

« Che tutti questi semoventi ne circondano e s'intricano

« anche sulla nostra via, direttamente od indirettamente,
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« con tale molteplicità di l'orme, di attitudini, di mosse, con

« tale sfolgorio di vitalità e di sembianze, in tal numero

« e con tale esuberanza di energia, che la nostra stessa specie,

« al paragone, si impicciolisce in modo desolante nel concetto

« del filosofo naturale

« Qui il sapere è quasi una necessità.

« Potremo noi sostenere la lotta contro concorrenti cosi

« formidabili?

« Noi non saremmo ora, né mai saremmo esistiti se gl'in-

« setti non trovassero in seno al loro proprio gruppo, specie

« contro specie, il terreno più efficace alla incommensurabile

« invadenza di ciascuno di loro.

« Tutto ciò è degnissimo argomento di studio per la specie

« che, forse a ragione, certo con poca modestia, qualifica se

« stessa per sapiente. »

Et à présent, Messieurs, mettons-nous à l'œuvre

« coïta II imo che vince ogni battaglia ».

Etudions, travaillons, et nos efforts ne resteront j)as stériles.

Nous serons largement récompensés quand nous aurons la

conviction d'avoir nous aussi contribué, par notre travail,

à enrichir, ne fut-ce que d'une goutte, le grand fleu\e

des connaissances humaines.

Communication.

Exposé des travaux relatifs à la faune entomologique de l'Egypte

par le D' VV. Inxes Vììlx

Protégés par le sable qui les a recouvert, les monuments

de l'ancienne Egypte ont pu résister jusqu'à nos jours et nous

transmettre la plus vieille encyclopédie d'histoire naturelle du

monde. Les innombrables reproductions d'animaux, d'oiseaux,

de reptiles, de poissons, d'insectes et de plantes qui décorent
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les temples el les lombeaux et qui y figurent, soit eoninie

caractères d'écriture, soil comme représentations des scènes

de la vie, sont, le plus souvent, exécutées avec une telle

précision dans les détails qu'il n'est pas permis de douter du

degré avancé que la science de l'observation avait acquis chez

les Egyptiens à cette époque reculée.

Il serait erroné de ne voir clans ces documents anciens que

des œuvres d'art tendant à reproduire la nature ; les artistes

qui, ordinairement, étaient contraints, par la nature •même de

leur travail, d'éliminer les détails nombreux qui complètent

toute reproduction, savaient choisir les caractères essentiels

des espèces et rendre en quelques traits un animal ou un

insecte de manière h éviter toute erreur dans l'interprétation.

L'observation de la nature et l'analyse des faits pouvaient

seules leur permettre d'atteindre ce but.

Il est établi aujourd'hui que, contrairement à ce qu'avançait

Horapollon, les animaux n'étaient point adorés des Egyptiens
;

mais que leur représentation symbolisait les attributs de la

divinité. Le chacal que l'odeur du cadavre attire et qui vit

dans les réduits souterrains, représentai! Anubis, le dieu de

l'ensevelissement
; le cynocéphale, consacré au dieu Thotli qui

personnifiait l'intelligence divine, symbolisait aussi l'équilibre,

lorsqu'il était figuré accroupi sur la balance du jugement de

l'âme ; Tateucus sacré qui enterre la boule d'oìdi sortent plus

tard d'autres représentants de son espèce, traduisait dans

l'écriture hiéroglyphique le mot K/wper, devenir, et était aussi

employé pour symboliser la transformation, la métamorphose
;

l'abeille qui lournissait le miel et dont les mœurs devaient

être, en partie tout au moins, connues des Egyptiens, était le

signe idéographique de la royauté de la Basse-Egypte ou

du Nord.

Les hymnes et les invocations empruntaient souvent à la

nature des images qui démontrent aussi que les mœurs, les

qualités et les défauts des animaux ne leur étaient pas incon-

nus. Tout, en un mot, prouve que l'Egypte fût, comme pour

les autres sciences et les arts, le berceau des sciences naturelles.
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Si ces sciences dont les origines remontent si loin avaient

progressé sur place, l'Egypte aurait été, aujourd'hui, très

avancée dans la connaissance de la constitution de son sol,

de sa flore et de sa faune. Malheureusement cette terre des

miracles n'a pu éviter, cette fois, la loi commune aux autres

pays. Après l'apogée de sa gloire, l'Egypte vit arriver la déca-

dence, conséquence fatale en toutes choses, aussi bien pour

les peuples que pour les êtres les plus inférieurs de la série

animale. -Ainsi qu'une épidémie qui vient, à un moment donné,

réduire une population trop dense, un peuple barbare, véritable

fléau moral, envahit une contrée prospère, l'arrête dans son

développement intellectuel, paralyse ses forces et fait bientôt

rétrograder ses connaissances.

Point n'est besoin de rappeler ici toutes les invasions dont

ce pays a été le théâtre et tous les maux qui se sont abattus

sur lui, malgré la protection des Ptolémées, de l'Empire

romain et des Fatimites. Au point de vue scientifique, l'arrivée

de Bonaparte fut pour l'Egypte une ère nouvelle et bientôt

après, sous le règne de Mohamed Ali, la civilisation revint

d'une façon continue et progressive dans son pays d'origine.

Les quelques données que l'on possédait, avant cette époque,

sur la flore et la faune égyptiennes sont dues à quelques

voyageurs que l'amour de l'inconnu attira dans la vallée du

Nil et qui, au mépris des dangers de toutes sortes, réussirent

à vioiter la région et à recueillir quelques observations que

nous trouvons consignées dans les relations de leurs voyages.

Sans parler des voyageurs anciens, tels qu'Hérodote, Strabon

et les autres, qui nous ont transmis quelques notes plus ou

moins incomplètes ou fantaisistes sur les animaux, nous devons

remonter jusqu'à 1558 pour relever dans les travaux de

Pierre Belon, les premières observations, réellement dignes

d'intérêt, sur la faune de l'Egypte, qu'il visita de 1546 à 1549 (').

(') Pierre Belon.— Observations de plusieurs singuîaritéz et choses

mémorables trouvées en Grèce, Judée, Egypte, Arabie et autres

pays étranges, rédigées en trois livres. 1553-1558.
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Prosper Alpin, médecin et botaniste vénitien, connu sous

le nom d'Alpinus, vint en Egypte en 1580, à la suite du

patricien Georges Emo que la République de Venise envoyait

comme Consul au Caire. 11 séjourna trois ans en Egypte et

s'appliqua pendant ce temps à l'étude de sa flore. (^)

Le premier naturaliste qui s'occupa scientifiquement de

l'entomologie égyptienne est, sans contredit, Peter Forskäl,

qui fit partie de TExpédition scientifique Suédoise, sous la

direction de Nieburg. Forskäl visita l'Egypte en 1761 et

recueillit des matériaux et des observations du plus haut

intérêt. Il mourut en Arabie et ses travaux furent publiés

par les soins de la Mission. (-)

Si, à partir de cette date, nous ne tenons plus compte que

des voyageurs-naturalistes qui s'occupèrent de la faune ento-

mologique de l'Egypte, nous arrivons à Olivier qui entreprit

en 1792 un voyage en Orient. (^)

Ce savant entomologiste fit de précieuses découvertes qui

contribuèrent puissamment à faire progresser les quelques

connaissances que l'on avait alors des insectes (jui composent

notre faune.

Marie-Jules-César Lalorgne de Savigny, qui suivit Bonaparte

en Egypte en 1798 et à qui fut confiée, par le général en chef,

l'étude des invertébrés est certainement parmi les entomologistes

du siècle dernier, celui qui réunit et publia le plus de matériaux

sur les insectes égyptiens, f^) L'atlas des Invertébrés de la

(') Les travaux d'Alpinus ont été réunis et réédités en 1785 sous

le titre »• Hlstoria aegypti naturalis cum observationibus Johannus

Veslingi » Leyde, 2 vol. in 8".

(2) Peter Forskal.— Descriptio aninialium, avium, ampiiibiorum,

pisciuin, insectorum, verniinuni quae in itinere orientalis observavit,

Copenhague 1775, in 4".

(3) GrUiLLAUME Antoine Olivier.— Voyage dans l'Empire d'Orient,

l'Egypte et la Perse, lSOl-1807, G vol. in S", et atlas,

(*) Description de FEgvpte ou recueil des observations et des

recherches qui ont été faites en Egypte pendant l'expédition de

l'armée française. 9 volumes de texte in-tolio avec atlas de 8t)l pi.

Paris 18U9-1828.
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«Description de l'Egypte » est un travail remarquable à tous les

points de vue et la précision des détails de toutes les figures

permet d'identifier les espèces représentées et qui malheureu-

sement ont été à peine décrites ('). Depuis la publication de

ce grand ouvrage un siècle s'est écoulé et malgré les progrès

continuels des sciences nsturelles, l'œuvre de Savigny reste

toujours la base de toutes les recherches sur les invertébrés

de l'Egypte; les planches (]u'il a laissées forment l'iconographie

la plus importante que nous possédions sur quelques ordres

de nos insectes, et nous ne pouvons que déplorer la lacune

que l'état de sa santé ne lui a pas permis de combler. Quatre

ordres d'insectes, en effet, ne sont même pas mentionnés par

lui et il n'existe aucun document ayant trait aux coléoptères,

aux lèpidoplères, aux hémiptères et aux diptères. L'intention

de Savigny, dit Audouin, {^) était de figurer un certain nombre

d'espèces dans chacun des ordres ; mais pressé par le temps,

il avait, dès l'année 1812, senti qu'il devait renoncer à ce

projet. Les planches d'insectes qui ont été entièrement finies

ou dont la gravure était en train sous sa direction étaient au

nombre de trente; soit: sept pour les orthoptères^ trois pour

les névroptères et vingt pour les hi/mènoptèrcs figurant

ensemble près de sept cents insectes avec les détails qui leur

sont caractéristiques. Si Savigny avait pu mener à bonne fin

son œuvre, nous posséderions aujourd'hui la base d'une faune

entomologique que nous n'aurions qu'à compléter au fur et

à mesure des découvertes.

En 1820, un jeune naturaliste allemand, Christian Gottfried

Ehrenberg qui s'illustra plus tard par ses brillants travaux

microscopiques, accompagna en Egypte la Mission du Général

(J) L'état de santé de Savignv ne lui permettant plus de se livrer

à ses travaux depuis 1824, le ministre secrétaire d'état au département

de l'intérieur chargea en 1825 Victor Audouin, élève de Savigny, de

mettre en état les planches des invertébrés en rédigeant une expli-

cation sommaire pour l'intelligence des figures.

(2) Descrip. de l'Egypte H.N. Explication sommaire des planches

d'insectes. Tome l^i', 4'' partie, p. 188.
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de Minatoli et aidé par son collègue, Frederic Hemprich,

réunit plus de quatre-vingt mille échantillons botaniques ou

zoologiques. Ses neuf compagnons de voyage périrent succes-

sivement durant le voyage. Ehrenberg revint seul en Allemagne,

réunit ses notes et publia un magnifique travail sur les

mammifères, les oiseaux et les insectes qu'il observa en Egypte,

en Nubie, en Arabie et en Syrie. (')

Klug entreprit l'étude et donna les descriptions des

ortJioptcrcs, névroptcrcs, hémiptères, diptères, Ic/jidoptères,

coléoptères et hurnénopjtèrcs figurés dans les cinquante belles

planches coloriées qui forment en quelque sorte la suite des

travaux de Savigny. (^)

La planche d'insectes publiée en 1827 par Cailliaud, accom-

pagnée des déterminations et descriptions de Latreille, (^) ne

peut être passée sous silence ici, car elle figure parmi des

espèces soudanaises, quelques insectes capturés en Nubie, dans

la Haute-Egypte et les Oasis de l'Est et qui, par conséquent,

apparliennent à nolie faune.

Dans un vieil ouvrage sur les momies égyptiennes, Peltigrevkr

nous donne en 1834 une étude de Hope sur les insectes qu'il

découvrit sous les bandelettes et dans les corps embaumés
qui servirent à ses travaux. (*)

(*) Symbolae physicae seu icônes et descriptiones Mammalium,
Avium et Insectorum, quae ex itinere per Africani borealem et Asiani

occidentalem Friderici Guilelmi Hemprich et Cliristiani Godofredi

Ehrenberg medicinae et chirurgiae doctorum studio novae aut

illustratae redierunt, Berolini 1827-34, in-folio avec 80 pi. col.

(2) Les planches consacrées aux insectes représentent près de cinq

cents espèces.

(}) Frédéric Cailliaud. — Voyage àMeroé, au fleuve blanc, au delà

de Fazogl, dans le midi du royaume de Sennâr à Syouah et dans

les cinq autres oasis. Paris 1827. Voir tome 4, page 271 et suivantes

et atlas tome II pi. 58.

(4) Thomas Joseph Pettigrew.—-A history of Egyptian Mummies
and an account of the worship and embalming of the sacred animals

by the Egyptians, London 1831. Voir pages 54-55 et pi. 5.
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Depuis lors la plupart des travaux sur nos insectes paraissent,

soit dans des ouvrages monographiques, soit dans les recueils

de différentes sociétés scientifiques d'Europe et d'Amérique.

C'est ainsi que nous relevons dans les annales de la Société

Entomologique de France, de l'année 1835, un travail de

A. Lefebvre dans lequel l'auteur décrit, en une soixantaine de

pages accompagnées de trois planches, les EròmiapInlcH qu'il

observa dans le désert lorsqu'il parcourait, dans les années

]8'29-18l:3(), diverses parties de l'Kgypte sous l'égide du docteur

Farisei, chef de la Commission Médicale chargée d'observer

la peste (*). En 18(i2, J. Grégoire lit à l'Institut Egyptien, un

mémoire sur Vcdifcatlou du ver à .soir eu. Egi/pic X^).

Félicien de Saulcy publie en 18(vi des espèces nouvelles de

coléoptères recueillies par son père en Syrie et en Egypte (^).

Joanovich IJey communiijue en 186B à la Société botanique

et zoologique de Vienne, la dcscriptioii de V insecte ravageur

du coton en Egypte (*). En 1871 paraissent deux travaux

sur nos insectes; Francis Walker publie la liste des coléoptères

recueillis par J. K. Lord, en Egypte et le littoral de la Mer

Rouge (^), et le Dr. Oscar Schneider, une contribution à la

faune entomologique de l'Egypte et de la Palestine (").

(') A. Lefebvre.— Nouveau groupe d'Orthoptères de la famille des

Mantides. Ann. Soc. Entom. de France 1835, p. 4-19 et suivantes.

(2; Mém. de l'Institut Egyptien. Tome I 18G2 p. 479 et suiv.

(3) Félicien de Saulcy.— Descriptions des espèces nouvelles de

coléoptères recueillies en Syrie, en Egypte et en Palestine, pendant

les mois d'Octobre I860 à Janvier 1864 par M. de Saulcv. —
Société Entomologique de France, 4'' série Tome IV.

(*) Réimprimé en français, au Caire, en 1873. \j[î p.

(°) Francis Walker —List of coleoptera collected by J. K. Lord

Esq. in Egypt, Arabia and near the african shore of the Red Sea,

with characters of the undescribed species. London 1871. 19 p.

(^) D'' Oscar Schneider.— Beiträge zur Kenntniss der ägyptischen

und palästinensischen Insectenfauna. Sitzungsber. d. naturvvissenschaftl.

gesellschaft «Isis» zu Dresden. Heft 1, 1871.
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Le Dr. L. Koch fait paraître en 1874 un beau travail sur

les arachnides de l'Egypte et de l'Abyssinie {}) basé sur les

matériaux d'étude que lui communiqua Cari Jickeli qui visita

l'Egypte en 1871 et qui publia lui-même une belle monographie

des Mollusques du nord-est de rAfri(iue (-j.

Le professeur Achille Costa rend compte en 1875 à la

Société des Sciences physiques de Naples, des recherches

zoologiques faites en Egypte par la Mission scientifique

italienne dont il fit partie en compagnie des professeurs

Paolo Panceri, Emilio Cornelia, Francesco Casco, Cristoforo

Bellotti et du Marquis Luigi Crivelli (3). L'auteur a dressé un

catalogue des insectes rapportés par la Mission et qui ont été

déterminés par des spécialistes, tels que Haudi, Marseul et

Pavesi.

La Société Zoologique de Londres publie en 187ß un

intéressant travail du Rev. Cambridge sur les araignées de

l'Egypte C*). Le Bulletin de la Société Egyptienne d'Agriculture

du 30 avril 1880 contient des obscrvatiojis sio- vu nouvel

insecle nuisible au coton, par le Dr. de Vecchy et Lascaris (^).

Le Comité Agricole institué par le Gouvernement Egyptien

en 1883, fait paraître en avril 1884 son unique Bulletin qui

{}) Dr. L. KorH. — Acoyptische und Abyssinisclie Araclinideu

gesammelt von Herrn C. Jickeli. Nürnberg 1S74, in 4" mit 7 taf.

(2) Carl Jickeli. — Fauna der Land imd Susswasser Mollusken

Nord-Ost Afrika's in Nova acta der Ksl-Leop. Carol, Deutschen

Akad. der Naturforscher. Band XXXVII N" 1, Dresden 1S74.

(^) Relazione di un viaggio per l'Egitto, la Palestina e le coste

della Turchia asiatica per ricerche zoologiche. Atti della R. Accad.

delle scienze Fisiche e Matemat. di Napoli, voi. VII 187Ö.

(4) Catalogue of a Collection of Spiders made in Egypt, with

Descriptions of new Species and Characters of a new Genus, by the

Rev. 0. P. Cambridge M. A., CM. Z. S. Proced. Zool. Soc. 1876

N" XXXVI p. 541-630 with 2 pi.

(^) La Société Egyptienne d'Agriculture fut créée en 1880. Je n'ai

pu retrouver que les trois premières hvraisons de ses Bulletins, mais

il est probable que ce sont les seules qu'elle ait publiées.
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contient une communication de M. Albert Ismalum -sîo- le

Ravage»/- dit coton ìì ter ^ dans laquelle nous trouvons la des-

cription et la représentation en couleurs de la Progenia litlo-

ralh dans ses différents états (').

Les ravages de plus en plus considérables de cette noctuine

sur les plantations de cotonnier, engagent bientôt plusieurs

agronomes et l'Etat môme à étudier les moyens de destruction

des chenilles et nous voyons paraître successivement les

travaux suivants: Guide pour la deslruction. du ver du
ro/o;?« /er par Ernest Sickenberger (2); La chenille du coton,

par Poilay Bey, Edwin Simond Bey et Aly Effendi Fahmy (3);

Note à S.E. Artin Pacha, vice-president de la commission

du ver du coton par le Dr. W. Innés Bey (^); Rapport sur

le ver du coton, présenté à S.E. Yacoub Artin Pacha

par le Dr. Osman Bey Ghaleb (^); Procès-verbaux de la

Commission d'études sur le ver du cotonnier {^); UErio-

phaffa gossypiana Boisd, insecte ravageur du coton en

Egypte, par Deichevalerie ('"); The egyptiati cotton toonn,

by" F. C. Willcocks. (S)

Osman Bey Ghaleb publie en 1888 une note sur le

Xystrocera globosa (^); En 1897 le Rev. F. D. Morice décrit

(1) L'étude de cette Hadenlde me lut confiée par le directeur du

Laboratoire Khédivial et ce sont mes observations personnelles qui

sont consignées dans ce travail.

(2) Le Caire 1887, 8 p.

(3) L'Egypte, revue bi-mensuelle, Août 1895, N" 20-21, p. 656.

(*) Publiée par le Ministère de l'Instruction publique. Le Caire 1895.

(5) Journal Officiel 19 Août 1895, N" 96.

(6) Le Caire 1896. Cette Commission fut constituée le 24 Juillet 1895,

pour étudier tous les moyens susceptibles d'arriver à la destruction

du ver du cotonnier.

(7) Bull. Inst. Egypt. 1898, série 3, N" 9, 9 p., 1 pi.

(^) Yearboolc of the Khédivial Agricultural Society, Cairo 1905,

103 p., 2 pi. col.

9) Bull. Inst. Egypt • 1888, série 11, N" 9.
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des Sphègidcs nouveaux d'Egypte (i). En 1901 Ch. N. Rothschild

décrit quelques lèpldoi^tcrcs d'Egypte et du Soudan égyptien et

dresse le catalogue des espèces qu'il a capturées durant son

voyage (^). Th. Becker qui vint en Egypte en 1898 publie

quelques années plus tard un beau travail sur les diptères

égyptiens (^). Warren et Gh. N. Rothschild font connaître

deux espèces de lépidoptèrea capturées dans le Ouady el

Natroun en 1902 (*).

Le Ministère de l'intérieur, pour aider à la destruction des

criquets, publie un important rapport de Maurice Boniteau

Bey 6?</' l'invasion, du criquet pèlerin en. Egypte en 190 li^).

Le savant entomologiste Theobald fait paraître cette même
année à Khartoum une élude sur les Moustiques de VEgypte,

du Soudan et de fÂbi/ssinie (c).

La Mission suédoise sous la direction du Prof. Jägerskiold,

qui entreprit en 1901 des recherches zoologiques en Egypte

et au Soudan et que j'ai eu l'avantage d'accompagner sur

le Nil Blanc, publia en 190i-190ó les résultats de ses

recherches (^). Parmi les nombreux et fort intéressants travaux

dûs aux spécialistes auxquels fut confiée l'étude du matériel

scientifique rapporté, il m'est agréable de signaler les suivants

(M New or little known Sphegidae from Egypt, in Trans. Ent. Soc.

London 1897, Part III (Sept.) p. ;]01-:3ÛG witli 1 pi.

(^) Lepidoptera from Egypt and the Sudan, in Novitates Zoologlcae,

vol. VIII 1901, p. 126-4S4:.

(^) Ägyptische Dipteren. Mitt. a. d. Zool. Samml. d. Mus. f. Naturk

in Berlin Bd. ll (1903) 195 p. und 5 taf.

(}) Two new species of lepidoptera from the WadI cl Natron, Egypt,

in The Entomologist, vol. XXXVI Sept. 19().'3. N" 484, 2 p. 1 col. pi.

(^) Le Caire 1904, in 4" avec 8 pi. col.

C') The Mosquitoes of Egypt, the Sudan and Abyssinia by Fred.

V. Theobald, in Wellcome research Laboratories at the Gordon

Memorial College Khartoinii. First report 1904, p. 02-S8, 7 fig. and 6 pi.

(") Results of the Swedish /zoological Expedition to Egypt and the

White Nile 1901 under the direction of L. A. Ja^'X-rskiold. Part. 1

and 11 Upsala 1904-1905.
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qui sont relatifs à notre faune entomologique: Di/tiscUlcs et

Hi/drophilides i^SiT D. Sharp (*); Lépidoptères par Chr. Auri-

vilhus (^); Fonnicùles, T^ar le D"" Gustav Mayr (3); Cladoccres

et Copé/jodes, par Sven Ekman {^) ; Let/u^ noKveaux
pidicides d^Egypte^ par Einar Wahlgren (&); Hijmenop)tcres,

par F. D. Morice et Gy. Szepligeti (^); Acarides^ par Ivar

Trägärdh C); Atropidae et Troctldae (pseudo-névroplères)

par Günther Enderlein (^) ; Coleoptera (^); Cicindelidae et

Carahidae par E. Mjöberg; Stapliillnidae par A. Fauvel;

Latridiidae, Pthiidae, Anticidae par Maurice Pic; Scara-

beidae, par E. Brenske, F. Ohaus et H. d'Orbigny; IJtf-

presfidae, par Ch. Kerremans ; Elateridae par Ed. Fleutiaux;

Bostri/clndae par Pierre Lesne; Teneìjì-'ionidae, par H. Gebien;

Cantharidae, Curcullonklae, par Chr. Aurivillius.

En 1902, le docteur Franz Werner, qui explora avec un si

grand succès le Soudan Egyptien jusqu'à Gondokoro, profita

(}) Water-beetles (Dytiscidae and Hydrophilidae D. Sharp of

Cambridge 10 p.

(2) Lepidoptera of Swedish zoological Expedition to Egypt and

the White Nile, by Ch. Aurivillius of Stockholm 9 p. :-5 figs.

(3) Formiciden aus Ägypten und dem Sudan determinert und

beschrieben von Dr. Gustav Mayr, Wien 11 p.

(*) Cladoceren und freilebende Copepoden aus ^-Egypten und dem

Sudan, von Sven Ekman, Upsala, 18 p., 11 figs.

(") Zwei neue Puliciden aus Ägypten von Einar Wahlgren, aus

Upsala, 4 p., 2 figs.

(^) Hymenoptera aculeata from Egypt and the White Nile determined

and described by F. D. Morice, Woking England and G-}'. .Szepligeti,

Budapest, 11 p.

Q) Acariden aus Ägypten und dem Sudan, von Ivar Trägärdlt,

Upsala 1 Teil. 124, mit 6 Doppel-Tafeln und 2 Textfiguren.

(^) Morphologie, Systematik und Biologie der Atropiden und Troc-

tiden, sowie Zusammenstelluog aller bisher bekannten recenten und

fossilen Formen, von Dr. Günther Enderlein, BerHn 58 p. mit 4

Tafeln und 11 Textfiguren.

(8) Coleoptera from the Swedish zoological Expedition to Egypt

and the White Nile 20 p. with 4 figs.
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de son court séjour en Egypte pour entreprendre plus spécia-

lement l'étude de nos orllioptÎTcs et exposa en 1905 devant

l'Académie des Sciences de Vienne le résultat de ses recherches

sous forme de catalogue raisonné suivi d'une monographie

du genre Ercmiapltila. (')

EnOn M. F. C. Willcocks, notre collègue, vient de donner à

la Société d'Agriculture une note sur un licmiptcrc nuisible

au cotonnier (Ov//carcnus Jnjalinipennis Costa) et nous

indique les moyens de combattre efficacement ses ravages (-).

Voilà Messieurs l'exposé des travaux sur notre faune dont

j'ai eu connaissance, grâce à l'amabilité des auteurs ou que

j'ai pu me procurer en consultant, depuis des années, les

catalogues des bouquinistes. Il est certain que cette liste

est bien incomplète et qu'il existe encore beaucoup d'autres

travaux disséminés dans les annales des nombreuses Sociétés

scientifiques et qui sont ignorés par nous. C'est en unissant

nos efforts et avec de la persévérance dans nos recherches

que nous arriverons, un jour, à réunir dans la bibliothèque

de notre Société, tout ce qui a été publié sur l'intéressant

sujet qui nous occupe.

J'espère que les sociétés savantes qui s'occupent d'ento-

mologie voudront bien échanger leurs travaux avec ceux de

notre Société et nous permettrons de la sorte d'être au courant

de tout ce qui se publie sur nos insectes dans les différents pays.

Vous avez pu vous rendre compte déjà combien nous

avons été encouragés
; beaucoup de savants entomologistes

ont applaudi à notre idée de fonder une Société égyptienne

et ont bien voulu nous promettre leur bienveillant concours.

(1) Die Orthopterenfauna Ägyptens mit besonderer Berücksichti-

gung der Eremiaphilen. Sitzungsberichten der Kaiserl. Akademie

der Wissenchaften in AVien. Mathem-naturw. Klasse; Bd. CXIV.

Abt. 1 Mai 1905, 79 p. 1 taf.

(2) Notes on the Egyptian Cotton Bug or Cottoa Stainer. Yearbook

of the Khed. Agricult. Soc. 1900, 16 p. 1 col. pi.
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Nominations.— Sont nommés Membres honoraires: MM.
Charles Alluaud, de Paris; Ernest André, de Gray (France);

Louis Bedel, de Paris; Edouard Blgnion, de Lausanne

(Suisse); Henri du Buyssok, de Vernet, (Allier) France
;

Robert du Buysson. de Paris; Félix Jousseaume, de Paris;

Ch. Kerremans, de Bruxelles ; Maurice Pic, de Digoin

(Saône-et-Loire) France
; Edmund Reitter, de Paskau

(Moravie) Autriche : Siciliani, du Caire
; Eugène Simon, de

Paris.

Admissions. — Sont nommés membres titulaires: S. E.

Yacoub Artin Pacha, MM. Gr. C. Bahari, G. Bonaparte,

Maurice Boniteau Bey
; L. Carton de Wiart, Adolphe

Cattaoui, L, Iconomopollo, J. Levy. E. de Picciotto,

J. B. PiOT Bey, Grégoire Risopoulo, Ambroise Sinadino et

la Société Khédiviale d'Agriculture.

Séauee du 5 Février 1008.

Présidence de M. G. FERRANTE

Correspondance.—MM. Alluaud, André, Bedel, Bugnion,

H, et R. DU Buysson, Jousseaume, Kerremans, Pic, Reitter

et Simon remercient la Société de leurs nominations au titre

de Membres honoraires et veulent bien lui promettre leur

précieux concours.

Una nuova specie dì Malthinus d'Egitto

di G. Ferrante

Malthinus aegypiiaoiis, nov. sp. — Lung: maschio

4 mill., femmina 5 mill.
; larg. 1 mill.

Allungato, interamente coperto di leggiera peluria biancastra)

più densa ai lati del protorace.
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Capo più largo del protorace, grande, schiacciato, romboidale,

restringentesi verso la base ;
zigrinato, di colore giallo

brunastro chiaro, con due macchie nerastre molto ravvicinate

sull'occipite.

Apparato boccale dello stesso colore del capo; l'ultimo

articolo ovoidale dei palpi munito all'estremità di un picco-

lissimo articolo mobile.

Occhi grandi, neri, semisferici.

Antenne del maschio più lunghe, quelle della femmina più

corte dell'elitre; primo, secondo e base del terzo articolo dello

stesso colore del capo, i rimanenti di colore bruno oscuro
;

articolo basale più grande degli altri, ricurvo, ingrossantesi

verso l'estremità; secondo articolo dell' istessa forma del primo,

ma non ricurvo; i rimanenti sottili, cilindrici, eguali; l'ultimo

terminato a punta.

Protorace dello stesso colore del capo, zigrinato, tubercolato,

con due macchie nerastre presso l'orlo superiore, corrispondenti

alle due macchie dell'occipite ;
orlo superiore ed inferiore

rilevati, di colore più chiaro, il posterioi'e leggermente incavato

nella parte mediana.

Scudetto troncato, dello stesso colore del capo.

Elitre più larghe del protorace; circa cinque volte più



28 Bulletin dt lo Société Entoinoloyìquv d'E(jypie

lunghe che larghe ; di colore bruno oscuro marrone, con una

macchia omerale diffusa dello stesso colore del protorace,

all'apice una grande macchia di colore giallo di zolfo; molto

più larghe alla base, restringendosi gradatamente sino a

raggiungere, verso la metà, la larghezza del resto dell'elitra

stessa; la parte pili larga ripiegata sui lati del corpo.

Ali di colore più chiaro dell'elitre, depassando queste

di circa un terzo.

Zampe dello stesso colore del capo, salvo i tarsi, che sono

di colore bruno oscuro come le antenne ; uncini con dilata-

zione dentiforme alla base.

Parte inferiore del corpo dello stesso colore del capo
;

nel maschio pero il metasterniim e l'addome sono di colore

più oscuro e nella femmina le dette parti sono lucide e di

un colore bruno nerastro.

Questa specie, che sino ad oggi è la sola rappresentante

del genere in Egitto, sembra rarissima. Dei tre esemplari

che possiedo, uno fu da me rinvenuto nell'Aprile 1900 fra

i cespugli del boschetto di un'isoletta al Sud del Barrage e

gli altri nel Marzo del 1907 a Marg (dintorni di Cairo) fra

i cespugli, a' piedi di un gruppo di acacie.

Durante un'escursione fatta a Marg nel corrente mese di

Aprile, malgrado attive ricerche, solo un esemplare i'eramina

fu preso dal D'' Innes Bey.

I due esemplari femmine da me posseduti, sono privi delle

macchie protoraciche, che esistono invece su quello del D"' Innes.

Ho quindi dato tale carattere, sino a più amjiie osservazioni,

come comune ai due sessi.



Seance du 5 Février 1908. 29

Note sur les Coléoptères trouvés dans les Momies d'Egypte

par Charles Alluaud

Ancien Président de la Sociclé Enioinohgiqiie de France.

Les espèces de Coléoptères nécrophages décrites ou citées

comme ayant vécu aux dépens des momies de l'ancienne

Egypte sont au nombre de cinq. Sur ce nombre, deux doivent

être tenues pour inédites et les autres, considérées à tort

comme spéciales à cet habitat particulier, se ramènent à des

types déjà connus et fort répandus.

Il fallait s'y attendre. En effet, le temps pendant lequel

le procédé de momiticatiou a été en usage dans la vallée du

Nil, n'a été ni assez constant ni assez long pour permettre

une spécialisation d'espèces. Même avant toute vérification,

j'étais convaincu que ces espèces devaient être identiques à

celles qui vivent encore aujourd'hui dans ces régions sur les

cadavres momifiés ou non, enfouis ou laissés à l'air libile.

Ces espèces api^artiennent aux deux genres Necrobia

Latreille et Dermestes Linné qui tous les deux s'attaquent aux

cadavres à la période de fermentation des matièi-es grasses.

Les Dermestes, d'après Mégnin (bibliographie N" 5*), précè-

dent les Nécrobies ; ils appartiennent à la troisième escouade

et succèdent aux Diptères sarcophages. Leur rôle, tant à

l'état larvaire qu'à l'état parfait, est de faire disparaître les

substances grasses subissant la fermentation butyrique. Ils

sont aidés dans cette tâche jiar des chenilles de Lépidoptères

de la famille des Tinéides et du genre Aglossa.

Les Nécrobies attendent pour succéder aux Dermestes que

la fermentation, de butyrique soit devenue caséique; en réalité

les deux genres vivent simultanément sur le cadavre parvenu

à la période adipocireuse et il est probable que les Nécrobies,

dont les larves carnassières recherchent des proies vivantes et

font la chasse aux larves des Dermestes, attendent seulement

pour pondre que ces dernières soient développées.

Voir la bibliographie à Li liu de cette note,
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Dans les cadavres à l'air libre, cette période de l'adipocire

a lieu environ dix mois après la mort. L'embaumement et

les procédés divers autrefois en usage dans la momification

ont pu retarder ce délai *
;

il se peut aussi que ce stade

propice au développement des Nécrobies et des Dermestes

se soit prolongé pendant des années. Quoi qu'il en soit,

il est certain que les espèces de ces deux genres dont nous

retrouvons des exemplaires dans les momies, se sont bien

développés au moment de la fermentation cireuse de celles-ci.

Donc si nous examinons les insectes trouvés dans la momie

du grand Ramsès II par exem2)le, qui est mort en l'an 1258

avant notre ère, nous avons incontestablement sous les yeux des

spécimens entomologiques ayant vécu il y a plus de 30 siècles.

C'est un bel âge pour des exemplaires de collection auprès

desquels les «types» de Linné ou de Fabricius sont tout récents.

Le fait est que ces insectes des momies sont décolorés, frottés,

et qu'ainsi s'explique qu'on ait méconnu leur identité et qu'on

les ait décrites comme appartenant ù des espèces spéciales.

Voici la liste des espèces décrites ou citées comme ayant

vécu dans les momies :

I. Famille Cleridae

Genre Necrobid Latreille

glabra ICori/netes] Jurine (ipiid ChampoUion (Inbluiqr.

N" 1), p. 43.

mumiarum Hope apiul Pettigrew (biblicxjr. N" 3) p. 51, note.

II. Famille Dermestidae
(îenre Deriucslcs Ijinné

poUinctllS Hope, b)c. cil., p. 51, note.

Rosi Hope, loc. cit. p. 54, note.

elongatus Hope, he. cil., p. 55, note.

* A ce point de vue, la momitication ne semble pas avoir produit

de modification sensible sin- la marcile habituelle de la putréfaction.

La quantité considérable de débris de pupes de Diptères (proba-

blement des genres Lhciiia, Sarcopimgit, etc.) indique qu'avant le

stade adipocireux, la période de putréfaction molle et fortement

odorante a eu lieu malgré tous les embaumements.
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Nécrobia glabra. — Voici ce qu'en dit Champollion

(bibliogr. N" 1, p. 43) : « Ce fut en examinant les mains

« attentivement que nous aperçûmes, dans l'interstice des

« doigts, plusieurs coléoptères morts, de couleur violet-rosé

« dans tout son éclat et de 2 à 3 lignes de longueur » . . ,

.

Peu après, l'insecte fut montré à M. de Jurine, de Genève,

qui reconnut une espèce nouvelle... Champollion ajoute :

« Nous nous faisons un devoir de répéter ici ce que M.

« de Jurine en a dit lui-même: Dénomination générique:

« (Jorijnctes (err. tijpo<ir. lire Corynefes) de Tabricius,

« Xi'crobia d'Olivier, Dénomination spécifique : Espèce non

« décrite qui tient le milieu entre le C. nifipes et le

« C. abdominalis mais qui n'est ni l'un ni l'autre. M. de

« Jurine veut le nommer CorijncteH glabra. »

Ces quelques lignes ne peuvent pas être considérées comme

une description et les auteurs qui ont cité cette espèce

comme décrite par Champollion n'avaient pas pu consulter le

Magasin encyclopédique de Millin qui est fort rare dans les

bibliothèques. Seul Lacordaire (Genera des Coléopt., IV,

p. 491, note) a reconnu que «l'espèce est mentionnée sans

description. »

M. Shenkling (bibliogr. N" G) indique : « Necrobia glabra

Champollion ne diffère probablement pas du cosmopolite

Necrobia rnfipes De Geer».

IVecrobia luiiiuiarum. -- Voici la diagnose de Hope

(bibliogr. N" 3, p. 54, note).— « Long. lin. 3, lat. lin. 1 '/,^.

« Pnrpiirascens hirta, antennis pcdibnsqne flavo-rubris.

« Antennae rnbrae, lotnin corpns fere snpra violacenm,

« pnnctatnni,ni(trgiiiibus elijlrornni rufescentibnsjineato-

« punctati.s. Corpns infra nigrnm hirtnm, pedibus flavo-

« rübris.

« As this sp. of Necrobia appears distinct from any

« previously described, Mr. Hope has named it A^

« nmmiarnm. N. rnfipes Fah.^ an african sp. seems closely

« allied to it ; it difters however in the colour of the
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« antennae, riifipes having black antennae with the basal

« joint red, the Eabrician sp. is also a broader insect and

« differs from miimiariiin in its sculpture and hirsuties.

« Mr. Hope thinks it probable that these insects, when
« alive, were of a violet or deep purple colour, the medi-

« caments used in the process of embalming having partly

« discharged the colouring matter. Some of the specimens

« also exhibit the appeax'ance of immaturity »,

Voici l'opinion de M. Shenkling (bibl. N" 6) : « Le
« Museum (de Paris) possède deux exemplaires provenant

« de Hope. Ils sont d'un testacé pâle avec les pattes et les

« antennes plus claires, et leur corselet présente un reflet

« bleuâtre. Peut-être la coloration pâle est-elle la consé-

« quence d'une certaine immaturité des insectes? En ce

« qui concerne la sculpture, les exemplaires ne diffèrent

« aucunement du A^. riifipes très variable sous ce rapport.

« Quant à l'absence de poils, l'explication qu'en a donnée

« Hope est très vraisemblable »

.

Pour ma part, je ne crois pas à l'immaturité ni à l'influence

des médicaments qui devaient avoir perdu toute action au

moment oii les insectes venaient j^ondre sur le cadavre.

J'attribue l'aspect pâle et fruste de ces exemplaires des

momies à leur vétusté et peut-être aussi ù un manque de

pigmentation résultant du développement successif d'un bon

nombre de générations dans l'obscurité complète des tombeaux,

ainsi que Pettigrew l'indique à propos de l'espèce suivante.

I>eruie$te!!i polliuctiis. '' — Diagnose de Hope et

observations de Pettigrew (òihl. N" 3, p. 54): — «Long. lin. 4,

« lat. 2. — Totuni corpus suj)r(i castaneuni. suhloine]}-

« iosuin, pedibus concoloribus, abdomine(iuc infra

« (dbido. Caput fusco-ndn'iun oculis nifjris, (iiitennis

* Certains entomologistes ont voulu voir dans ce nom une

erreur typograpliique et lire polliiiouis. Il n'en est rien; c'est bien

pollinclus qu'il faut lire et que Hope a voulu donner à son espèce,

de « pollingere » qui signifie : embaumer et ensevelir un mort.
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« nibro-castaneis. Thorax casiaiiens, piinctatiis, medio

« lìigricanti, marginibnsqiie lateralibiis albo-tomentosis.

« Sciitelhim hirsiilmn, sen pilis albis obsitnm. Elytra

« castanea siibtomentosa. Corpus infra albido-pilosum,

« segmentis abdominis castaneo-macnlatis, trigonoqne

« concolori, in medio singnlornm posilo. Pedes castanei.

« This Dermestes appears to Mr. Hope to differ from any

« sp. liitheito described. In form it resembles I), domesticns

« Steven from Siberia. Its light colour is remarquable arising

« probably from the exclusion of light, and not in this case,

« he imagines, from the effects of the drugs used in

« embalming. The thorax in many of the specimens is nearly

« black : in two of them the elytra are of a dai'k chesnnt

« colour, almost approaching to black. From one skull more

« than 270 tolerably perfect specimens were taken ; and, from

« the remaining fragments of others, probaljly double that

« number lived, propagated their species, and died without

« ever seeing the light. The perfect pupae are not abundant;

« the reuinants of the empty cases, however, would lead one

« to believe that the geater part of them arrived at the imago

« state some time after the process of embalming was

« completed, when as mummies, the}- were deposited in their

« respective mausolea. »

Le Catalogus Coleoplerornm de Gremminger et Harold,

T. Ill, Munich 1868, p. 913, met déjà D. pollinctns Hope

en synonymie de D. Frisclìi Kugelann. Le catalogue de

Marseul (1889) a suivi cette manière de voir. Cette synonymie

ne fait aucun doute. I). Frischi Kugel, est de beaucoup

l'espèce la plus commune aux environs du Caire.

Dermestes Roei. — Diagnose de Hope et observations

de Pettigrew : « Long. lin. 3, lat. 2 ?7. — Tolum corpns

« supra nigrnm, subtus albopilosum. Antennae capitula

« nigro caeteris (trticulis rubris. Thorax ater, lateribus

« thoracis cinerco-villosis. Corpus infra albo-pilosum,

« lateribus (dxlominis antice macula magna ouata
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« notatis, posticeqiie segmentis iitrinqiie minorihiis

« maciilis imriegatis.

« The above species agrees very well with several speci-

« mens of Dermestes which Avere brought to Mr. Hope from

« the shores of the Red Sea by lieutenant Roe in honour of

« whom he named the insect.

Les lignes qui suivent s'appliquent évidemment au

Deriuestes elongatus de la liste de Hope; mais il n'est

pas fait mention de ce nom dans le court passage suivant qui

ne peut d'ailleurs pas être considéré comme une description :

« There is a third sp. also from the same mummy differing

« from all others of the genus by its elongate oblong form.

< It is, however, in too mutilated a state to describe, as

« the antennae and legs are wanting. »

Done (au même titre que Necrobia glabra) D. elongatiis

doit disparaître des Catalogues. Il est à peu près certain

que c'est au Dermestes peruvianiis Lap. -Cast, que se

rapporte l'exemplaire que Hope a eu sous les yeux.

Je dois enfin signaler une note de J. Atkinson [blhliogr.

N" 2) annonçant à la Société Linnéenne de Londres l'envoi

d'insectes trouvés dans des momies et dont voici le passage

le plus saillant «... the viscei"a and internai parts have con-

« tained thousands of larvae which have been prevented

« from arriving at their perfect state by the process of

« embalming being finished...»

Je répète que cette explication me semble inadmissible en

ce qui concerne les Coléoptères qui n'ont pu se développer

qu'un an environ après l'ensevelissement. Le fait n'aurait

pu se produire que pour les Diptères ayant pondu sur le

cadavre frais pendant les opérations.

Dans les deux cas cités par J. Atkinson, les deux seules

espèces de Coléoptères recueillis ont été, selon lui, Dermestes

inilpiniis et Necrobia violacea... «although of a much
« lighter colour than usual. »

Hope (toc. cit. p. 55) cite ces deux espèces sans les avoir

vues et il est bien probable qu'il s'agit encore ici de



Séance du 5 Février 190S. 35

Dermestes Frischi et de Necrobia riifipes. Il se pourrait

toutefois que Dermestes viilpimis F. ait été trouvé dans

une momie. Cette espèce, très reconnaissable à l'épine du

sommet des élytres, se rencontre aux environs du Caire.

J'ai reproduit en détail tout ce qui a été dit sur ces soi-

disant espèces spéciales aux momies, afin que chacun puisse

en juger par soi-même sans recourir aux ouvrages fort rares

oil elles sont décrites.

Le résultat, corroboré par mes propres observations *

est que ces espèces de Hope sont toutes identiques à celles

que l'on peut trouver actuellement sur les cadavres de chiens,

de chameaux, d'ânes, etc. daus la haute et basse Egypte, et

dont voici, pour terminer, la synonymie :

I. Geme Necrobia Latreille

Sous -genre Agonolia Mulsant

rufipes De Geer, Mémoires pour servir à l'histoire des

Insectes, V, 1775, p. lOo.

miimiariim Hope, 1834 (op. cit. bibl. N" 3),

glatira Jurine in litt, apud Champollion, 1814 (oj). cit.

bibl. N- 1).

IL Genre Dermestes Linné

Frischi Kugelann, Schneiders Magazine, IV, 17ü4, p. 478.

pollinctas Hope, 1834 (op. cit. bibl. N" 3).

?Roei Hope, ibid.

BIBLIOGRAPHIE

1. MiLLiN : Magasin encyclopédique, III, 1814, p. 41. — Note sur

line nouvelle esj)èce d'iusecte du geure Corynetoi de Fabriciiis

* Grâce à l'obligeanee du Dr. Walter Innés bev j'ai pu fouiller

au Caire une momie d'un grand prêtre d'Ammon de la XXIe
dynastie (environ looo ans avant notre ère) qui m'a fourni les

Necrobia rufipes et Dermestes Frischi en quantité considérable, mais

ces deux espèces seulement.
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observée à Grenoble ; eommuuùjuée par M. Champollion-

FlGEAC.

2. Atkinson (John) : Lettre annouçaut l'euvoi de Coléoijtères de

momies ; Transactions of the Linnean Society, XIV part III,

1825, p. 585.

3. Pettigrew (T.J.) : A History of Egyptian Mummies. London

1834 — p. 54, Note par le Rev. ¥. W. Hope, accompagnée

d'une planche coloriée.

4. Hope (Kev. F. W.) : Tranxaclions of the riilomologicaì Sorivtij of

London, 1834, Proceedintja, p, XI-XIII. (Cette nute n'est que

la reproduction de celle iiarue dans l'ouvrage xiréeédent).

5. Mégnin (P.) : La faune des cadavres. — Paris 1894.

6. ScHENKLiNG (S.) : Bulletin du Museum d'Histoire Natureile. —
Paris 19Û'2, No. 5, p. 317.— Clérides nouv. du Museum d'Hist.

nat. de Paris (p. 333, note sur Neerohia mumiarum, Hope).

Note sur deux nouvelles variétés de Coléoptères d'Egypte

l^av E. Chakour

Je crois devoir signaler deux nouvelles variétés de coléop-

tères d'Egypte que Monsieur Maurice Pic, le savant ento-

mologiste qui dirige la Revue Linnéeune «L'Echange» a

bien voulu décrire dans les N"** d'Aoïit et Septembre derniers

de son intéressante revue.

Il m'a semblé utile, eu rapportant ici ces descri])tions, de

joindre une figure représentant la variété CliaJionri Pic, de

VAt (agenus hifase lai us Ol.

«Attagcuiis bifasciatus Ol, o. nov. Chakouri, Pic(^j

«Allongé, densément piabescent de gris, noir, élytres testacés

(,^) In «L'Echange» N" 272 Août 1907, page 153.
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ornés chacun d'une macule basale, d'une macule apicale et

d'une petite tache postmédiane externe, celles-ci foncées.

Egypte (coll. Chakour-Pic). Variété facile à reconnaître et

distinguer par son dessin élytral, re-

cueillie près du Caire par M. Chakour

à qiii elle est dédiée. »

Je dois ajouter à la description de

M. Maurice Pic cpxe je possède des

exemplaires sur lesquels la tache post- . <r,

médiane externe foncée fait complètement

défaut. La figure N" 2 représente l'exemplaire décrit par M.

M. Pic; la figure N" 1 est VAtlagenus bifasciatxs 01. type.

«Zoiiai>ris acgyptiaca? var. nov. Cliakonri, Pic. (^)

« Ne connaissant pas Z. a'gi/jdiaca Mars, en nature, je lui

rapporte dubitativement à titre de variétés plusieurs

exemplaires recueillis par M. Chakour, à Maassarah (Egypte),

que m'a procurés aimablement ce collègue et qui diffèrent

de l'espèce décrite par de Marseul au moins par le dessin

particulier, plus régulièrement fascié des élytres. Voici les

principaux caractères de Chaliouri:

«Mat, ou à peine brillant, à pubescence foncée plus ou

moins dressée sur l'avant-corps, noir avec les élytves jaunes

à dessins noirs, pattes foncées, antennes testacées sauf les deux

premiers articles foncés ou rembrunis; élytres à ponctuation

ruguleuse plus ou moins dense, ornés sur chacun d'une

macule humérale, d'une autre petite et commune derrière

l'écusson, de deux macules, souvent jointes, antemedianes

et de 2 fascies plus ou moins sinuées l'une près du milieu et

l'autre avant le sommet, celles-ci noires, suture à l'extrémité

bordée de foncé ou rembrunie.—Lono;. 11 à 13 mill.»

[}^ In «L'Echange» N" 273 Septembre 11)07, page 1(51.
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Le D"-. Innés Bey lit un travail sur les forficules qui

ont été observées en Egypte. Ce travail paraîtra plus tard

dans les Mémoires.

Admissions. — Sont nommés membres titulaires: MM.
Prof. Bitter, D. Cangos, D'' Gtiorgiadks, Prof. A. Looss
et E. Stramotas.

Séance <I>i 1 Mars 1008.

Présidence de M. G. FERRANTE

Dons d'ouvrages.— M. Robert du Buysson offre à la

Société les travaux suivants qu'il a publié sur les hyménop-
tères: l"* Note hymènoptèrologlque sur les Chrysidides du
Musée de Isaples. — 2" Hyménoptères noiiveaii.c du Congo.
3" Hyménoptères de VAfrique australe, — 4° Espèces

nouvelles d'hyménoptères. — 5^ Nidification de quelques

Mégachiles.— 6" Monographie des guêpes ou vespa, en

2 parties et 11 planches. — 7" Monographie des Vespides du,

genre Nectarina, avec 6 planches. - 8" Monographie du
genre Apoica et Synoeca, avec 7 planches. — 9" Nouveau
genre de Spliégides et description d'' un Sphégidc nouveau .

—
10" Nouvelles espèces d^ Isch nog aster appartenant au Musée
de Leide.

M. Ch. Alluaud fait don à la Bibliothèque du Catalogue

des Staphylinides de la Barbarie, de la Basse- Egypte et

des iles Arores, Madère, Salvages et Canaries, par

M. A. Fauvel.

Echanges.—La « Feuille des jeunes naturalistes v dirigée par

M. Ad. Dollfus, accepte l'échange et a déjà fait parvenir les

premiers numéros de cette année.



Séance du 4 Mars 1908. 39f

Nomination.— M. le Docteur Tranz Werner est nommé
membre honoraire.

Admissions.— fi. Yj. Bogiios Pacha Nubar, MM. Eduardo

BiGiAVi, Maurice Linant de Bellefonds. Edouard Rosé,

Charles Morpurgo, M. Ctreen, Henri Petracchi, Pezzi, Ab.

Porté, Victor Mossert, D'' Gatineai' sont nommés membres
fit /flaires.

Communication. — Le Docteur Innés Bey lit un travail

sur les Blattides de l'Egypte, qui paraîtra dans les Mémoires

de la Société.

Beschreibung einiger neuen Kiiferarten von Egypten

von Herrn Edmund Reitter

Cepbisiis Ferraiitei ii. sp.—Von C. oriejitalis durch

parallele Schläfen mit längeren Plügeldecken leicht zu unter-

scheiden. Rostrot, der Mund, die Fühler und Beine rotgelb,

fein, nicht ganz anliegend gelblich behaart; Pühler kräftig,

den Hinterrand des Kopfes überragend, die vorletzten

5 Gflieder quer.

Kopf gross, fast breiter als die Plügeldecken. so lang

als breit, fast quadratisch, parallel, dicht punktirt, Hinterrand

ausgebuchtet, Augen etwas grösser als bei der vei'glichenen

Art, wenig vortretend. Halsschild quer, die Seiten gerade

und nach hinten verengt, massig stark und dicht punktirt,

Vorderrand breiter als die Basis und wie diese gerundet,

alle Winkel stumpf aber gut markirt. Plügeldecken merklich

breiter und viel länger als der Thorax, parallel, fein punktirt,

nicht ganz so lang als zusammen breit. Abdomen lang oval?

glänzend, ziemlich kräftig punktirt, das 5. Tergit mehr

als doppelt solang wie das vorhergehende. Long. 2.5-2.8")^

Cairo, von Herrn Dr. Ferrante gütigst eingesendet.
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ISericoclerus (Anisomeristes) Pecirkamis ii.sp.—
Dem S. lateralis sein- ähnlich, über doppelt kleiner und

wegen den 11 gliedrigen Pühlern zu Anisomeristes gehörend.

Von den Arten der letzteren Untergattung ebenfalls durch

doppelt kleineren Körper und andere Päz-bung unterschieden.

Von lateralis ausserdem durch kürzere Flügeldecken und

vorne deutlich längeren Thorax abweichend.

Sehr kurz, eiförmig, gewölbt, glänzend, auf dem Hals-

schilde weitläufiger und kaum erkennbar, auf den Flügel-

decken sehr dicht und fein punktirt, und überall sehr fein

anliegend grau behaart.

Rostgelb, Mund, Fühler und Beine gelb, Halsschild von

normaler Form, am Vordertheile der Scheibe mit dunkleren

Flecken, Flügeldecken schwärzlich, der Seitenrand schmal,

die Spitze breiter gelb gesäumt, die Färbung ist aber

veränderlich, oft sind nur an der Basis der Flügeldecken

dunkle Partien vorhanden und in selteneren Fällen, ist der

ganze Körper gelbrot, die Hinterbrust ist gebräunt.

Long. O.d^^. Cairo, Nach meinem verehrten Freunde, Herrn

Stabsartzte Dr. Iaromir Pecirka, einem eifrigen Coleoptero-

logen in Prag, benannt.
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Besclireibmig einiger iieiiéu Käfenirten von Ei^ypten

von Herrn Edmund Reiter

Distia Ferrautei, n. sjt. — Kurz nnd breit gebaut,

wenig länger als breit, gewülbt, schwarz, glänzend, oben mit

Metallschein, die Seitenränder des Halsschildes äusserst

schmal gelblich durchscheinend, Flügeldecken an der Spitze

breiter gelbbraun gerandet, Fühler zum grössten Theile und

Beine dunkel. Stirn leicht gewölbt, undeutlich chagrinirt,

kaum sichtbar punktirt. Halsschild nur so breit als die

Flügeldecken gewölbt und nur der Kopf wenig deutlich

chagrinirt und punktulirt. Schildchen gross, dreieckig quer;

Flügeldecken gewölbt, kaum länger als zusammen breit, fast

parallel, nach hinten undeutlich verschmälert, sehr fein

chagriniert sehr erloschen, weitläufig pnnktuliert, kaum
behaart, fast kahl. Spitze der Flügeldecken und der Sel-

tenrand zur Spitze dicht und sehr fein längsgestrichelt

loodurch sich diese Art von allen Verwandtert sofort

nnterscheidet. Pygidium und Bauch dicht und ziemlich lang

behaart. Long, 1.1 -1.7 m/m.

Cairo. Einige in der Grösse abweichende Stücke erbeutete

Herr Dr. G. Ferrante.

Die Gattung Dissia Chohant, (A'ISDG, 1G7) ist auf

albopilosa Chob. gegründet. Diese Art ist sehr langgestreckt

und oben dicht und ziemlich lang weisslich behaart und sieht

sehr abweichend aus von unseren bekannten C'/hocephahts

Arten. Trotzdem lässt sich durch den Habitus und die

behaarte Oberseite allein, diese Gattung nicht von Cgùoccphaias

trennen, weil bei den letzteren Arten vorkommen, \\elche

ebenfalls, wenn auch eine kürzere Behaarung, aufweisen.

Die Körperform ist bei der typischen Art allerdings auffal-

lend lang und parallel, aber sie allein kann zur Abtrennung

der Gattung nicht benützt werden, zumal es weniger

gestrekte Art giebt.
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Es scheint mir dass die Gattung Lfissia welche vielleicht

nur als Section von C//^>oC('y;A c/^^'-v aufzufassen sei, sich durch

die Epipleuren der Flügeldecken am besten erkennen lüsst.

Bei dieser sind die schmalen Epipleuren von der Basis bis

zur Mitte der Decken verflacht und von der direkten An-

sicht deutlich sichtbar; bei (Jj/hnccphaliis sind sie ganz nach

innen gebogen und scheinbar fehlend, bei der Ansicht von

obea bemerkt man nur eine gleichmässige, scharfe Randkante.

Bei Dissia ist der grosste Teil der Pj-gidiums unbedeckt.

Zu Dissia sind G>/hoccp]ialiis mctailiciis und sonùzulum

Ba/f(h\ dann noch ausser aìnpìa J. Sahlb, i.l. und aoiescens

J. Sahlb, i.l. der Ci/boccp//ah's meìnhra.jiai-eìis Rttr. zu

ziehen.

Platjsoina nilotica n. sp. — Neue Art aus der Ver-

wandschaf der PL (lcpf(ff/(it/r,niinà comprcssinn, der ersteren

durch die Streifung der Decken und des Mesosternums näher

verwandt, von beiden leicht durch den starken Subhumeral-

streifen verschieden, welcher nicht nur vorne durch einen

feinen gebogenen Streif, wie bei den anderen Arten,

angedeutet ist, sondern von der Mitte zur Spitze in kräftiger

Längslinie vertieft erscheint.

Nicht ganz doppelt so lang als breit, parallel, oben abge-

flacht, glänzend, sch\\arzl)raun. Kopf vorn mit concaven

Clypeus, die Vorderrandlinie vollständig. Halsschild quer,

neben der Seitenrandlinie mit feiner Punktur.

Schildchen klein, dreieckig zugespitzt. Elügeldecken mit 4

ganzen Streifen, der 5. ist vorne etwas verkürzt, der G. au

der Naht kurz, zur Spitze etwas, nach vorne stark verkürzt.

Ausserdem mit langem Subhumeralstreif, dieser mit dem

Dorsalstreifen parallel verlaufend.

Pygidium und Propygidium mit groben aber wenig tiefen

occellirten Punkten.

Die Seitenlinie des Mesosternums weicht den Vorderwin-

keln aus und biegt sich dassebst zum Vorderrande und ist

erst dann verkürzt.
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Prosteruum feiu punktirt, vorne vollständig gerandet.

Seiten des Bauches hinter den Hinterhüften grob punktirt.

Vorderschienen mit 4 Zähnchen, Hinterschienen vor dem
doppelzahnigen Spitzenzahne nur mit einem Zähnchen

Long. 3 m/m.

Aegypten : Cdiro. 1 Stück von Herrn Ri<J . BocJuii ei'halten.

Thorictus Miiiigaiiasti ii. sp. — Dem 7'//. dildlìpcìi-

nis Rttr. (1) aus Syrien verwandt, aber grösser ixnd die

Flügeldecken sind nicht hinter, sondern vor der Mitte am
breitesten, eiförmig. Kastanienbraun, glänzend, oben kaum

erkennbar, nur der Seitenrand der Flügeldecken kurz

abstehend bewimpert. Fühler sehr kurz, die 2 Endglieder

zusammen einen kurz eiförmigen Knopf bildend. Kopf klein.

Halsschild breiter als lang, an den Seiten gerundet, dicht

hinter der Mitte am breitesten, und hier breiter als die

Basis des Halsschildes, nach vorne stärker verengt, separat

kissenförmig gewölbt, äusserst fein, an den Seiten dichter

und stärker punktirt, die Seiten sind durch einen Schrägein-

druck auf der hinteren Hälfte breit abgesetzt, aber

daselbst, nur verflacht, kaum aufgebogen, die Basis ist

fein im Bogen gerandet, so dass der Rand au den Seiten

breiter ist als in der Mitte, die Randung mündet seitlich

in die Lateralabsetzung; Hinterrand fast gerade, Hinter-

winkel stumpfeckig. Flügeldecken eiförmig, dicht vor der

Mitte am breitesten, und hier nicht breiter als der Halsschild,

und an dieser Stelle auch am höchsten gewölbt, undeutlich

punktirt, am Grunde stellenweise mit Spuren einer Chagri-

nirung und wenigen wurmartigen Linien, an der Basis

jederseits mit flacher Grube und undeutlichem Schrägeindruck,

der zum Schildchen mündet, die Schulterbeule neben dem

flachen Basalcrübchen ziemlich schwach erhaben und deut-

(1) Siehe Bestimmungstab;llen No 4. Verh. zool. bot. Ges.

Wien, 188 1, pag. 94.
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lieber runzelig pnnktirt, der Hnmeralwiiikel kurz, rechteckig.

Schenkel nnd Schienen dick nnd plump gebaut. Long.

2A-2.G m/m Cairo.

Diese Art scheint auch mit T/wr. Peijcrunhoffi , Chob.

aus Arabien (Bull. An. Fr. 1904 pag. 2.43) verwandt zu

sein, muss sich aber, von dieser durch etwas kleineren Körper,

stumpfe Hinterwinkel des Halsschildes und die kurze Bewim-
perung des Deckenrandes unterscheiden.

Ich widme diese Art meinem langjährigen lieben Freunde

Emil Munganast, Oberpostkontroleur in Linz.

Epliisteuius Moezarskii u. sp.— 'Dem E. (Curcliits !J

(!i()if(is Rttr. aus Siidostrussland und Turkestan sehr

ähnlich und diesem zunächst und nahe verwandt, aber kleiner,

der Körper mehr oval, der Thorax küi'zer, an den Seiten

mehr gerundet, der Basalrand ist nicht geschwärzt, die Flügel-

decken sind kaum erkennbar punktirt, das Prosternum -s-orne

xmd die Hinterbrust fast glatt. Long. 0.8 m/m.

Bei dilutiis sind die Flügeldecken an der Basis sehr fein,

aber deutlich punktirt, die Brust ist fast glatt; bei einer

kleineren Rasse aus Turkestan (Aulie-Ata, Buchara) ?).

pallk^tiJus nov., ist die Punktur der Deckenbasis dichter

und stärker und die Yorderbrust vorne, die Hinterbrust an

der Basis deutlich einzeln punktirt. Gairo, nicht selten.

Meinem Collegen Herrn Emil Moczarshi in Wien freund-

schaftlich gewidmet.

liitargtis Ferrantei >>. sj). — Von der Gestalt und

Grrösse des L. coloratns, aber glänzender und anders gefärbt.

Oval, sehr flach gewölbt, pechbraun oder rotbraun, fein

anliegend seidenartig behaart, die Behaarung auf den dun-

klen Stellen dunkel, auf den gelben Teilen gelblich. Die

Tj)iterseite zum Teil, der Mund, die Fühler und Beine

gelb, die Fühlerkeule selten getilibt, die feinen Ränder des

Halsschildes, eine vollständige, quere Binde hinter der Mitte

und eine andere an der Basis der Flügeldecken gelb,
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die letztere erreicht die Basis ganz und schliesst das

Scliildclien in die Fürbnng ein, der Hinterrand der Basalbinde

ist innen stark erweitert und scliliesst dasselbst manchinal

einen ovalen dunklen Flecken ein. Basis des Halsschildes

in der Mitte mit gelblicher Querlinie. Die Punktur der

Oberseite ist viel kräftiger, etwas ungleich. Long. 2 m/m.

CairQ. Von Herrn l)r. Ferrante gesammelt.

Dérniestes sardous v. striatclUis nov!. — Von der

Stammform durch die Behaarung unterschieden, welche auf

der Oberseite der Flugeldecken zu drei gelbrötlichen Läng-

streifen verdichtet erscheint. Diese helleren Haarlängsstreifen

sind vorne selten, hinten aber stark verkürzt. Schwarz und

schwarz behaart, dazwischen mit weissen Härchen eingestreut,

die Querlinie auf der Scheibe des Halsschildes, ihre Basal-

bewimperung, zwei Flecken am Vorderrande, der Kopf, die

Ränder des Schildchens und die Längslinien auf den

Flügeldecken roströtlich Ijehaart; Die Behaarung ist länger

als bei der mit der Stammform verwandten Arten. Long.

7-8.-3 m/m. Cairo. Zahlreich erhalten.

Aetkriosia nov. fjen. Dennestidaruin. — Mit Trogo-

derma äusserst nahe verwandt aber durch den Fühlerbau

sehr verschieden. Die Fühler liegen in sehr tief eingeschnit-

tenen und tief versenkten Oruben neben der Seiten-

randkante des Halsschildes
;

Glied 1 und 2 sind verdickt,

die folgenden sind sehr klein, die I^eule ist beim AVeibchen

klein, eiförmig, zweigliedrig, das vorletzte ist halb so lang

als das letzte ; beim IMännchen besteht die Keule aus einem

sehr breiten kurz eiförmigen einzelnen, aber abgeplatteten,

nahezu ki'eisförmigen Gliede; das vorletzte ist klein aber

breiter als die vorherigen sehr kleinen schwer zählbaren

Glieder, einen knopfförmigen Stiel bildend.

Von dem amerikanischen Genus Cryptorlioi-ialum, durch,

die längliche Gestalt und die nur eingliederige, grosse

runde Fühlerkeule beim Männchen verschieden.
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Actbriosia globiilicoruis ii. sp. — Lünglichoval,

leicht gewölbt, gläuzeud, schwarz, fein, geneigt schwarz

behaart, auf gelbrotem Grunde sind die Härchen gelb. Kopf
klein, dicht punktirt, auf der Stirne mit dem normalen

Ocellus, Halsschild an der doppelbuchtigen zum 8childchen

gerundet vorgezogenen Basis fast so breit als die Flügel-

deckenbasis, von da zur Spitze stark verengt, wenig gerundet,

die Seiten fein gerandet, mit stumpfen niedergebogenen

Vorderwinkeln und last spitzigen Hinterecken; oben fein

und dicht punktirt. Schildchen klein, dreieckig. Flügeldecken

länglich, fast parallel, hinten gemeinschaftlich abgerundet,

dicht punktirt, deutlich behaart, oben mit zewi mehr weniger

gelbroten Querbinden, wovon eine, meist vollständige an der

Spitze, die andere vor der Mitte sich befindet und aus je

einer queren, schräg gestellten, die Naht nicht erreichenden

Makel besteht. Die Fühler und Taster sind bräunlichrot.

Unterseite dicht punktirt, die hintere Hälfte des Metaster-

nums gefurcht. Long. 2.3 m/m.

Die zwei rötlichen Binden können zum Theile oder ganz

verschwinden. Oft fehlt die vordere — v. Ferrantei (nov.),

oder auch die hintere Binde und die Oberseite ist einfach

schwarz^ y. Böhuii (nov.) Calro^ nicht selten. Von Herrn

Rudolf Böhm und Dr. Ferrante eingesandt.

Diese Art ist der Globiconii's ijuaürlgiiilata Rttr. aus

Südrussland in allen Stücken so sehr ähnlich dass ich ge-

neigt war sie für dieselbe zu halten, aber sie unterscheidet

sich durch den Bau der Fühler, sowie durch die tief einge-

schnittenen Fühlerfurchen auf der Unterseite der Hals-

schildseiten.

Aiitlii'cuii!!» Raiitcrbergi n. sp. — Dem Antineniis

X-signtoii Rttr. aus Si/rien täuschend ähnlich, von der-

selben Grösse, Gestalt und nahezu ähnlicher Färbung,

aber durch die Schuppen der Oberseite abweichend, welche

nicht die tiefe Mittelfurche aufweisen, wie sie bei der ver-

glichenen Art zum Ausdrucke kommt.
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Fast rund, unten dicht weiss, oben schmutzig weiss be-

schuppt, und mit braunen Schuppen, dazwischen fleckig

besetzt, eine wenig deutliche Querbinde ans 3 mehr minder

sichtbaren weissen Schuppenflecken meistens hinter der

Mitte erkennbar, aucli die Naht auf der vorderen Hälfte

ist weiss beschuppt.

Meist sind auch ein Fleckchen neben dem Schildchen,

1 an der Schulter, 1 an den Seiten vor der Mitte, nnd auch

1-2 vor der Spitze erkennbar. Oft 1st die Oberseite braun

beschuppt aber die weiss beschuppten Stellen sind als solche

erhalten oder angedeutet, auch die Seiten des Halsschildes

sind dann lichter beschuppt, die braiine ßeschuppnng tritt

auch oft thellwelse auf die Unterseite über.

Bisher mit Aitf/n-cti/'s X-signum confundlrt. Long.

2-2.2 m/m. Aegi/ptoi: Cairo, häufig.

Meinem lieben Freunde, Herrn Prof. A. Raiitci-bcrg In

Hildesheim gewidmet.

Ocliodsens tuberonlifroiis i). .s/). — Mit 0. pocadi-

oidcs Motsch. verwandt, aber die Stirne hat ein scharfes

Hökerchen, alle Schenkel ohne Zahn und die Oberseite hat

nur eine einfache, sehr kurze, abstehende Behaarung.

LUngllchoval, gewölbt, glänzend, bräunlichgelb, die Spitze

der Mandibeln dunkel, die Aussenzähne der Yorderschienen

braun, überall sehr kurz und fein, borstenartigt aufstehend

behaart, eine längere Zwischenbehaarung 1st nicht vor-

handen, die Ränder des Körpers lang bewimpert, die Beine

lang behaart.

Kopf klein, Oberlippe ausgerandet, Clypeus an der abge-

stutzten Spitze ohne Einschnitt, die Stirn in der Mitte mit

einem scharfeklgen, compressen Hökerchen, dieses 1st mit

dem Clypealrande in der Mitte mittelst eines leinen Kielchens

verbunden. Halsschild dicht raspelartig punktlrt, ringsum

fein gerandet, kaum so breit als die Mitte der Flügeldecken.

Schildchen dreieckig, spärlich punktlrt. Flügeldecken länglich,

mit fürchenartlgen Längsstreifen, in denselben aber wenig
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tief puuktirt, die Zwischenräume ;j;e\vülbt, nicht dicht punk-

tuliert. Alle Schenkel ungezähnt, Schienen und Tarsen lang

behaart. Vorderschienen breit, mit B in gleicher Weite von

einander abstehenden Aussenzähuen, die Enddorne der

Schienen sehr lang. Long. 5 mm.
Cairo. Ein einzelnes Exemplar in meiner Samlung.

Tliryptera Boehiui n. sp. —Durch gelbes oder gelblich

greises Clrundtoment und lange gelbbi aune Behaarung leicht

von den bekannten Arten zu unterscheiden.

Länglich, sclnvarz, überall fein und dicht hell tomentiert,

dazwischen mit langen, abstehenden Haaren auf der Ober-

seite besetzt, die abstehenden Haare viel kürzer als jene auf

den Flügeldecken, auf der Unterseite die längeren Haare

wenig lang und mehr geneigt. Eühler die Basis der Flügel-

decken wenig überragend, Glied 4-9 länglich, U breiter,

konisch, etwas länger als breit, 10 quer, 11 klein, warzen-

förmig.

Kopf schmäler als der Thorax mit sehr feinen Körnchen

besetzt. Halsschild nicht ganz doppelt so breit als lang, an

der Basis fast so breit als die Basis der Flügeldecken,

vor der Mitte am breitesten, die Scheibe gewölbt, mit feinen

Körnchen besetzt. Flügeldecken länglichoval, hinter der

Mitte am lireitesten, breiter als der Thorax, die Scheibe mit

vier scharfen, stark hervortretenden Tuberkelreihen, die

vierte bildet die Seitenrandreihe, welche von oljenher nicht

sichtbar ist; die Zwischenräume sind mit feinen, hier und

da gereihten Körnchen besetzt, die Xaht ist nicht deutlich

erhaben; die 1. und 3. Dorsalrippe (Hückerreihe, von der

Naht gezählt) verbindet sich vor der Spitze, die 2. ist

hinten verkürzt, die seitlichen zwei Zwischenräume in der

Mitte mit etwas deutlicherer Tuberkelreihe in der Mitte,

die aber nicht die Höhe der Dorsalrippen erreichen; die

falschen Epipleuren punktirt und fein gekörnt. Bauch zwi-

schen der Grundbehaarung fein gekörnelt, Beine hell tomontirt
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uud behaart. Vorderscbienen zur Spitze ein A\eiiii^ verbreitert^

die äussere Apicalerke schwach zalinfüriiiig. Long. 14-15 m/m.

Aegyptcn: Cairo; von Herrn Rudolf Hoch m gesainmelt

und mir gütigst mitgetlieilt.

Dilaiuiii!^ Ferrautei )(. sj). — Von den bekannten Arten

aus dem Subgen. Bilahius s. sir. durch kurze, verrundete

Schläfen verschieden. Durch die nur undeutlicli reihig punk-

tirten Zwischenräume der Punktstreifen auf den Flügeldecken

zunächst mit ohsolelus und tdiigcridinis verwandt, aber

von ihnen ausser der Schläfenbildung durch starke greise,

auf den Flügeldecken in Reihen stehende Behaarung

ausgezeichnet.

Braun, Fühler, Palpen und Beine gelbbraun, langgestreckt,

parallel, etwas gewölbt, greis wenig kurz nicht ganz anliegend

behaart. Fühler den Hinterrand des Halsschildes etwas

überi'agend, die Glieder nicht transversal, die vorletzten

schwach verdickten kugelig, so lang als breit, das letzte

länger eiförmig. Kopf breit, etwas schmäler als der Thorax,

punktirt, die Schläfen kurz, kürzer als die Wangen, hinten

abgerundet. Halsschild etwa von der Breite der Flügel-

decken, breiter als lang, vor der Mitte am breitesten, alle

Winkel stark abgestumpft, fast abgerundet, die Seiten scharf

gerandet, aber die Randkante von oben kaum sichtbar,

Scheibe sehr fein, nicht gedrängt }iunktirt, die Behaarung

von den Seiten schräg nach innen gekämmt, die Seiten ohne

deutliche Bewimperung. Schildchen dreieckig, fein gerandet,

fast glatt.

Flügeldecken parallel, hinten gemeinschaftlich abgerundet,

2V2 in^'l so lang als zusammen breit, mit massig feinen Punkt-

streifen, die Zwischenräume etwas breiter als die Streifen,

mit undeutlicher feiner, weitläufiger Punktreihe, aber

deutlicher, dichterer, etwas abstehender, greiser Haarreihe

besetzt, Seitenrand unbewimpert, von obenher nicht deutlich

sichtbar. Long. 3 m/m.

Aegyptcn: Ca'tro\ von Herrn Advokaten Dr. Frrranic

gütigst eingesandt.
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Slciiodora ]>alli<lis!i^iui2i, ;/. sp. — 'Jestreckt, rötlich

,i2;ell), knr/ und fein anliegend .<:;elb beliaarr, die Augen, die

kSpitzen der Mandiheln. der grösste Teil der Taster, die

Fühler mit Ausnahme des ersten CTliedes, die Knie,

Schienen und Tarsen schwarz, Unterseite gesättigter gelbrot.

Kopf kurz, etwas breiter als der Thorax, mit grossen schräg

stehenden Augen, die Schläfen samt dem Hintenrrande des

Kopfes km-z. verrundet, Stirn schmäler als der grösste

Durchmesser der Augen. Clypeus schnabelförmig verjüngt.

Oberlippe so lang als breit, am Ende nicht äusgebuchtet,

Endglieder der Taster schwach beilförmig. Fühler lang,

lioi'stenförmig, Glied '1 wenig kürzer als 1 oder 3. Hals-

scliild länger als breit, scbmal. von der Mitte nach vorne

stark verengt, dicht punktirt. seitlich ungekantet, Basis ge-

randet. Schildchen länger als breit, punktirt, am Ende ab-

gerundet. Flügeldecken etwas breiter als der Kopf, lang-

gestreckt, ziemlich paiallel, hinter der Mitte am breitesten,

gedrängt ziemlich stark ])unktirt, die Punkte ocellirt, ohne

deutliche Nahtlinie, Seiten fein gerandet. Die schwach

verbreiterten 2 Enddonie der Hinterschienen kurz. Long.

13 m/m.

Cairo.

rirodoii Meuiisiitiiralis n. sp. — Dem st/itn-a/is

ähnlich, aber viel länger und paralleler gebaut, anders

gelarbt und abweichend behaart, auch durch die Sexual-

charaktere verschieden .

Länglich, parallel, schwarz, alle Schienen dunkel, nur die

Basis der Fühler rotgelb, oben ziemlich dicht und fein,

weisslich behaart, die Behaarung auf der Unterseite dichter,

die Seiten der Hinterbrust, ein Fleckchen in den Hin-

terwinkeln des Halsschildes i;nd die Naht der Flügeldecken

mit .weissen, verdichteten Haartoment besetzt ; die Naht ist

nur schmal weiss tomentiert und die weisse Haarverdichtung

verliert sich meist zur Spitze der Flügeldecken. Fühler

schlank, nur da§ 8. (Tlied klein und leicht quer, die Spitze

der Mandibeln rot. Kopf länglich, gedrängt punktirt, weiss
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beliaait. Halsschikl viel länger als lireit. gedrängt püiiktirt,

jDarallel, erst ganz vorne eingezogen, die Basis stark zwei-

buchtig, der Mittella})pen etwas ziigesjiitzt und etwas länger

als die rechteckigen Hinterwinkel, nach hinten ausgezogen.

Schildchen nicht sichtbar. Flügeldecken etwas breiter als

der Thorax, langgestrekt, fast parallel, i-eichlich um die

Hälfte länger als zusammen breit, an der Spitze einzeln

stumpf abgerundet, Schulterwinkel deutlich vorragend, ge-

drängt punktirt. Pygidium länglich, ge!)Ogen, mit einer

die Mitte überragenden Mittellängsfnrche.

Beim Männchen sind die Schenkel stärker verdickt, die

Hinterschienen innen mit scharfem Zähnchen in der Mitte;

Pj'gidium mit Analsegmentchen, ersteres auf der Bauchseite

tief ausgehöhlt, die Seiten sind kantig gehoben und bilden

hinten eine zahnartige Yorragung, (bei snlid<ir!a auch am

Vorderrande derselben), die inneren Teile der seitlichen Erhe-

bung sind mit längeren Haaren besetzt. J^ong 2.S- o.ni/m.

Acgyplcn: Calvo.

Uroflou Ferraiitei >?. s^. — 3Iit (h'nsdtiis lUtr. und

C)\'taccus Dan. verwandt, von beiden durch hellgelbe Fühler

und Beine leicht zu unterscheiden.

Länglich, überall gleichmässig, sehr dicht weisslich tom-

mentiert, die Behaarung den schwarzen Untergrund völlig

verdekend. Fühler gelb, schlank, nicht ganz die Basis des

Halsschildes erreichend, die vorletzten 2 Glieder (juadratisch,

das 10. ein wenig kürzer als das !».

Kopf langgestrekt, die Augen sehr wenig vorragend, die

Mandibeln rot. Halsschild so lang als an der Basis breit,

glockenförmig, die Seiten zur Spitze verengt, vor den nach

aussen gerichteten Hinterwinkeln ausgeschweift, an der Ba-

sis am breitesten, und hier so breit als die Basis der Decken,

tief doppelbuchtig, der Mittellappen stumpf zugespitzt, und

länger als die spitzigen Hinterwinkel. Schildchen klein.

Flügeldecken länglich, fast parallel, um die Hälfte länger

als zusammen breit, die Seiten hinter den Schulterwinkeln

schwach eingeschnürt, die Spitze einzeln stumpl abgerundet.
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Die Beliaarnng der ganzen Oberseite sehr dicht und etwas

Jünger behaart, Beine gelb. Pj'gidinm mit einer fast vollstän-

digen Mittellängsfurche.

Männchen mit Aftersegmentchen, das Pvgidium auf der

Unterseite tief ansgehiihlt, behaart, die seitliche Begrenzung

erhaben, hinten einen abgerundeten Zahn bildend, nach

vorne allmählig abfallend und versc•h^vindend. Die vorderne

Bauchsternite sind nnr undeutlich quervertieft. Schenkel

nicht stärker als beim Weibchen verdikt, die Hinterschienen

innen hinter der Mitte mit einem scharfen ZUhnchen.

Long. 3-3.2 m/m. Acr/yjifcn: Von Herrn Dr. G. Femiute

gesammelt.

Otiorbyiioliiis (Tonni icria) araoliiiiformis n.sp.

{Schwarz, glänzned. Körper unbehart, Fühler schlank, dünn,

Glied 1 und 2 der Geissei von gleicher Länge, die äusseren

Geisselglieder rundlich, nicht quer: Kopf nur zwischen den

Augen mit einigen Punkten, Scheitel glatt, hinten fein quer

gerillt (Stridulationsapparat ?) die Augen nicht gross, aber

deutlich aus der Kopfwölbung heraustretend, die Schläfen

dahinter nach hinten ' schwach verlireitert, fast parallel.

Rüssel länger als der Kopf, einzeln stark punktirt, hinten

durch eine gebogene Querfurche (dicht vor den Augen

j

abgesetzt. Halsschild klein, quer, fast doppelt so breit als

lang, vor der Mitte am breitesten, ohne Basalrand, oben

dicht und stark punktirt, die Zwischenräume kleiner als die

Punkte, Basis und Spitze fast gerade abgestutzt. Schildchen

nicht sichtbar. Flügeldecken kurzoval, stark bauchig erweitert,

hoch gewölbt, zur Basis und Spitze steil abfallend, mit

>;tarken, etwas streifig vertieften Punktreiheu, die Punkte

dicht gestellt, die Zwischenräume breiter, schwach gewölbt,

in der Mitte mit einer sehr feinen Raspelpunktreihe. Beine

lang, die Schenkel vor der Spitze eingeschnürt aber nicht

gezähnt, Vorderschienen gebogen, Klauenglied rötlich, Unter-

seite punktirt. Long. 8

—

U m/m.

Mit 0. arar/titoif/cs Stikrl. sehr ähnlich aber die Fühler
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.sind länger, die Scliliiten fast parallel, die Flügeldecken

haben starke Punktstreifeu der Rüssel ist länger ect.

Cairo 1 Weibchen in meiner Sammlung.

Clehört in die 1. Gruppe der Stierlinschen Toiirnicnti-

Tabelle, und zwar zu den Arten sub \" deren DekenWölbung

nach vorne abfällt und viel höher ist als jene des Hals-

schildes.

Die mir bekannten Arten lassen sich in nachfolgender

Weise unterscheiden :

1' Augen grösser flach, nur ihre Mille etwas aus der

Kopfwölbung vortretend, Querfurche des Rüssels vor

den Augen nur an den Seilen deuüich, Halsschild

wenig breiler als lang, zerstreut punklirl, Flügeldecken

mit veränderlichen starken Punktstreifen.

Kurdistan. KurdJstanus Stierl.

1' Augen klein, gewölbt, ganz aus der Kopfwölbung

hervortretend, Rüsselquerfurche vor den Augen tief

eingedrükt.

2" Stime sammt den Augen nicht breiter als der Rüssel

vorne sammt don Pterygien. Schläfen nach hinten

schwach verengt. Flügeldecken nach vorne zur Hasis

sehr steil abfallend, kurz, kugeligelliplisch. Halsschild

klein, quer, dicht und grob punklirl.

3" Streifen der Fhigeldecken nicht furchenarlig vertieft,

dicht, massig fein punklirl, Zwischenräume flach, mit

höchst fein gereihten, glänzenderen Pünktchen, Ober-

seite der Decken mall. Bauch fein punklirl, erstes Tergil

tein quergeriefl, llinterrand gerade (bei Kurdisfanvs

ausgebuchlel). Long. 9—2 m/m.
Mardhi Hurdlstanus Hostilius nov.

3' Streifen der Flügeldecken fast gefurcht, Zwischenräume

flach gewölbt, ihre Oberseite fellglänzend. Hinlerrand

des 1. Slerniles ausgebuchlel. Klauenglied allein rostrot^

Jcgypivii arachniformis n. sp.

2' Stirne sammt den kleinen, gewölbten Augen deutlich

breiler als die Fiüsselspilze sammt den Plerygien,

Schläfen breit, nach hinten stark verbreitert.

Suricn arachnoïdes Stierl.
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iiariüi albosei'iata //. syy. — Der ganze Körper ist mit

kurzen dicken, gelben r.nd -weissen Schuppen sehr dicht

Ijesetzt; es gehört demnach diese Art in meine nennte Gruppe

der Baris Arten *). Die Gestalt ist ganz so wie soricina

Fairni. aber die Schuppen sind nicht wie bei letzterer

federartig, der Rüssel ist dünner, die Flügeldecken länger.

Rüssel gebogen, massig dick, i-eihig dicht punktirt, mit

einem glatten Mittelkielchen, an der Basis beschuppt. Ko]if

schwarz, allein iinbeschuppt, matt chagriniert, fein punktirt.

Halsschild so laug als breit, etwas schmäler als die Flü-

geldecken, gewölbt, von vordersten Drittel zur Spitze

verengt, dicht weiss und gelblich, etwas schekig beschuppt.

Schildchen fast kahl, klein. Flügeldecken länglich eiförmig,

fein gestreift, dicht gelblich beschuppt, die abwechselnden

flachen, schmalen Zwischenräume (1.8.;"). 7.!) von der Naht i

mir kleinen weissen Schujipenflecken reihig geziert und

dadui-ch sehr leicht kenntlich. Pygidiuiu inibedeckt, ieiner

beschuppt. Unterseite und Beine gelb und weissfleckig

beschuppt, die Schenkel vor der Spitze mit weissem Scliup-

peni'inge. Vorletztes Tarsenglied zweilappig, viel breiter als

die vorhergehenden. In seltenen Fällen fehlen die weissen

gereihten Schuppenflecken auf den Fhigeldecken Iheilweise

oder ganz. Long. 3-3.5 m/m.

Cairo.

.-\pioii l'Ilio - purpiireiiiu //. sj,. — (J,/ijc1iapii>ir. von

allen Arten dieser durch die langen Tarsen und den eigen-

thündichen Inrnfönnigen Hintei-liTirper ausgezeichneten

(4rni)pe, durch die sehr auftällige Färbung verschieden.

Purpurrot, die Fühler und Tarsen schwarz. Körper überall

fein greis, dicht behaart. Bi'issel gerade, so lang als der

Thorax, glatt. Kopf länglich, Augen wenig vorstehend, die

Stirne zwischen den Augen etwas schmäler als der Durch-

messer der Augen, Schläfen lang, gewi'illit. Halsschild last

(') Eestim. Tabelle 35, pag. 23.
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mn (lie Hälfte liinger als breit, schmal, parallel, nur in der

Mitte gerundet erweitert, Basis und Spitze gleiclibreit, ab-

gestutzt, oben rugulos, flach und dickt punktirt. Sckild-

cken. klein, punktförmig erhaben, glänzend Flügeldecken

gewölbt viel breiter als der Thorax, birnförmig, hinter der

Mitte am breitesten, zur Basis stärker verengt, Schulter-

wiiikel, stumpf, klein, wenig prononciert, Oberseite mit tiefen

Längsfurcken, die Zwischenräume schmal, kielförmig, kaum

-oder wenig breiter als die am Grunde schwer erkennbar

])unktierten rurchen, weisslicli behaart. Beine lang, die

Schienen an der Wurzel ebenfalls geschwärzt, die Tarsen

viel länger als die Schienen. Long. 2-G m/m.

Cairo, {A, Ferra nie m. !. lit.)

Dieser Art ausserordentlich ähnlich ist:

Apiou pyripeiiiio //. -^p. Von obiger Art durch

völlig schwai-ze Fäi'bung welche auf den Flügeldecken etwas

Bleiglanz zeigt, mehr scliuppchenförmige weisse Beha-

arung, verschieden. Ferner ist der Rüssel etwas länger, der

Thorax ist nur einzeln oder undeutlich punktirt, aber hat

quer gewellte Eiefen. die Furchen auf den Flügeldecken

sind viel seichter, etwas schmäler als die fein gerunzelten

Zwi.schenräume. Long. 2..">— H m/m.

Transcasj^ien. In meiner Sammlung.

Cryplialiis (Taeiiioglyptus) Tredli a. sj). — Diese

sehr ausgezeichnete Art hat mit Cr. jaJappac das Merkmal

gemeinsam, dass der Vorderrand des Halsschildes glatt ist

und weder Kerbe noch Körnchen besitzt. Sie unterscheidet

sich aber von der verglichenen Art, durch ihre kurze

(irestalt, den nur aus wenigen grossen Körnern bestehen-

den Höckerflecken des Halsschildes und undeutlicher be-

schuppten Grund der Flügeldecken. Braungelb, Flügeldecken

zur Spitze allmählich dunkler. Fühler und Beine hell gelb, matt.

Kopf klein, sehr fein runzelig punktirt, sehr fein behaart,

in der Mitte mit raspelartigen Körnchen (beim Männchen ?)
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Fühler uiclit lunger aïs der Kopf, ilie Keule oval, mit 4

Ringeln, die (leissel undeutlich -i gliederig. Halsschild quer,

von der Breite des Halsschildes, vorne abgestutzt, die Seiten

mit den Yorderwinkel gemeinschaftlich verrundet, oben mit

einem Höckerflecken der nur aus wenigen groben Tuberkeln

besteht und zwar steht ein Höcker hinter dem glatten Yor-

derrande, dann folgen in querer Reihe 2, 3, 2, 1; der hinterste

Höcker steht schon weit hinter der Mitte des Halsschildes;

Obei'seite massig dicht und fein gelblich nicht ganz anliegend

behaart. Flügeldecken unì die Hälfte länger als zusammen

breit, am Grunde mit undeutlicher schiippchenartiger Beha-

arung, die Streifen sind hinten deutlicher vertieft, am Grunde

der Streifen mit einer wenig jirononcirten Punktreihe, die

Zwischenräume sind leicht gewölbt und etwas breiter als

diese und dicht, etwas runzelig punktirt, die abwechselnden

mit einer deutlichei-en kurzen, gehobenen schüppchenartigen,

weisslichen, dicken Börstchenreihe; <ier Absturz der Flügel-

decken ist gleichmässig gewölbt.

Long. 1.5 m/m.

Af/i/f/jjli'// : Cairo. 1 Exemplar von Herrn Riululf Biili la

erhalten. Ich Avidme diese schöne Art meinen lieben Freunde

RikI. Trcdl, Förster in Prüfening bei Regeusburg; der sich

eifris; mit dem Studium der Borkenkäfer befast.
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Séauce du 8 Avril 1908.

Présidence de M. G. FERRANTE

Correspondance. — M.M, F. Werner et Ch. Kerremans

remercient pour leurs nominations au titre de membres hono-

raires. M. Kerremans veut bien se mettre à la disposition

des membres de notre Société pour déterminer leurs Bupres-

tides. Il engage vivement ses nouveaux collègues à faire de

sérieuses recherches car il y a, croit-il, beaucoup à glaner

encore dans notre faune ; il conseille de dresser des catalogues

de tous les groupes.

Don d'ouvrage. — M. Edmund Reitter adresse sa biogra-

phie parue dans « l'Entomologische Blatter».

Nomination, — M, Th. Becker, de Liegnitz (Allemagne),

est nommé membre lionoraire.

Admission. — M. le docteur Todd est nommé membre

titulaire.

Communication.

Notes biologiques sur quelques coléoptères de la

faune désertique.

par R. BoEUM,

En exposant ici, le plus brièvement possible, les rapports

qui existent entre quelques coléoptères et la flore désertique

ou péridésertique, j'ai pensé qu'il serait de quelque intérêt

de joindre à cette nomenclature de plantes et d'insectes, les

remarques que des recherches de plusieurs années m'ont

permis de faire sur cette question si peu connue et pourtant

si intéressante.
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Mes premières recherches remontent à 1900 et ont porté

sur les espèces qui composent la faune coléoptérologique du

désert, mais je n'ai pas manqué de noter en même temps les

observations qu'il m'a été donné de faire sur la biologie de

ces insectes et je voudrais exposer aujourd'hui les conclu-

sions que l'on peut tirer de ces notes.

Si nous faisons exception des insectes qui, grâce à un vol

assez puissant, sont aptes à se déplacer et à se porter au

loin et de ceux qui sont exposés à être accidentellement

transportés d'une localité à une autre, nous pouvons diviser

les coléoptères du désert en deux sections: ceux qui appar-

tiennent au désert libyque d'une part et ceux du désert

arabique de l'autre. J'ai ainsi remarqué que certaines espèces,

qui sont des plus communes dans l'un de ces déserts, ne

s'observent pour ainsi dire jamais dans l'autre, quoique les

mêmes espèces de plantes nécessaires à leur cycle évolutif

poussent tout aussi bien des deux côtés de la vallée du Nil.

Le GrapJiipterus serrator Forsk. par exemple, si commun
du côté occidental et que j'ai observé depuis Khatatbé jusqu'au

Fayoum, de décembre à avril, est une rareté dans le

désert oriental. Pour ma part, je puis affirmer que je ne l'ai

rencontré que deux fois dans le désert arabique, près d'Eïn-

el-Chams et dans le Wady Liblabeh, près de l'Abbassieh (^).

Si on compare les spécimens que je possède de ces deux

localités avec ceux du côté libyque, on constate que ceux

du désert arabique sont plus petits et offrent des taches

moins bien accusées et définies et partant moins caractéris-

tiques. Je ne veux pas conclure par là qu'il y aurait lieu

d'établir deux variétés et reconnais que ces différences sont

très faibles ; mais il n'en est pas moins vrai que ce milieu

différent, qui ne leur est pas habituel, a exercé une certaine

influence sur leurs caractères. Le désert libyque^ qui est fré-

quenté par ces graphiptères, est en effet sablonneux et limité

par une large bande sablonneuse cultivée ; le désert arabique,

au contraire, est constitué par des roches calcaires et

beaucoup plus accidenté.

(1) Il a été observé une fois à Tourah par M. Chakour.
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Il en est de même pour VAnthia sexmaculata B'ab. et

l'Anthia adelplia Thoms, que, contrairement à l'opinion de

quelques entomologistes, je ne puis confondre.

Depuis fort longtemps j'ai fixé l'aire de dispersion de la

première espèce dont la disposition des taches est constante

et qui n'est pas identique à celle de la seconde.. Je suis

persuadé que nous avons affaire ici à deux espèces ou tout

au moins à deux variétés bien distinctes, et les figures ci-

après permettront de le démontrer. La figure N" 1, qui suivant

Reitter est VAnthia sexmaculata, se reneuntre au printemps

en plein désert arabique et jamais dans le désert libyque;

la disposition des taches qui ornent les élytres ne varie jamais.

La figure N" 2, Anthia adelpha d'après Reitter et qui cor-

respond aussi à la figure publiée dans YAheille vol. XIX p.

194, ne s'observe au printemps que dans le désert libyque.

La majeure partie des Zylla myagroides Foksk. qui crois-
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sent sur la lisière du désert oriental, est attaquée par les

larves du Lixus cleoniformis Rttr., tandis que cette même
espèce de plante en est indemne de l'autre côté du Nil. Un
voyage de recherches de quelques semaines, qui m'a permis

d'explorer toute la lisière du désert libyque depuis Khatatbé

jusqu'à Rekka ainsi que différentes excursions dans ces

parages à diverses époques de l'année, ne m'ont jamais fourni

l'occasion d'observer cette espèce si commune pourtant dans

le désert de la rive opposée.

La flore du désert est composée d'espèces bien représen-

tées mais peu nombreuses relativement au nombre d'insectes

qui composent la faune désertique. Il s'ensuit que plusieurs

genres très différents de coléoptères vivent simultanément ou

alternativement sur la même espèce de plante qui fournit,

soit un aliment aux larves, soit un abri aux insectes parfaits

et qui finit par se dessécher quand le cycle évolutif de ces

insectes est terminé.

Les attaques répétées de tous ces insectes étant de nature

à porter une grande perturbation dans la nutrition d'une

plante, le choix de ces ravageurs se porte sur les plantes

les plus robustes et sur celles qui par leur texture peuvent

le mieux résister à la sécheresse et à l'ardeur des rayons

brûlants du soleil. C'est par ce choix judicieux qu'ils réus-

sissent à parvenir à leur complet développement.

Les ZygophiUum et les Zylla, qui sont des plantes très

résistantes, sont aussi celles qui hébergent le plus d'espèces

d'insectes. D'autre part, il est intéressant d'observer que cer-

taines espèces de Curculionides, aussitôt arrivés à l'état d'insecte

parfait, s'empressent de quitter la plante dans laquelle ils se

sont développés et vont vivre, soit sur des plantes d'espèces

différentes, soit sous des pierres. Jamais on ne les retrouve

sur l'espèce de plante qui les a nourri jusqu'à leur complet

développement
;

le Cleonns hicroglyphicus 01, par exemple,

dont la larve se développe dans Alhagi mannifenim Desv.,

présente cette particularité. Un autre curculionide, le Cleonns

candichis Hebst, au contraire, ne s'éloigne jamais de cette

même plante et on trouve l'insecte parfait près de ses racines.
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C'est ainsi que j'ai observé celte espèce en grand nombre,

de Juin à Septembre, depuis Ghizeh jusqu'au Fayoum.

Il s'ensuit qu'il serait erroné d'affirmer que c'est la plante

sur laquelle on a capturé un insecte qui est toujours celle

qui lui est propre et nécessaire à son évolution. Souvent

cette plante n'est qu'un abri provisoire et l'insecte a été cap-

turé durant une étape dans ses déplacements.

Pour revenir au principal sujet de cette communication et

qui doit se résumer à établir les rapports entre quelques

plantes du désert et les espèces de coléoptères qui sont leurs

hôtes habituels, je crois bon de commencer par citer une

plante des plus communes qui pousse dans les deux déserts

mais qui est beaucoup plus fréquemment observée dans le

désert arabique. Cette plante, VEcliinoiis cendea, est une des

plus recherchée par les coléoptères qui l'attaquent dans toutes

ses parties. Bien que cette plante, au moment de sa floraison,

soit visitée par diverses espèces de vesicants, j'ai observé

qu'on y trouve constamment en nombre la Xemognatha

chrysomelina Fab. qui lui est propre et qu'on ne rencontre

jamais sur une autre espèce de plante.

Me basant sur l'examen d'un grand nombre d'exemplaires

capturés, je crois qu'on peut diviser cette espèce en six

variétés :

aj Tout le dessous du corps, y compris les pattes, d'un

brun-jaunâtre clair.

hj Méso et métasternum noirs, abdomen et prosternum

brun-jaunâtre clair.

cj Comme dans Ij, mais les deux premières paires de

pattes offrant des fémurs noirs ; tibias et tarses d'un

brun-jaunâtre ; la troisième paire de pattes complète-

ment noire.

cl) Tout le dessous noir et pattes comme dans c.

e) Tout le dessous, y compris les pattes, noir.

f) Tout le dessous, y compris les pattes, ainsi que les

élytres, noir.
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Toutes ces variétés qui se trouvent simultanément sur une

même plante démontrent combien la Kémognatha chryso-

melina est variable.

Le Larinns alhoUneatus Gap. quitte VEchinops vers la

fin de l'été. C'est dans la partie supérieure et ligneuse de la

racine au niveau presque du sol, qu'on peut retrouver ses

larves qui produisent des excroissances et une déformation

de la racine très caractéristiques et reconnaissables à première

vue. Ce curculionide se porte alors sur d'autres plantes et

même sur des graminées; on le voit voler pendant le jour et

se déplacer très souvent.

De décembre à mai c'est un buprestide Hplienoptera sul-

cata Mars, qu'on peut capturer sur ce chardon. La larve

de ce dernier coléoptère vit également aux dépens de cette

plante ; mais cette fois c'est entre l'écorce et le bois de la

racine qu'elle creuse ses galeries. Enfin, d'avril à mai on

peut rencontrer dans le voisinage des racines, mais assez

profondément dans le sol, le Fentodon Ferrantei Rttr.

Je dois avouer que cet insecte y est plutôt rare et que ce

n'est que dans le Wady Riched que je le trouve depuis 1904.

Ce lamellicorne est d'ordinaire le dernier coléoptère qu'hé-

berge cette composée.

Zilla myagro'ides Forsk. est après Ziigopliylum simplex L.

la plante la plus commune dans le désert et, ainsi que je l'ai

déjà fait observer, cette crucifère est très sujette aux attaques

répétées du Lixus cleoniformis Rttr. lorsqu'elle pousse dans

le désert arabique. C'est dans la partie ligneuse de la racine,

un peu au-dessous du niveau du sol, que les larves de ce

grand curculionide, au nombre de dix à douze, produisent

leurs dégâts. Elles forment là, ainsi qu'on peut s'en rendre

compte par la fig. N" 3, une dilatation et un épaississement

des plus caractéristiques. Cette même figure, qui est la re-

production d'une racine arrachée en hiver, montre en outre

l'insecte simultanément dans ses trois différents états de dé-

veloppement.

Lixus repletus Rttr. s'observe aussi sur Zilla myayro'ides
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et je crois, quoique je n'ai jamais pu le constater, que c'est

dans cette plante qu'il se développe ;
car je n'ai jamais re-

trouvé ailleurs cet insecte à l'état adulte.

Zygoplììjlhm simplex L. si abondant, même en été, et

toujours si chargé de sève, n'est pas blessé dans la partie

Fig. N'-'' 3.
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ligneuse de sa racine mais bien sous l'épaisse et très juteuse

écorce qui la recouvre par Psilo])tera mimosae Klug. Ce

buprestide qui disparaît complètement pendant la saison

pluvieuse, offre pendant et suivant les autres saisons, une

livrée plus ou moins poudreuse. C'est ainsi que vers la fin

de l'automne, il est presque complètement dépourvu de cette

poussière qui, au printemps, tormait les lignes et les dessins

qui ornaient tout le dessus du corps. Si j'ajoute à cette par-

ticularité, qae la taille et la forme de l'insecte sont très

variables, on ne sera pas étonné de m'entendre dire que je

suis convaincu que c'est bien à tort que divers auteurs l'ont

divisé en plusieurs espèces. Grâce aux nombreux spécimens

que j'ai recueillis aux différentes époques de l'année, sur les

mêmes plantes et dans les mêmes localités, il m'est facile de

démontrer que nous nous trouvons en présence d'une seule

et unique espèce. J'ai remarqué en outre que Psilojitera

mimosae paraît périodiquement tous les deux ou même tous

les trois ans.

La fig, N" 4 représente les galeries creusées par les larves

de cet insecte.

Je crois de quelque intérêt de signaler, au sujet de cette

plante, qu'en 1901-1902 je l'ai trouvée fréquentée par un grand

nombre d'Epicometis squaUda (L). C'était à l'époque de sa

floraison.

Aihagy mannîfernm Desv., commun dans certaines loca-

lités, est habité par Palyarthron itnipecilnatum White, le

beau longicorne dont on capture le mâle à la lampe depuis

le mois d'Août jusqu'au mois de Janvier, à Raz-el-Bar, au

Fayoum, à Aboukir et à ITélouan. La femelle qui se distingue

par sa taille relativement plus, grande et plus épaisse que

celle du mâle, est rarement attirée par la flamme et c'est la

plante elle-même qu'il faut visiter pour se la procurer.

Dans le désert libyque Aihagy manniferum est très sou-

vent habité, ainsi que je l'ai déjà signalé, par Cleonns can-

didus 01. qui ne l'abandonne jamais et par Cleonns hierogly-

2)hicus 01. qui est une des espèces les plus vagabondes. Ces
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deax carculionides se développent dans la partie ligneuse de

la racine.

f :
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Les fleurs de Alhagy mannifertim sont également visitées

par Zonahris mentirne Klug.

Rèaumuria Jiirtella Jaub et Spach qui pousse de préfé-

rence dans les ouadis du désert arabique, fournit Plagiogra-

plms St. Pierrei Chvl. Durant l'été de 1904 j'ai capturé

ainsi un grand nombre de ce eurculionide ; mais depuis lors

je n'ai jamais eu la chance de le rencontrer.

PlagîograpJms St. Pierrei Chvl. est aussi remarquable

à cause du nid qu'il construit pour passer l'état de nymphe.

On trouve, en effet, dans le sol et accolées aux racines dix

à douze cellules ovoïdes ressemblant à des cocons, formées

de boue et de fibres végétales qui renferment les nymphes

de ce coléoplère. J'ai toujours regretté, depuis l'époque où

j'ai fait cette observation, d'avoir négligé de photographier ce

nid que je n'ai plus eu la chance de retrouver malgré toutes

mes recherches, mais que j'ai décrit alors dans «Wiener

Entomologische Zeitung», 1903.

Citrulìiis colocyneti.s L, qui s'observe assez souvent dans

le désert arabique, fournit dans ses fruits un milieu favorable

à la reproduction d'un autre eurculionide, Baris granvlipmnis

Tbn. C'est un peu avant d'avoir acquis leur maturité que les

fruits sont piqués par cet insecte afin d"y déposer ses œufs.

Chaque piqûre laisse échapper un peu de suc qui se durcit

bientôt et forme des concrétions noires qui bouchent com-

plètement la plaie. C'est ainsi qu'on peut juger, après quelque

temps, de combien de dépôts d'œufs ces fruits ont été l'objet.

Lorsque les larves ont complètement dévoré la pulpe et tout

l'intérieur du fruit, elles se transforment en nymphes, mais

auparavant elles prennent soin de s'enfermer dans des loges

qu'elles construisent contre la paroi intérieure (voir fig. 5).

On trouve parfois près d'une centaine de ces cellules accolées

les unes aux autres et qui renferment les nymphes qui

éclosent en automne.

Durant l'automne dernier j'ai constaté sur cette plante un

autre coléoptère qui l'occupait en nombre ; c'était dans le

ouady Hoff, près de Hélouan, qu'Ejnlachna chrysomelina F.
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était, en effet, très abondant sur les quelques Citrulltts co-

locynctis que je visitai durant mon excursion.

Sur le Tamarix articulata Vahl et le Tamarix nilotica

Ehrnb. des environs du Caire, on capture fréquemment

Steraspis squamosa Klug
; tandis qu'au Fayoum sur Ta-

marix nilotica on n'observe que Steraspis tamariscicola

TlIOMS.

Fig. N° 5.

Ces mêmes arbres fournissent aussi dans toute l'Egypte

Coniatus aegyptiacns Cap.; mais ce n'est que dans les en-

virons de Damiette que j'ai observé Coniatns laetus Milr.

Les larves et nymphes de ces coléoptères ont, jusqu'ici,

échappé à mon observation; mais ne les ayant pas davantage

rencontrées ailleurs, je suis tout porté à croire que cet état

larvaire se passe dans les tamarix.
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Les tamarix procurent aussi à Tentomologiste Dîrrhahda

sublineata Luc, galerucide des plus communs dans toute

l'Egypte.

A Raz-el-Bar et dans le Fayoum j'ai trouvé souvent un

curculionide Cleonus clathratus 01. que je qualifierai de nui-

sible au Tamarix nilotica^ car il produit dans ses racines

une sorte de galle qui atteint la grosseur de la tête
_
d'un

Fig. n" 6.
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jeune enfant et qui épuise bien vite cet arbrisseau. J'ai re-

produit dans la figure N" 6 une de ces galles remarquables

par leur volume.

Enfin je signalerai en terminant que j'ai trouvé à plusieurs

reprises dans une des cavernes artificielles de Massara, parmi

des fragments de calcaire abandonnés par les anciens carriers

et la poussière, le Mesostenopa longicornis Kr., ténébrionide

qui offre beaucoup des caractères des insectes cavernicoles
;

les yeux sont atrophiés, la couleur du corps n'offre aucun

brillant, les pattes sont longues et grêles et les mouvements

de l'insecte sont lents et hésitants.

Séance du 6 Mai 190â.

Trcsidencc de M. G. FERRANTE.

Correspondance. — M; le Comte Siciliani remercie pour

sa nomination au titre de inembre Jioiioraue.

Dons d'ouvrages. — M. Ch. Kerremans fait hommage à

la Société des travaux suivants: Huprestides Sud-Africains

recueillis par L. Schultze ; Buprestides du Congo et des ré-

gions voisines ; Buprestides du voyage de M. E. Gounelle

au Brésil ; Buprestides nouveaux et remarqués synonimiques;

Essai du groupement des Buprestides ; Buprestides Indo-

Malais ; Note sur la restitution à une des espèces de Linné

du nom générique de «Buprestis»; Enumeration des Bupre-

stides recueillis par le D'' E. Modigliani à Sumatra, dans la

région du lac Toba ; Buprestides recueillis par M. le Capitaine

V. BoTTEGo dans le pays des Somalis ; Note sur le dimor-

phisme sexuel chez les Buprestides ; Trachydes nouveaux
;

Buprestides du « Viaggio di Lamberto Loria nella Papuasia

Orientale»; Buprestides recueillis par M. L. Fea dans l'Afrique

occidentale; Buprestides des environs du lac Tchad; Bupres-
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tides recueillis par M. von Bennigsen en Nouvelle Guinée et

dans l'Archipel Bismarck; à propos du Buprestis sanguinea

F.; Buprestides nouveaux du «Deutsches Entomologisches

National Museum»; Descriptions de Buprestides nouveaux de

Madagascar ; Buprestides nouveaux de l'Australie et des régions

voisines; Nouvelles espèces de Buprestides de la dernière

expédition Bottego; Buprestides de l'Afrique Equatoriale et de

Madagascar ;
Buprestides recueillis sur les monts Kilimandjaro

et Meru par le Prof. Ijostedt dans la région du Massai
;

Diagnoses de Buprestides nouveaux ; Note sur les Chrysodé-

mides africaines attribuées au genre Iridotaenia; Buprestides

nouveaux et remarques synonimiques ; Note sur les Chryso-

chroïdes ;
Note sur les Buprestides du Chota-Nagpore; Des-

cription de 3 buprestides nouveaux du «• Musée National

Hongrois »
;
Contribution à l'étude de la faune entomologique

de Sumatra (Buprestides); Considérations sur les Buprestides;

Buprestides nouveaux du Musée de Santiago (Chili); Matériaux

pour l'étude de la faune d'Erythrée, recueillis par le D'' A.

Andreini; Results of the Swedish Zoological Expedition to

Egypt and the White Nile 1901, under the Direction of Prof.

L. A. Jägerskiöld (partie des Coléoptères); six planches origi-

nales représentant 54 espèces d'Acmaedera.

Admissions. — M.M. le Prof. 0. Dixckler, le docteur

Armand Ruffer et Hippolyte Dicros sont nommés mon-

brcs titulaires.

Communication

Una gita a Hammam (Mariout) nell'Aprile del 1908

di G. Ferrante

Gettando uno sguardo nelle nostre collezioni, è facile con-

statare che, anche le più ricche fra esse, non contengono che

specie egizie raccolte nel Delta e nella rimanente valle del

Nilo.
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Rarissime sono le specie provenienti dai vasti piani, che,

staccandosi dalle terre bagnate dal fiume, si estendono verso

l'oriente e l'occidente sino al Mar Rosso e alle rive del

Mediterraneo, che pur fanno parte della gran fauna egizia.

Certo, siffatta lacuna non è punto dovuta a difetto di ardore

e di attività da parte dei cultori, qui in Egitto, della nostra

scienza ; ma sibbene alle speciali condizioni di questo nostro

paese, che rendono le ricerche in quelle abbandonate località,

piene di disagi, d'inconvenienti e di gravi pericoli.

Fu quindi con vivissimo compiacimento che accolsi l'invito

fattomi nel decorso aprile dal nostro carissimo collega. Av-

vocato Carlo Morpurgo, di accompagnarlo a Hammam da un

suo parente, che da vari anni vive in quei luoghi solitari e

deserti, rallegrato soltanto dalle carezze della sua famiglinola

e dalle fresche brezze del vicino Mediterraneo,

Hammam non è un villaggio, né tampoco un aggruppamento

di abitazioni, ma una povera località dei piani di Mariout.

I romani, dicesi, vi avevano stabilita una stazione di bagni;

Hammam, in lingua del paese, suona infatti « bagno o luogo

da bagni y>.

Dista da Alessandria sessanta chilometri circa: vi si giunge

in ferrovia, la quale poi continua ancora per parecchie ore il

suo cammino verso la Tripolitania.

Il terreno è disseminato di pozzi e di antiche cisterne,

che, anche attualmente, raccolgono le acque piovane, le

quali servono ad irrigare le magre culture d'orzo, che vi-

vacchiano qua e là per la desolata distesa.

Il di seguente del mio arrivo a Hammam, incominciai di

buon mattino le mie ricerche, dirigendomi vex'so il Nord

dalla parte del mare.

A qualche chilometro dalla ferrovia, il terreno s'innalza

lentamente e dà luogo ad una catena di colline nude e pietrose,

le quali si distendono a perdita di vista verso il levante ed

il ponente.

Intanto un sordo brontolio cominciò a percuotermi, a larghi

intervalli, l'orecchio.
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Al di là di quelle colline il Mediterraneo sì distendeva colle

sue acque azzurre, profonde!...

Con passo rapido ascendo la prossima altura e collo

sguardo interrogo anziosamente l'orizzonte.

Ma un'altra catena corrente parallelamente a quella digià

superata, rompe ancora una volta l'oi^izzonte.

Attraverso lentamente la nuova vallata, più ampia, più

aspra della prima, per la quale verdeggiano misere colture

d'orzo, soffocate fra rigogliose vegetazioni di rosseggianti

papaveri, fiori e arbusti selvaggi.

Supero infine questa seconda catena di colline, ma un'altra

ancora si disegna sul lontano orizzonte.

Il sole, già alto, saetta raggi infuocati Nella valle il

suolo diventa molle e sdrucciolevole. Numerose bozze o

enfiature appaiono qua e là, originate senza dubbio dal-

l'azione, su quel terreno umido e tenace, dei raggi ardenti

del sole,

« Che fanno pullular quell'acqua al summo »

.

Molte di quelle bozze avevano fori e fessure, da cui

erano sfuggiti i racchiusi vapori ; di altre invece, già rotte

e sgonfiate, non rimanevano che le tracce in forma di piccole

chiazze rugose e sformate.

Ad un tratto il beduino che mi fa da guida, mi prende pel

braccio e mi fa cenno di fermarmi.

A quel punto il suolo si abbassa di pochi decimetri, for-

mando una specie di conca o fossetta dal fondo umido e

sabbioso.

Il brav'uomo mi toglie dalle mani il retino, vi si avvicina

cautamente e caccia in quella conca la punta del bastone,

la quale, senza alcuno sforzo, si approfonda e sparisce quasi

interamente nella sabbia.

Siffatto fenomeno mi richiamò alla mente la leggenda di quei

legionarii romani che, carichi delle loro armature, sparivano,

miseramente dibattendosi, nelle sabbie infide delle Gallie.

Attraversai faticosamente quella vallata e le confinanti

colline, e raggiunsi finalmente l'ultimo ostacolo che mi
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toglieva la vista del mare, una lunga fila di piccole colli-

nette di mobilissima sabbia e di si maravigliòsa bianchezza

che di lontano apparivano come coperte da un manto di

candidissima neve. -^

Ne cominciai la salita, ma il piede si approfondava nella"

sabbia sino all'altézza del ginocchio.

Un ultimo sforzo e raggiunsi il sommo d^ina collinetta.

Girai lo sguardo all'intorno e, sussultando,

«Conobbi il tremolar della marina»

Il MediteiTaneo mi apparve d'un tratto allo sguardo, bello,

immenso, scintillante, coi suoi azzurri lontani e profondi, colle

sue acque di una limpidezza infinita, colle sue onde, che,

scivolando con ampie volute sul candido letto, correvano

mugghiantie spumeggianti a baciare la bianchissima spiaggia...

Una dolcezza mestissima invase in quel punto l'anima

mia. Quel mare, al di là.... lontan, lontano, baciava in-

quell'istante stesso un'altra spiaggia!

Ma l'ora tarda mi strappò a quello spettacolo di luce e di

azzurro, e tutto assorto nei miei pensieri, mi accinsi a rifare

il già percorso cammino.

Rimasi a Hammam circa tre giorni e, di ritorno in Cairo;-

mi diedi a mettere in ordine il frutto delle mie caccio.

Lasciando da parte gli altri ordini, darò qui appresso

l'elenco delle varie famiglie di coleotteri, che mi venne,

fatto raccogliere in questa mia gita, salvo per quanto ri-

guarda gli Sfafilinidi, il cui elenco, non essendo ancora

completo, mi riserbo pubblicare in un prossimo numero del

nostro Bullettino.

Carabidi.

Scarites bisquadripunctatus

Klug.
Broscus laevigatas Dej.
Bembidiam curtulum Duv.
Tachys centromaculatus WoL.
Ophonus syriacus Dej.
Amara Ghilianii Baudi

var ? aut. n. sp.

Pterostichus barbarus Dej. -

Laemosthenes complanatus
Dej.

Masoreus Wetterhalli var.

aegyptiacus Dej.
Masoreas Wetterhalli var.

testaceus Li:r.

Cymìndis suturalis Dej.
Microlestes (Blechrus) fissu-

rai is Rttr.
Mici'odaccus opacus Schm. var.
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Silfidi.

Nargus longicornis Sahlb. .

Catops rufus Kr.
Ptomaphagus sericatus

Chaud, var.

ISTERIDI.

Hister major L.
» binotatus Er.

Saprinus Moyses Mars.
» chalcites Illg.
» n. sp. ?

Cleridi.

Corynetes fimetarius WoL.

COLIOIIDI.

Myrmecoxenus piciuns Aub.

Dermestidi.

Attagenus (Telops) n, sp. ?

COCCINELLIDI.

Lithophilus cordicollis Guér.

BUPRESTIDI.

Julodis sulcata Redtb.
Acmseodera rubromaculata

Luc.

Ptinidi.

Ptinus irroratus Kiesw.

Anobiidi.

Anobium paniceum L.
Xyletinus bucephalus Illig.

» n. S]). ?

Anticidi.

Antbicus formicarius Goeze.
» Iscariotes Laf.
» sp. propc minutus

Laf.

MORDELLIOI.

Anaspis n. sp.

» n. sp.

Alleculidi.

Omophlus syriacus Muls. var.

Heliotaurus parvicollis Rttr.
» chalybeus

Kirsch?

Tenebrionidi.

Zopliosis pygmpea 8oL.
Erodius 4— lineatus Kr.

var. ?

Arthrodeis rotuudatus Sol.
Adesmia metallica Klug. var.

Tentyria punctatostriata Sol.
Micipsa Douei Luc.
Adelostoma deplanata Haag.

» longiceps Rttr.
Machlopsis crenatocostata

Redtb.
Stenosis pubescens Sol.
Eutagenia œgyptiaca Rttr.
Microtelus Lethierryi Rche.
Asida Gassneri Rttr.
Sepidium multispinosum Sol.

Morica grossa L.

Akis reflexa E.

Scaurus puncticollis Sol.

Pimelia subquadrata Sol.

» cornata Klug.
» prope subquadrata

Sol.

» n. sp, ?

Genera sparispina Rttr.
Blaps polychresta Forst.

» sulcata P.

Gonocephalum perplexum
Luc.

Sclerum »quale Rttr.
Eurycaulus hirsutus Mill.
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Opatroïdes punctulatus

Brulle.
Phaleria acuminata KuST.
Crypticus mollis Ritr.
Tribolium ferruglneum F.

Alphitobius piceus Oliv.

Crisomelidi.

ChrysOmela bicolor F.

CURCULIONIDI.

Sitones syriacus Stiehl.

» ocellatus Kust.
Pholicodes nigrosparsusRiTR.

Rhytirrhinus tiiberculatus Ol.

Phytonomus hispidulus Bhm.
» Letbierryi Cap.

Calandra oryzee L.

N. g. ? n. sp. ?

SCARABEIDI.

Aphodius lividus Ol.
» » vax'. limicola

Panz.
» granarius L.

» brunneus Klug.
» hieroglyphicus

Klug.
» longispina Ki^ST.

» punctipennis Er.
» Wollastoni Har.

Eremazus unistriatus MuLS.
Catharsius Pithecius F.

Bubas bubalus Ol.

Triodonta Olivieri Blanch,
Glaphyrus Olivieri Curt.
Phyllognathus Silenus F.

Aethiessa inhumata Gory.
Oxytbyrea Abigail Rche.(*)

(1) Di questa specie rinvenni solo parecchie elitre a' pie' di

un cespuglio.

Séance du 3 Juiu 1908.

Présidence de M. le Docteur INNES Bey.

Correspondance. — M. Th. Becker envoie ses remei*-

ciements pour sa nomination au titre de membre honoraire.

M. M. Pic adresse les notes suivantes:

«Je crois devoir présenter la synonymie de Malthinus

aegyptiacus récemment décrit par notre honorable collègue

M. 0. Ferrante (Bull. Soc. Ent. d'Egypte I., 1908 p. 26)

avec Malthinus aegyptiacus Pic (Ann. Soc. Entom. Belg,

t. 43, 1899 p. 374). Ces divers insectes portant le même
nom spécifique, cette synonymie n'a pas en elle-même une

grande importance puisqu'elle n'encombre pas la nomencla-
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ture d'un nom inutile nouveau, cependant il importait delà

signaler. Lors de mon voyage en Egypte, en 1899, j'ai

capturé, dans les environs du Caire, deux exemplaires de

cette espèce alors inédite, l'un sur un chardon près du bar-

rage du Nil, l'autre en filocliant des. plantes à Marg, localités

d'où proviennent également les exemplaires étudiés par

M. Gr, Ferrante.

« En complément du très intéressant article de notre savant

confrère Ch. Alluaud « Note sur les Coléoptères trouvés

dans les momies d'Egypte » publié dans le présent bulletin

(p. 29 à 36), je signale que je possède (ex ancienne coll.

Reiche) un Dcrmc'^fcs poUinctus Hope (}) (qui d'ailleurs n'est

autre qu'un vulgaire L. Frischi KuGEL. frotté et décoloré)

recueilli dans la momie du prêtre Borsius et deux D. Frischi

Kugel. (^) (frottés et décolorés de même) trouvés dans une

momie de 3000 ans.

« Je possède, d'autre part, des chasses d'Hénon au Caire,

un Necrohia rufipes de GtEer, ayant une coloration presque

analogue à celle attribuée par Hope à son uinmianim, en

présentant une coloration générale testacee à reflets violacés

sur le dessus du corps, coloration due vraisemblablement à

un état non complet de maturité.

«L'examen de ces insectes confirme les conclusions de notre

confrère Alluaud et notamment les synonymies des Necrohia

mumiarum Hope avec rufipes De Geer et Dermestes pol-

linctus Hope avec D. Frischt Kugel.

Q) Peut-être un co-type de Hope, comme semblerait l'indiquer

l'étiquette de cet insecte.

(2) Ceux-ci faussement nommés D. vulpinus F,
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Séance dti 3 Juin 100S.\ /K., 77,v\<^\

Echanges. — Ont accepté l'échange avec nos publica-

tions : Feuilles des Jeunes Naturalistes ;
Entomologisclie

Blatter (Schwabach) ; R. Stazione di Entomologia Agraria

(Firenze) ; Société Entomologique Internationale (Zurich)
;

Entomologiska Föreningen i Stockholm; Société Entomolo-

gique Suisse (Berne) ; Zoologisch - Botanische (resellschaft

(Vienne); Naturforschende Gesellschaft (Zurich).

Admissions. — M. E. ß. Van Lennep et E. Adair sont

nommés membres titulaires.

Dons d'ouvrages. — M. Eugène Simon fait hommage à la

Société, des travaux suivants: 1° Araneida, Forschungsreise

Dr. F. Werner's nach dem ägyptischen Sudan und Nord

Uganda; 2° Arachnides recueillis en Egypte et le long du

Nil Blanc par la Mission Suédoise eu 1901.

Communications.

Etude sur les espèces de la famille des ERESIDAE

qui habitent l'Egypte.

par E. Simon

Président honoraire de la SociHé entûniologique de France.

Dans le grand atlas de l'Exploration de l'Egypte, Savigny

a figiii-é deux espèces de cette famille, pi. IV, ff. 11 et 12.

Audouin les a nommées, dans l'Explication sommaire des

planches (I, pars IV, p. 151), Eresiis Petagnaeet E. Diifoiiri,

sans indication de localité, ce qui laisse des doutes sur leur

origine, car on sait que plusieurs des espèces dessinées par

Savigny provenaient de Syrie.

La première (Er. PetcKjnae, fig. 11) est une jeune femelle

d^Ercsiis sensu stricto, qu'il sera toujours impossible d'iden-

tifier avec certitude; la seconde (Er. Diifoiiri, fig. 12),

également jeune, représente certainement le Stegodypiiiis le
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plus répandu dans la Basse Egypte, le même qui a été décrit

depuis par C. Kocli sous plusieurs noms.

Walckenaer a sommairement décrit, sous le nom d^Eresiis

pIiaraonis,nne espèce rapportée autrefois d'Egypte par Bove,

et dont nous avons pu retrouver le type.

C. L. Ivoch a décrit et figuré dans le t. XIII de son grand

ouvrage « die Aracliniden » quelques espèces pi-ovenant sans

doute des récoltes de C. CI. Ehrenberg durant la mission du

général de Minutoli, comme semble l'indiquer cette indication

« Klug, Königl. Sammlung in Berlin ».

Son Eresiis Utiiratiis est le Stecjodijphiis lineatiis La-

TREILLE, peut-être la petite forme deserticole dont nous parlons

plus loin
; ses E. molitor, fiiscifrons et semicinctns ne sont

certainement que les différents sexes et âges d'une même
espèce, qui paraît être VErcsiis Diifouri de l'atlas de Savigny.

Le ßev. 0. P. Cambridge, qui a publié depuis un important

ouvrage sur les Arachnides recueillis par lui-même en Egypte,

n'y mentionne que les deux Eresiis de Savigny, sans en

donner de descriptions (in Pr» zool. Soc. Lond. 1876, p. 554);

la détemnination de VE.Dufoiiri, indiqué du désert d'Assouan,

n'est peut-être pas exacte car l'auteur ajoute avoir reçu la

même espèce d'Italie, ce qui ne peut s'appliquer qu'à la petite

forme du .S. lineatiis, décrite par C. Koch sous le nom

d'/i'. adspersiis.

Nous connaissons actuellement sept espèces d^Eresides

trouvés sûrement en Egypte.

Genre Stegodypliiis.

]. S. lineatus (Latreille). — Eresns l. Latreille, in

Nouv, Diet. H. Nat., X, 1817, p. 393. — E. litiiraliis C.

KocH, Ar., XIII, p. 11, fig. 1085.

S. lineatus qui est commun en Espagne, en Sicile, dans

le Tell algérien et en Syrie, paraît plus rare en Egypte.

Nous l'avons observé au Dj. Mokattam et au Dj. Ataka, sur

les buissons épineux.
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2. S. lineatus deserticola E. 8imox, in Zool. Jalub.,

1908, p. 421,

Cette forme du S. lineatus, remplace le type dans la

région désertique du nord de l'Afrique, de la Mer Eouge

au Mai'oc occidental ; nous l'avons décrite de Tripolitaine
;

nous la possédions antérieurement du désert égyptien.

3. S. Dufouri (Audolin). — Krcsiis D. Audouin, in

Descr. Eg., I, pars. IV, p. 151 (ex Savigny, Atlas, pi. IV,

fig. 12). ^ Eresiis molitor C. Koch, Ar., XIII, p. 7, fig.

1082 (Ç). — E. semicincius C. Kocii, ibid., p. 12, fig,

1086 (cf )
— E. fiiscifrons G. Koch, ibid., p. î), f. 1084

(pullus, E. adspersiis in tabula). — ^fc(J- Dufouri E. Simon,

Et. Ar. Tun., 1885, p, 11>. — Steg, semicinctus E, Strand,

in Mitt. Kgl, Natur.-Kab, Stuttgart, n" 31, 1906, p. 37,

Commun aux environs d'Alexandrie, à Suez et au Eayoum
;

principalement sur les roseaux où il construit un vaste tube en

forme de cornet renversé, englobant plusieurs tiges
;
se trouve

aussi en Ethiopie, dans l'Arabie méridionale et à l'ouest en

Tunisie, à Gabè.^, à Clafra et dans le Nefzaua.

Le mâle, assez bien figuré par C. Koch, sous le nom à''Ei'esus

semicinctus, se distingue facilement du S. lineatus ; il n'en

est pas toujours de même de la femelle. Il est cependant à

noter que les yeux médians du S. Dufouri sont disposés en

trapèze un peu plus long et que la pointe médiane de son

bandeau est très obtuse, arrondie (celle de ^S. lineatus est

grêle, longue, conique-subaiguë) ; la coloration est aussi un

peu différente, le céphalothorax de S. Dufouri est blanc avec

le front orné d'une tache, renfermant les yeux médians et, de

chaque côté, d'une ligne oblique, formées de poils d'un rouge-

orangé, son abdomen, plus long, est également blanc, tantôt

concolore, tantôt orné de deux bandes, fortement sinueuses

et anguleuses, fauves ou jaune pâle.

4. S. manicatUS E, Simon, in Ann, Soc. eut. Er.,

1876, Bull. p. LXXXVIL— 9 long, 15 ù 18 mill.—Processus
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du bandeau assez long, obtus, courbé en avant, hérissé de

crins noirs. Céphalothorax, dans le milieu fauve-rougeâtre à

pubescence serrée d'un blanc rosé, avec la partie thoracique

et la région frontale noires et garnies de poils noirs soyeux.

Yeux médians antérieurs près de deux fois plus petits que les

postérieurs. Pattes fauve-rougeâtre avec les fémurs et tibias

de la première paire noirs et garnis de poils noirs soyeux.

Abdomen fauve-testacé un peu obscurci en dessous, à pubes-

cence jaune. — çf Pointe du bulbe presque semblable à celle

de S. Diifouri mais un peu plus épaisse, fortement recourbée

à l'extrémité. Abdomen fauve, entièrement bordé, en dessus,

d'une bande noire, crénelée en arrière. Pattes fauve-rougeâtre

à pubescence blanche ; celles de la 1'*^ paire beaucoup plus

robustes que les autres, avec le fémur noir mais orné, vers

le milieu, d'une bande transverse de poils blancs, le tibia

convexe et garni en dessous de longs poils noirs dressés

mais fins, le métatarse de longs poils inégaux plus espacés
;

pattes postérieures légèrement annelées de gris. Chélicères

noires, à pubescence d'un fauve-obscur.

Nous avons décrit cette espèce d'Ethiopie, nous l'avons

reçue depuis du Dj. Mokattani près du Caire.

La femelle ressemble à ,S. mimosariim Pavesi, principa-

lement par son céphalothorax et ses pattes ; elle en diffère

par sa taille plus de deux fois supérieure, son abdomen

presque unicolore en dessus et en dessous et garni de

pubescence jaune satinée (celui de S. mimosanim est rayé

en dessus, noirâtre en dessous, avec deux taches blanches).

Les mâles des deux espèces diffèrent davantage l'un de

l'autre. Le S. manicatiis n'est certainement pas une espèce

sociable comme S. mimosariiin et probablement S. niloticiis.

5. S. nilOtiCUS, sp. nov.— 9 long. 8 à 9 mill. — Céphalo-

torax assez étroit, entièrement et uniformément recouvert de

pubescence blanche, mais avec la région frontale légèrement

teintée de jaune de chaque côté, processus du bandeau grêle et

rougeâtre. Yeux médians presque égaux (les postérieurs à
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peine plus gros) disposés en trapèze à peine plus large que

long. Chélicères en avant garnies de poils blancs épais et

serrés jusqu'à l'extrémité. Abdomen blanc, marqué en dessus

de deux bandes abrégées, flexueuses et anguleuses, formées

de poils fauves, en dessous un peu rembruni au milieu.

Pattes courtes, fauve-rougeâtre à pubescence blanche ;
tibias

marqués d'un anneau apical et d'un anneau subbasal, souvent

confus, olivâtres ;
métatarses gris-olivâtre avec un anneau

basai blanc (mâle inconnu).

H'^-Egypte: Ouadi Haifa (Letourneux).

Cette espèce, dont nous ne connaissons pas le mâle, est

voisine de vS. miinosarnin Pavesi (.S. (/l'cfjariiis O. P.

Cambridge) qui est répandu dans l'Afrique orientale, du sud

de l'Ethiopie au Natal ; elle en diffère par ses yeux médians

presque égaux et disposés en trapèze presque aussi long que

large (ceux de S. mimosariim sont très inégaux, les antérieurs

étant au moins deux fois plus petits, et disposés en trapèze

beaucoup plus large que long), par son céphalothorax et ses

chélicères uniformément recouverts de pubescence blanche,

sans tache irontale (le céphalothorax de ^S. mimosaruin est

noirâtre sur les côtés, garni en avant et au milieu de poils

fauves, avec le milieu du bord frontal presque glabre et
.

noir, ses chélicères sont garnies en avant de poils gris-fauve

moins serrés), son abdomen blanchâtre testacé, vaguement

obscurci en dessous dans le milieu (celui de ^\ miniosdi'iim

est noirâtre en-dessous avec deux longues taches blanches

obliques), ses pattes des quatre paii'es fauves et annelées,

garnies de pubescence blanche (celles de S. mimosariim sont

iauve obscur, garnies de poils fauves, les antérieures ont

les fémurs et tibias presque noirs, les postérieures sont

vaguement annelées).

C'est probablement le mâle de S. iiiloticus dont H. Lucas

a parlé sous le nom inédit d'/v'fsn.s piilchelliis (in Ann. Soc,

ent. Fr., 18G4, Bull., p. XXIX), sans le décrire.

Nous possédons S. niiinosariim du Choa (d'où il a été
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décrit pai' P. Pavesi (') et àn Natal (d'où il a été décrit de

nouveau par le Rev. 0. P. Cambridge sous le nom de

S', greydi'iiis).

Genre Dorceiis.

n. D. quadrispilotus, ^p. nov. — çf G à 8 mill.

Céphalothorax noirâtre, plus ou moins teinté de rouge, avec

la partie thoracique éclaircie, la céphalique convexe, garnie

de courts poils noirs et ornée de quatre petites taches très

blanches (les antérieures un peu plus grosses). Yeux médians

postérieurs à peine deux fois plus gros que les antérieurs,

intervalle de ceux-ci plus large que leur diamèti'e. Abdomen
noir à pubescence noire courte, orné en dessus, au bord

antérieur de deux taches ovales et obliques, un peu au delà

du milieu d'une bande transverse fortement procurvée en

demi-cercle, un peu dilatée à ses deux extrémités et dentée

intérieurement (parfois interrompue), enfin d'un point au

dessus des filières, très blancs. Chélicères noir-rougeâtre,

garnies de poils noirs, mêlés, près la base, de quelques poils

blancs. Pièces buccales, sternum et hanches rougeâtres et

parsemés de poils blancs. Pattes assez longues, noirâtres à

pubescence noire courto, métatarses et tarses fauve-rougeâtre,

toutes les joatellas garnies de poils blancs en dessus, tibias des

deux premières paires ornés d'un anneau apical étroit, des

deux paires postéi'ieures d'une bande dorsale, également

formés de poils blancs.

Alexandrie, Mariout (Letourneux).

Voisin du D. fastiiosus C. Koch (de l'Afrique occidentale);

il en diffère par sa partie céphalique garnie de poils noirs

(') in Araci. idi di Scioa, p. 8i, l'auteur a plus tard (in Aracn.

Somali e Galla, 1S97, p. 32) rapporté son espèce à VEresus Hilde-

brandli Karscii, mais cette synonymie nous paraît très incertaine;

plusieurs espèces du même groupe existent sur la côte orientale

(entre autres S. dumicola Pocock, S. libifer Str\nd) et la description

de Karsch est tout-à-fait insuffisante. S. 2 Yo vitltiliis Strand est un

synon}'me probable de S, viimosariim.



.Scanec du 3 Juin 1908. 83

et ornée de quatre taches blanches (celle de I). fastiiosiis

est entièrement couverte de poils blancs), par ses chélicères

presque entièrement garnies de crins noirs (celles de I).

fastiiosiis de poils l)lanc-jaunâtre) et par le dessin dorsal de

son abdomen.

Crenre Eres« s.

7. E. semicanus, sp. nov. — cf long. 8 à 12 mill. —
Céphalothorax noir, garni de crins d'un noir-cendré, mêlés

sur la partie céphaliqne, en arrière, de poils rouges plus

courts et sur la thoracique de longs poils blancs épars (la

thoracique parfois pourvue de poils rouges à la marge).

Abdomen noir, pubescent, orné en dessus de deux larges

bandes ou de deux séries de taches formées de poils blancs

et rouges mêlés, et en dessous de jtoils blancs isolés.

Pattes noires et garnies de pcils noirs mais avec les fémurs,

patellas, tibias et métatarses largement annelés de blanc à

l'extrémité. Patte-mâchoire petite, noire avec le fémur et la

patella annelés de blanc, le processus du bulbe inégalement

bifide. Yeux médians postérieurs près de six fois plus gros que

les antérieurs. — Q long. 15 à 20 mill. Noire. Céphalothorax

garni de crins noirs et parsemé de très petits points blancs

formés de poils très courts mais épais, déprimés et aigus.

Le bord du bandeau et les chélicères, au moins dans leur

moitié basale, densément garnis de poils blancs ou jaune

ptde. Al)domen à pubescence courte d'un noir soyeux, mêlée

de quelques poils blancs, sigilla finement liserées de blanc.

Pattes noires, ornées de quelques poils blancs aux articulations.

Nous le possédons d'Alexandrie, de Mariout et de Suez,

il se trouve aussi en Tunisie à l'île de Djerba; c'est l'espèce

dont nous avons parlé à tort sous le nom à^Eresus Petagnae

in Ann. Soc. ent. Fr., 1884, p. 326 (ligne 12).

8. E. pharaonis Walckenaer, Apt. I, 1837, p. 3i>(î.

9 long. 30 mill. — Céphalothorax noir, légèrement rugueux,

densément recouvert de poils assez longs d'un fauve-roux.
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Yenx comme ceux do VE. niger. Cliélicères hérissées, jusqu'à

l'extrémité, de poils fauve-roux ou orangés. Abdomen très

gros, à pubescence fauve-roux, parsemé, dans la moitié

apicale, de très petits points blancs, sigilla non bordées.

Pattes courtes et très robustes entièrement garnies de

pubescence fauve-roux,

Egypte (rapporté par Bove).

Cette espèce est imparfiiitement connue et le seul individu

qu'on en possède ne porte pas de localité précise. Elle est

remarquable par sa grande taille, comparable à celle de VE.

Walckenaeri Brulle, de Grèce et de Sicile; elle se distingue

des espèces voisines (E. niger Petagna, alhopictus E. Sm.

etc.) par sa pubescence imiformément d'un roux assez vif,

exclusivement formée de poils longs et couchés (dans les

aiitres espèces elle est formée de crins longs et de poils

colorés beaucoup plus courts et plus épais, subsquamiformes).

Catalogue raisonné des Buprestides de TÉgypte

par Ch. Kkrremans.

M. le Doct. W. Innés Bey nous a présenté, dans le

bulletin de Janvier 1008 de notre Société, un remarquable

exposé des travaux relatifs à la faune entomologique de

l'Egypte. Tout étendu que paraisse l'ensemble de ces travaux,

il est peu de chose en comparaison de ce que nous réserve

l'avenir, et l'on peut prétendre que la faune égyptienne est

encore peit connue.

Je crois qu'il est possible de découvrir en Egypte une

grande partie des espèces de l'Europe Méridionale, du moins

en ce qui concerne les Buprestides, et je crois aussi que

l'on pourra y adjoindre beaucoup d'espèces de la faune

éthiopienne.
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Il est peu probable qiie l'on ne retrouve pas dans la

Basse-Egypte des formes signalées à la fois dans le sud de

l'Europe, en Algérie et en Syrie, comme il est peu probable

que l'on ne retrouve, dans le »Soudan égyptien et dans la

province equatoriale, nombre d'espèces de l'Abyssinie et du

Sénégal.

C'est pour cette raison que j'ai dressé, dans le présent

catalogue, le tableau synoptique de tous les genres qui

pouri'aient se rencontrer sur le territoire égyptien et que j'ai

cru pouvoir ajouter, à la liste des espèces authentiquement

capturées en Egypte, le nom de celles que l'on peut espérer

trouver un jour, lorsque des recherches méthodiques y auront

été entreprises. J'ai néanmoins la conviction d'être resté en

dessous de la réalité.

Je n'ai pa.s cru devoir établir toute la bibliographie des

espèces et je n'ai mentionné que les synonymies indispen-

sables, en indiquant surtout les ouvrages dans lesquels les

espèces ont été figurées. Car j'estime qu'une image, fût-elle

médiocre, est meilleure à consulter que la description la plus

minutieuse.

Les expéditions scientifiques, telles qu'elles se faisaient au

temps des Olivier, des King et des autres explorateurs cités

par mon savant collègue et ami, ayaient le grave inconvé-

nient d'embrasser trop de matières avec un pei'sonnel trop

restreint: leurs résultats ne pouvaient donner que des vues

d'ensemble sur les phénomènes physiques, ainsi que sur

l'étude du sol, de la flore et de la faune des régions parcourues.-

II en résulte que la relation de ces voyages procui'e souvent

un certain désappointement au spécialiste de notre époque,

qui restreint son activité à l'étude d'un seul groupe et qui

consulte ces travaux au seul point de vue de ce qui l'intéresse.

De nos jours, les explorations zoologiques elles-mêmes

présentent encore un champ de recherches trop étendu pour

donner des résultats marquants, et l'explorateur qui se

bornerait à l'entomologie seule trouverait largement et fruc-

tueusement à glaner.

Bruxelles, juin 1908.
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FAM. BUPRESTIDAE.

Tableau SvxoPTiQrE des Tribus.

1. Cavité sternale formée en entier

par le mésosternum 2.

Cavité sternale formée latérale-

ment par le méso- et dans

son fond par le métasternum 3,

2. Pores antennaires diffus sur les

deux faces des articles dentés I. Julodini.

Pores antennaires concentrés

dans une fossette sur ces

articles II. Polj^cestiui.

3. Branches latérales du mésoster-

num allongées 4.

Branches latérales du mésoster-

num très courtes et refoulées

vers les côtés YIII. Agriliui.

4. Pores antennaires diffus sur les

deux faces des articles dentés 5.

Pores antennaires concentrés

dans une fossette sur ces

articles G.

5. Ecusson invisible III. Clirysocliroiiii.

Ecusson visible IV. CliaU'oplioriiii.

6. Front non rétréci à l'insertion

des antennes
;
yeux à peine

rapprochés en arrière, parfois

distants sur le vertex 7.

Front rétréci à l'insertion des

antennes
;
yeux obliques et

. très rapprochés en arrière,

sur le vertex VII. Chrjsobollirini



Scinirf (la .V Juin lU()f<. 8?

7. Ecnsson grand, plus large que

long et acuminé en arrière
;

menton grand, triangulaire
;

fossettes porifères terminales V, Spli^nopteriui.

Ecusson médiocre; jamais élargi

en avant ni acuminé en ar-

rière; menton très transversal;

fossettes poi'ifères inférieures

ou terminales VI. Biipresiini.

Tablp:au Synoptique des Genres.

Trib. I. Julodiiii.

1. Une saillie sternale .... 1 . Sternocera.

Pas de saillie sternale ... 2. Julodis.

Trib. II. Polyeestiiii.

1. Crocliçts des tarses simples 2.

Crochets des tarses dentés 3.

2. Ecusson invisible 3. Pseudocastalia.

Ecusson visible . . , ... 4. Polycesta.

3. Ecusson visible 4.

Ecusson invisible 5. Acmaeodera.
4. Episternum métasternal apparent. 6. Polyctesls.

Episternum métasternal recouvert

par les épipleures élytrales. 7. PtOSima.

Trib. III. Cbrysocbroini.

1. Antennes porifères à partir du

troisième article 2.

Antennes porifères à partir du

quatrième article .... 8. ChrySOChroa.
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2. Articles porifères des antennes

au moins aussi longs que

larges 9. Steraspis.

Articles porifères des antennes

larges, courts, très transver-

saux, leur sommet aigu . . 10. Agelia-

Trib. IT. Clialcophorini.

1. Premier article des tarses pos-

térieurs plus long que le

suivant 2.

Premier article des tarses pos-

térieurs aussi long que le

suivant 3.

2. Pronotum longitudinalement ca-

réné au milieu 11. Chalcophora.

Pronotum longitudinalement sil-

lonné au milieu 12. Chalcophorella

3. Dernier segment abdominal

semblable dans les deux sexes 4.

Dernier segment abdominal çf

tronqué au sommet ... 14. AuriQena.

4. Des tubercules frontaux situés

dans les cavités antennaires 5.

Pas de tubercules frontaux situés

dans les cavités antennaires 16. CyphOSOma.
5. Tarses normaux, médiocrement

élargis 13. Psiloptera.

Tarses très élargis .... 15. Capnodis.

Trib. V. Spheiiopterini.

17. Sphenoptera.
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Trib. ¥1. Biipre^tiui.

1. Epimères du métasternum en-

tièrement découvertes 2.

Epimères du métasternum en

partie recouvertes par un

prolongement latéral de l'ab-

domen 8.

2. Yeux obliques et sensiblement

rapprochés en dessus; fos-

settes porifères des antennes

inférieures 3.

Yeux parallèles ou à peine rap-

prochés en dessus ; fossettes

poi'ifères des antennes infé-

rieures ou terminales 5.

3. Premier article des tarses pos-

térieurs plus long que le

suivant 4.

Premier article des tarses pos-

térieurs aussi long ou plus

court que le suivant ... 18. Dicerca.

4. Métasternum et premier seg-

ment abdominal sillonnés. . 19. Poecilonota.
Métasternum et premier seg-

ment abdominal unis . . . 20. Lampra.
5. Fossettes porifères des articles

des antennes inférieures 6.

Fossettes porifères des articles

des antennes terminales . . 24. Parastassa.
6. Ecusson médiocre 7.

Ecusson large et elliptique . . 21. Eurythyrea.
7. Premier article des tarses pos-

térieurs au moins aussi long

que les deux suivants réunis 22. BuprestiS-
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Premier article des tarses pos-

térieurs un peu plus long

que le suivant 23. Yamina.
8. Pronotum distinctement bisinué

à la base 9.

Pronotum tronqué, non ou à

peine bisinué à la base 10.

0. Cavités antennaires lai'gement

closes en avant 25. Phaenops.
Cavités antennaires très étroi-

tement closes en avant . 26. Melanophila.

10. Bords postérieurs des élytres

dentelés ....... 27. Chalcogenia.

Bords postérieurs des élytres

inermes 28. Anthaxia.

Trib. VII. €lirysobotbriiii.

29. Chrysobothris.

Trib. VIII. Agriliiii.

1. Hanches médianes presque con-

tiguës ; tarses plus ou moins

allongés 2.

Hanches médianes plus écartées

l'une de l'autre que les an-

térieures, tarses très courts 7.

2. Yeux grands, touchant le pro-

notum 3.

Yeux petits, situés à une cer-

taine distance du pronotum . 35. Cylindromorphus
3. Antennes libres au repos 4.

Antennes insérées au repos

dans une rainure, sous la

marge latérale du pronotum . 34. Kamosia.
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4. Le premier article des tarses

postérieurs court 5.

Le premier article des tarses

postérieurs très allongé . . ... ... . . .6.
5. Marge antérieure du proster-

num normale 30. Coraebus.
Marge antérieure largement l)i-

lobée avec une échancrure

médiane 31. Melibaeus.
6. Milieu du premier segment ab-

dominal sillonné longitudi-

nalement 32. DiplOlophOtUS.

Milieu du premier segment ab-

dominal non sillonné longi-

tudinalement 33. AgriluS-

7. Antennes libres au repos 8.

Antennes logées au repos dans

un sillon du métanotum . . 38. Janthe.

8. Tibias logés au repos dans un

sillon du fémur 36. AphanJsticus.

Tibias libres au repos . . . 37. Trachys.

Catalogue des Espèces.

1 . Sternocera

Eschscholtz

1. CASTANEA Oliv., Eiitom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 25,

pi. 2, f. 8, b, c.

V. IRREGULARIS Latr., Voij. Calli., t. 4 (1823),

p. 276, f. 7.

Luxor et Assuan.— De toute la région nord equatoriale

de l'Afrique, au sud des déserts, depuis le Sénégal

jusqu'en Abyssinie.



92 BiiUettn de la Société Entomologiqne d'Egypte

2. INTERRUPTA Oliv., Eiitoiii., t. 2 (1790), gen. 32, p. 26,

pi. 4, f. 28, a, b, c.

D'un habitat plus méridional que le précédent. Pour-

rait se retrouver dans le Soudan égyptien.

2. Julodis

Eschsclioltz

3. Caillaudi Latr., Voij. Caill., t. 4 (1823), p. 277.

POLLiNOSA Klug, Symb. phys., t. 1 (1829), pi. 1, f. o.

Egypte: Ile d' Elephantine; Arabie, Algérie, Sénégal,

Abyssinie, Somalie, etc.

4. FIMBRIATA Klug, Syiiib. Phys. (1829), pi. 1, f. 2.

ARABICA Clor}', Monogr. siipp., t. 4 (1840), p. 15,

pi. 3, f. 13.

Egypte: Assuan ; Arabie, Abyssinie, Tombouctou,

Somalie.

5. AEQÜINOCTIALIS Oliv., Eiitom., t. 2 (1790), gen. 32,

p. 56, pi. 10, f. 115.

- FLOCCOSA King, Symb. phys., t. 1 (1829), pi. 1, f. 5.

Basse-Egypte, Sahara méridional, Algérie, Sénégal.

6. Iris Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 12, pi. 3,

f. 14.

EUPHRATiCA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 18,

pi. 6, f. 25.

Egypte, Arabie, Asie mineure, Perse, Kirghisie,

Turkestan, Inde.

7. SPECULiFER Cast., Silb. Reo. Ent., t. 3 (1835), p. 160.

N'a pas encore été trouvée en Egypte. Citée comme

provenant de la Turquie, de l'Asie mineure et de

l'Arabie, elle pourrait se rencontrer sur le territoire

égyptien.

8. INTRICATA Redt., Riisseg Reis., t. 2 (1843), p. 982,

pi. A, f. 10.

Anatolie, Diarbekir. Même remarque que pour

l'espèce qui précède.
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9, ARMENiACA Mai's., L'abeille^ t. 2 (1865), p. 80.

INTRICATA Mars., L'abeille, t. 2 (1865), p. 80.

Chypre, Damas, Syrie, Algérie. Pourrait aussi se

retrouver en Egypte.

10. oxopoRDi Fab., Munt. Ins., t. 1 (I787j, p. 181.

ONOPORDiNis Oliv., Kiìt., t. 2 (1790), gen. 32, p. 72,

pi. 11, f. 122.

V. PUBESCENS Oïiv., lui lom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 5y,

pi. 2, f. 16.

Olivieri Cast, Silb. Ren., t. 3(1835), p. 161.

V. EHREXBERGiCast., Silb. lieu. Eni., t. 3 (1835), p. 162.

SVRIACA Cast, et Gory, Monog., t. 1 (1835), p. 19,

pi. 6, f. 26. Egypte.

V. Andre,!-: Oliv., Enlom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 68,

pi. 1, f. 6.

PEREGRINA Chevrol.. ^'/7/). /^<'/'., t. 5 (1837), p. 6.

V. YvENiMann.,ß;///..S'oc..Yrt/.Mosc\,t.IV(1837),p.l9.

v. .Iamini Luc. Bull. Soc. Fr. (1859), p. 153. Egypte.

Je ne cite que les races ou variétés orientales de cette

espèce, qui présente des variations extrêmement nom-

breuses. Elle doit être représentée en Egypte par

plusieurs variétés.

11. viTTiPENNis (NeojulodJs) Fahr., Ins. Caf., t. 1 (1851),

p. 299.

Cette espèce est très répandue par toute l'Afrique. Elle

présente des formes multiples et il ne m'étonnerait

pas de voir l'une d'elles représentée dans la Haute-

Egypte, aux confins de l'Abyssinie, où elle apparaît.

3. Pseudocastalia

Kraatz.

12. AEGYPTiACA Gmcl., Sijst. Nul., t. 4- (1788), p. 1939.

DEPRESSA Fab., .S,j/.s7. Eni. (1774), p. 219.

Egypte, Arabie, Syrie, Perse,
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4. Polycesta

Solier.

13. Castelnaudi Saund., Cat. Biipr. (1871), p. 59.

AEGYPTiACA Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1838), p. -i,

pl. 1, f. 3.

Helouan.

C'est Vaegijptiaca Cast, et Gory, dont le nom indique la

provenance. Je n'en avais jamais vu qu'un seul exem-

plaire dans les Coll. du British Museum.

13a aethiops Voet, Cat. Syst. Col., t. 1 (1806), p. 95,

pi. 50, f. 6.

Je la cite pour mémoire. Peut-être n'est-elle même pas

africaine et peut-être aussi n'est-elle qu'une espèce

déjà connue à l'époque de Voet. On sait que cet auteur

avait la déplorable manie de donner des noms nou-

veaux à des espèces de Linné, d'Olivier, de Fabricius

et des autres naturalistes de son temps.

5. Acmaeodera

Eschschoitz.

14. CYLiXDRiCA Fab., Entom. Syst. (1774), p. 220.

ACUMiNiPE.XMS Cast. et Gory, Monogr., t, 1 (1835),

p. 25, pl. 8, f. 43.

Espagne, France, Italie, Grèce, Syrie, Algérie. Doit se

rencontrer en Egypte.

15. BRUNNEiPENNis Kerrem., Monogr. Biipr., t. 2 (1906),

p. 212, pl. 14, f. 7.

Egypte, sans désignation de localité.

16. BHEViPES Kies., Beri. Ent. Zeit. (1858), p. 242; Kerrem.,

Monogr. Briip., t. 2 (1906), p. 218, pl. 14, f. 9.

PRAECOX Mars., L'abeille, t. 2 (1865), p. 292.

Turquie, Grèce, Syrie, Asie Mineure. Pourrait se retrouver

en Egypte.
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17. FLAVOLiXEATA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 20,

pi. 6, f. 33.

DORSALis Spin., Ann. Fr. (1838), p. 392.

Grèce, Syrie, Amasie.

18. CRINITA Spin., Ann. Fr., t. 7 (1838), p. 352.

Reichei Boield., Ann. Fr. (1865), p. 6, pi. 1, f. 2.

Grèce, Eubée, Syrie, Algérie.

19. OCTODECIMGUTTATA Piller, Iter (1783), p. 68, pi. 7, f. JO.

QUADRiFASCiATA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1835),

p. 8, pi. 2, f. 10.

Espagne, Sardaigne, Italie, Hongrie, Chypre, Syrie, Trans-

caspie, Algérie. Espèce très variable qui, par son

habitat, doit, comme les précédentes, se trouver au

moins dans la Basse-Egypte.

20. BiFUXCTATA Oliv., Enlom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 52,

pi. 6, f. 56.

SEXPUSTULATA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1835),

p. 12, pi. 3, f. 17.

A peu près le même habitat que la précédente.

21. FLAviPENXis Klug, Sijmb. Phys., t. 1 (1829), pi. 1, f. 9.

Egypte: Ambukohl.

22. souDANA Mars., Ann. Fr. (1867), p. 49.

Soudan.

23. CONVOLUTA Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pi. 1, f. 8.

Egypte : Ambukohl.

24-. Oertzeni Ganglb., Dents. Ent. Zeit. (1889), p. 55.

Algérie, Tunisie, Syrie.

25. taeniata Fab., Syst. Entom. (1774), p. 220; Cast, et

Gory, Monogr., t. 1 (1835), p. 7, pi. 2, f. 9.

Toute l'Europe Centrale et Méridionale ; Maroc, Algérie,

Tunisie, Région Caspienne, Turkestan. Doit se trouver

en Egypte. La synonymie de cette espèce est assez

étendue et sa variabilité est aussi grande.

26. DISCOIDEA Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 184.

BARBARA Gory, i\/o/îo^/-. snpp., t. 4 (1840), p. 45, pi. 8,

f. 44.

Même habitat que la précédente.
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27. viRGULATA Illig., McKj . Iiis., t. 2 (1803), p, 235.

FLAVOVITTATA Luc. Rcv. Zool. (1844j, p. 89.

Portugal, Espagne, Sicile, Scio, Syrie, Algérie.

28. CUPRIFERA Gast, et Gory, Moiiogr., t. 1 (1835), p. 25,

pi. 7, f. 42.

PRODUCTA Gast, et Gory, /. e, p. 25, pi. 7, f. 44.

Grèce, Syrie, Perse.

29. LANUGINOSA Gyll., Sclìocnlì. Sijiì. Ins., t. Ill 1 1817),

p. 125.

CYLiNDRiCA Gast. etCxor., MoiiO(jr., t. 1 (1835), p. 24,

pi. 7, f. 39.

OVIS Ghevrol., Silb. Rev. Eut., t. V (1838), p. 51.

Egypte: Gizeh (Caire).

30. BoRYi Brulle, Exp. Moire (1832), p. 131-, pi. 35, f. 2.

CYANESCENS Gast, et Gory, Monoç/r. supp., t. 4 (1840),

p. 46, pi. 9, f. 46,

Tout le bassin de la mer Mediterranée et de la nier

Caspienne.

31. EUGENS Gory, Monogr. siij)., t. 4 (18i0), p. 45, pi. 8, f. 45.

CUPRINULA Reitt., Eni. Nachr.. t. 16(1890), p. 341.

Turquie, Syrie, Transcaspie. Peut-être un peu septen-

trionale, mais je ne m'étonnerais pas qu'on la trouve

en Egypte.

32. ELEVATA Klug, Sijmb. PIujs., t. 1 (1829), pi. 1, f. 6.

GiBBACast. etGory,Mo/jo(//-., t.l(1835),p. 29,pl.9, f.49.

Abyssinie, Somalie. Arabie, Erythrée, Tombouclou. Peut

se trouver dans la région du Haut-Nil.

33. ARABICA (Ptychomus) Gory, Monogr. supp., t. 4,

(1840), p. 50, pi. 9, f. 50.

Arabie : Djedda.

34. POLITA (Ptychomus) Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829;,

p. 7, pi. 1, f. 7.

Egypte: Caire; Sénégal, Tombouctou, Nil Blanc, Arabie.

35. FouDRASi Sol., Ann. Fr., t. 2 (1833), p. 276; Kerrem.,

Monogr. Bupr., t. 2 (1907), p. 516, pi. 16, f. 8, 9.

Obock, Djibouti, Abyssinie, Berberah. Pourrait se trouver

dans la région du Ilaut-Nil.
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6. Polyctesis

Marseiil.

36. Rhois Mars., L'Abeille, t. 2 (1865), p. 265.

Chypre, Syrie. Pourrait se trouver en Egypte.

7. Ptosima

Solier.

37. UNDECiMMACULATA Herbst, Fnss. Arch., t. 5, (1784),

p. 120.

NOVEMMACULATA Ilerbst, Col., t. 9 (1801), p. 215,

pi. 156, f. 5.

Europe Méridionale et Centrale, Algérie, Egypte, Syrie.

Espèce très variable ; la race égyptienne se rapproche

de la var. Cyclops Mars. L'Abeille, t. 2 (1865),

p. 263.

8. Chrysochroa

Solier.

38. LEPIDA Gory, Ann. Fr., t. 1 (1832), p. 388, pi. 12 B,

f. 3.

Toute l'Afrique intertropicale. On pourrait la trouver

dans la région du llaut-Nil.

9. Steraspis

.39. SPECIOSA Klug, Sijmb. Phijs., t. 1 (1829), pi. 1, f. 11.

FASTUOSA Gerst., Arcli. Nat., t. 37 (1871), p. 452.

Sénégal, Egypte, Arabie.

40. SQUAMOSA Klug, Symb. P/j//.ç.. t. 1 (1829), pi. 1, f. 10.

Algérie méridionale, Nubie, Egypte. Le long du Nil

depuis Assuan jusqu'au Caire et IJasse-Egypte.

V. TAMARiscicoLA Thoms., Typ. Bupr. (1818), p. 13.

Egypte: Damiette, Fayoum,
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10. Agelia

Cast, et Gorij.

41. Peteli Gory, Monogr. siipp., t. 4 (1840), p. 51,

pi. 10, f. 51.

Toute l'Afrique au sud des déserts sahariens. Se retrou-

vera dans la Haute-Egypte.

42. Lordi Walker. Col. coll. by Lord (1871), p. 13.

Haute-Egypte.

1 1. Chalcophora

SoUcr.

4.3. MARIANA L., Syst. Xat.. Ed. 10, t. 1 (1758), p. 409.

Europe Méridionale et Centrale, Nord de l'Afrique, Asie

Occidentale.

44. DETRiTA Klug, Symb. Phys.. t. 1 (1829), pi. 2, f. 7.

Italie, Turquie, Grèce, Syrie. •

12. Chalcophorella

Kerrc'inans.

45. STIGMATICA Scliönh,, Syn. Ins., App. (1817), p. 119.

QUADRiNOTATA Klug, Syiììb. phys., t. 1 (1829), p. 20,

pi. 2, f. 6.

"

Sardaigne, Turquie, Grèce, Syrie, Asie mineure, Perse.

13. Psiloptera

Solier.

46. ARGENTATA (LaiTipetis) Mann., Bull. Soc. Xat. Mose,
t. 8 (1837), p. 61.

Turkestan.

47. NiGRiTORUM (LatTìpetis) Cast, et Gory, Monogr., t. 1

(1837), Bnprestis, p. 90, pi. 23, f. 122.

Nubie.

48. RUGOSA (Lampetis) Palis., Ins. d'Afv. (1807), p. 44,

pi. 11, f. 5 et (j.
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MiMOSAE Klug, Si]mly. Phys., t. 1 (1829), p. 23,

pi. 2, f. 4.

CATENULATA Klug, /. C, p. 24, pi. 2, f. 10.

Guinée, Egypte : Kordofan, Caire, Désert arabique,

Nubie ; Asie mineure.

49. ALIENA (Damarsila) Klug, Mon. Beri. Akad. Wiss.

(1855), p. 646.

Bahr-el-Ghazal.

14. Aurigena

C((st. et Gory.

50. CHLORANA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1836), p. 3,

pi. 1, f. 2.

Grèce, Crète, Syrie.

51. LUGUHRis Oliv., Kniom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 60,

pi. 10, f. 106.

Europe Centrale et Méridionale, Espagne, Italie, Turquie,

Grèce, Algérie, Sibérie.

15. Capnodis

Eschsclïoltz.

52. TENEBRICOSA Oliv., Elit., t. 2 (1790), gen. 32, p. 62,

pi. 5, f. 58.

Sicile, Allemagne, Italie, Grèce, Kirghisie, Syrie, Algérie,

Maroc.

53. CARiosA Pali., //('/•, t. 3, App. (1776), p. 708.

Italie, Sicile, Turquie, Grèce. Kassie méridionale, Asie

mineure.

54. TENEBRioxis L., %s/. Ndl., Ed. 10, t. 1 (1758), p. 661.

Europe méridionale, Algérie, Caucase.

55. MILIARIS Klug, Symb. Phys., t. 1 (1829), pi. 2, f. 1.

Turquie, Caucase, Perse, Syrie, Tripoli.

56. CARROXARiA Klug, S(fiiib. Phys., t. 2 (1829), pi. 2, f. 2.

Turquie, Caucase, Syrie, Asie mineure.

57. POROSA Klug, Symh. Phys., t. 2 (1829), p. 17, pi. 2,

f. 3.



lÖO Jinllflhi (le la Société Ëiilom<>h>tji(iue lì'Éauptc

Mannerheimi Fald., Noiw. Mém. Mose, t. 4 (1835),

p. 142, pi. 4, f. 8.

Russie méridionale, Caucase, Syrie, Perse, Turquie.

16. Cyphosoma
Manncrliciin.

58. EUPHRATiCA Cast. et Gory, Monogr., t. 1 (1836),

Cœciiliis, p. 4, pi. 1, f. 4.

Eubée, Corfou, Asie Mineure.

59. GRAVIDA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1836), Cœciiliis,

p. 3, pi. 1, f. 2.

BuQUETi Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1836), p. 3,

pi. 1, f. 3.

Lawsomak Chevrol., Ren. Zool. (1838), p. 55.

Egypte: Ghizeh; Algérie, Espagne, Sardaigne, Sicile,

, Sibérie.

17. Sphenoptera

Solier.

60. LORicoLLis Mars., L'Abeille, L 2 (1865), p. 339.

Egypte, Syrie.

61. MAGXA Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 3,

pi. 1, f. 2.

Asie mineure.

62. Pharao Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (18.39\ p. 7,

pi. 2, f. 8.

Egypte, Algérie, Syrie.

63. lapidaria Bruii., Exp. Mor. (1832), p. 134, pi. 35, f. 1.

Espagne, Sicile, Grèce, Asie mineure.

64. .SULCATA Mars. L'Abeille, t. 2 (1865), p. 367.

Egypte.

65. LiNEOLA Herbst, Col., t. 9 (1801), p. 284.

GEMINATA IIHg., Mag. Ins., t. 4 (1803 1, p. 244.

Portugal, Espagne, Turquie, Asie mineure.

66. ARDUA Cast, et Gory, Monogr., I. 2 (1839), p. 17,

pi. 4, f. 22.

Egypte, Ko rdo fan.
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(Ì7. RAUCA Fab., Maut. Ins., l. 1 (1787), p. 177.

LATicoLLis01iv.,Zi/i/o/»., t. 2 (1790), gen. 32, p. 69,

pi. 7, f. 6(î.

France mérid., Portugal, F^spagne, Algérie, Tunisie,

Syrie, Grèce, Egypte (Caire).

68. TAMARicis Klug, Sijmb. Phi/s., t. 1 (1829), p. 80,

pi. 3, f. 4.

Algérie, Caucase, Arabie.

69. PHARiA Silb., Rev. Eut., t. 5 (1839), p. 77.

Sénégal, Egypte.

70. GENTiLis Fabr., Im. Ca/'., t. 1 (1851), p. 336.

Sénégal, Kordofan.

71. ANGOLENSis Gory, Mono<ir. siipp., t. 4 (18il), p. 303,

pi. 51, f. 297.

Egypte, Dongola.

72. neglectaKI., Krm. Ail. (1835), p. 30.

Sénégal.

73. Colmanti Kerrem., Wijtftm. Gen. Ins., fase. 12 (1903),

Buprestides, p. 116.

Hahr-el-Ghazal.

74. DIVERSA Gory, Monogr. supp.,i. 4(1841), p. 304, note.

DO.NGOLEXSis Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 38,

pi. 10, f. 60.

Sénégal, Egypte.

75. TRKSPiNOSA King, Sijmb. Phijs., t. 1 (1829), pi. 3, f. 3.

owARiEN.sisCast. et Gory, Monogr., t. 2(1839), p. 28,

pi. 7, f. 41.

Sénégal, Egypte: Caire, Marg; Guinée, Nubie.

76. ARABICA Gory, Monogr. supp., t. 4 (1841), p. 307,

pi. 52, f. 302.

Arabie: Djedda.

77. ARDEXS Klug, Sijmh. Plujs., 1. 1 (1829), p. 32, pi. 3, f. 6.

Arabie, Egypte : Marg.

78. A.siATiCA Casi, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 36,

pi. 2, f. 55.

Turkestan, Syrie.
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79. CORRUGATA Klug, Sijiub. Phys., t. 1 (1829), p. 27,

pi. 3, f. 1.

Syrie; Bagdad.

80. DONGOLENSis Klug, Sijiiib. Phijs., t. 1 (1829), p. 32,

pi. 3, f. 5.

Nubie; Egypte: Ambakohl.

81. FELLAH Thorns., Typ. Biipr. (1878), p. 68.

Soudan.

82. FiLiFORMis Cast, et Gory, Monoyr., t. 2 (1878), p. 39,

pi. 10, f. 02.

Syrie, Asie Mineure, Egypte.

83. Isis Jakowl., Hör. Soc. Eut. Ross., t. 34 (1900),

p. 179.

Egypte.

84. NILOTICA Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 31,

pi. 8, f. 40.

BREVis Cast, et Gory, /. c, p. 32, pi. 8, f. 48.

Nubie.

85. PURPURiFERA Walk., Col. coll. by Lord (1871), p. 13.

Egypte.

86. Theryi Pic, L'Echanye, t. 2 (18)0), p. 78.

Egypte.

18. Dicerca

Eschscholtz .

87. ALNI Fisch., Ent., t. 2 (1823), p. 191, pi. 21, f. 6.

FAGI Cast, et Gory, Monoyr., [. 1 (1837), Iìu])ri'stìs,

p. 103, pi. 26, f.
140."

Allemagne, France, Arménie, Ararat.

88. AENEA L., Sysl. Nul., Ed. 10, t. 2 (1758), p. 662.

Portugal, Espagne, France Mérid., Italie, Turquie,

Sibérie, Caucase, Algérie.

19. Poecilonota

Eschscholtz.

89. VARIOLOSA Paykh., Faun. Suec, t. 5 (1799), p. 219.
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PLEBEJA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1837), Biiprestis,

p. 114, pi. 29, f. 157.

Suède, France, Allemagne, Grèce, Algérie.

20. Lampra

Lacordaire.

90. SoLiERi Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1837), Buprestis,

p. 116, pi. 29, f. 159.

France mérid., Espagne, Corse, Algérie.

91. RUTILAXS Fab., Gen. Ins. (1777), p. 235.

Allemagne, Tyrol, France, Italie, Turquie, Caucase,

Algérie, Syrie.

92. DECiPiENS Mann., Bnll. Soc. Xal. Mose, t. 4(1852),

p. 280.

LiMBATA Gory, Monogr. .mpp., t. 4 (1840), p. 115,

pi. 20, f. 113.

France xMérid., Corse, Italie, Russie Mérid., Syrie, Asie

Mineure.

21. Eurythyrea

Lacordaire.

93. MARGINATA OHv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 67,

pi. 5, f. 51.

MiCANS Fab., Sijst. Ent., t. 2 (1794), p. 189.

France Mérid., Espagne, Italie, Syrie, Algérie.

22. Buprestis

Linné.

94. HAEMORRHOiDALis Horbst, Schr. Beri. Xafnrf.(1779),

p. 97.

PUNCTATA Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 190,

pi. 10. f. 114.

Suède, Allemagne, France, Tyrol, Dalmalie, Grèce,

Sibérie, Syrie, Algérie.



1.04 Bnllcthi lie la Société Ëniimotog'ique d'Ényplv

95. TAUSEXSis Mars., L'Abeille, t. 2 (1865), p. 178.

Ledereri Mars., /. c, p. 179.

Egypte, Syrie.

96. xovEMMACULATA L., Sijst. Xüt., Ed. 12 (1767), t. 1,

p. 662.

FLAVOMACULATA Fab., Mcilìt. IlìS., t. 1 (1787), p. 177.

Suède, Finlande, Russie, Allemagne, France, Italie,

Algérie, Caucase, Asie Mineure.

97. RUSTICA L., Syst. Nat., Ed. 10 (1758), t. 1, p. 409.

Suède, Finlande, Russie, Allemagne, France, Algérie,

Caucase, Asie Mineure.

98. HiLARis Klug, Symb. Phys. (1829), p. 22, pi. 2, f. 9.

Egypte: Marg; Algérie.

99. ocTOGUTTATA L., Syst. Nat., Ed. 10 (1758), 1. 1, p. 408.

MAGICA Cast, et Gory, Monogr., t. 1 (1837), Biiprestia,

p. 138, pi. 34, f. 189.

Suède, Finlande, Allemagne, Tyrol, France, Corse,

Algérie, Sibérie.

100. HiMERALis Klug, .S///?î/). P/if/.s. ( ] 829), p. 25, pi. 2, f. 11.

Egypte: Le Caire.

23. Yamina.

Kerremans.

101. SANGUINEA Fab., Eììt. Syst. sappi. (1798), p. 135
;

Champion Trans. Ent. Soc. Lond.,( 1901), p. 379, pi. 13.

Levaillanti UxcExpl. Ent. ( 1846), p. 149, pi. 15, f. 8.

MARGARiPiCTA Mars., L'Abeille, t. 2 (1805), p. 185,

F^spagne: Gibraltar, Maroc, Algérie. Pourrait se trouver

en Egypte.

24. Parastassa.

Mar.seul.

102. CORAEBIFORMIS Fairm., Ann. Mas. Genov., t. 7 (1874),

p. 511.

Caroli Mars., L'Abeille, t. 20 (1888), p. 167.

Algérie, Egypte (Tourah, Mokattam, Marg).
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25. Phaenops

Lacordaire.

103. cvANEA Fab., Syst. Ent. (1774), p. 223.

TARDA Fab., Sijst. Eut., t. 1 (1794), p. 200.

Suède, Laponie, Finlande, Russie, France, Allemagne,

Suisse, Italie.

26. Melanophila

Eschsclioll:.

104. picTA Pali., Iter, t. 2 (1773), p. 719.

DECOSTIGMA Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 180.

France, Allemagne, Tyrol, Autriche, Espagne, Corse,

Italie, Grèce, Russie, Sibérie, Algérie, Egypte :

M atarieh.

105. CUSPIDATA Klug, Syml). Phi/s. (1829), p. 34, pi. 3, f. 8.

AEQUALis Mann., Bull. Mose. (1837), p. 71.

Egypte, Dalmatie, Sicile, Grèce, Algérie, Syrie.

27. Chalcogenia

Tlwnison.

10(5. Theryi Abeille, Bull. Fr. (1897), p. 28.

Egypte (Matarieh).

28. Anthaxia

Esehscholtz.

107. HUNGARicA Scop., ()l)s. Zool. (Auii. Nul. Hist.) t. 5,

(1772), p. 104.

CYANicoRNis Fab., Spee. Ins., t. 1 (1781), p. 278.

Allemagne, Tyrol, Hongrie, France, Italie, Grèce,

Algérie, Syrie.

108. DIVINA Reiche, Ann. Fr. (1856), p. 415, pi. 12, f. 10.

SPOXSA Kies., Deut. Ins., t. 4 (1857), p. 82, note.

Turquie, Grèce, Chypre, Asie Mineure.
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lOy. ANGUSTiPEXxis Klug, Sijiub. Phys., t. 1 (182*J), p. 36,

pl. 3, f. 10.

STUPIDA Mars., L'Abeille, t. 2 (1865), p. 224.

Egypte: (Matarieh), Ambukohl.

110. CONGREGATA Klug, Syiiib. Phys., t. 1 (1829), p. 35,

pl. 3, f. 0.

ARABS Mars., L'Abeille, t. 2 (186.5), p. 216.

Egypte, Ambukohl.

111. BiiMPRESSA xMars., L'Abeille, t. 2 (1865), p. 248.

iMarmottaxi Bris., Reu. Ent. Caen, t. 2 (1883), p. 81.

Algérie, Syrie, Asie Mineure.

112. QUADRiPUNCTATA L., Syst. Nul., Ed. 10 (1758), t. 1,

p. 410.

Toute TEurope ; Algérie, Syrie,

113. pvmLxKlug, S]jmb. Phys., t. l(1829),p. .37,pl.3, f. 11.

Egypte, Dongola, Ambukohl, Pyram.

114. puLEx Abeille, Reu. Ent. Caen (1893), p. 130.

Egypte.

115. CONFUSA Gory, Monogr. supp., t. 4 (1841), p. 296,

pl. 50, f. 291.

France Mérid., Corse, Syrie.

116. NiTiDULA L., Syst. Nat., Ed. 10 (1758), t. 1, p. 410.

LAETA Fab., Syst. Ent. (1775), p. 123.

Toute l'Europe, Algérie, Caucase, Syrie.

117. ciCHORii 01., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 91,

pl. 12, f. 151.

France, Crimée, Caucase, Algérie.

118. MiLLEFOLii Fab., Syst. Elenth., i. 2 (1801), p. 215.

CHAMOMILLAE Mann., Dnll. Mose. (1837), p. 90.

France, Espagne, Portugal, Italie, Dalmatie, Grèce,

Algérie, Syrie.

119. viMiNAEis Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 14,

pl. 3, f. 17.

scuTELLAHis Gêné, Mém. Ac. Tarin (1839), p. 52,

pl. 1, f. 7.

Sardaigne, Sicile, Maroc, Algérie, Egypte, Grèce.
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120. FULGiDiPENMS Mars., L'Abeille, t. 2 (18G5), p. 218.

Syrie, Algérie, France Mérid.

121. PARALLELA Cast. et Gory, Monogr., t. 2 (183*J), p. 15,

pi. 3, f. 18.

FULGIDIPENMS Luc, ExpL Al(f. Co/. (184(i), p. 155,

pi. 15, f. 13.

France, Espagne, Algérie, Syrie.

122. ÜLYMPICA Kies., Eiìlom. Monatsb., t. 2, p. 131.

iGMPENNis Ab., Bull. Soc. Elit. Fr. (1882), p. 146.

Grèce, Syrie.

123. AURULENTA Fab., Maut. Ins. (1787), p. 182.

DEAURATA Gemei., S(jst. Not. (1788), p. 1934.

Europe Mérid,, Algérie, Grèce, Syrie.

124. LUCENS Küst., Käf. Eur., t. 24 (1852), p. 66.

CANDEXS Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 9,

pi. 2, f. 12.

Hongrie, Illyrie, Italie, Grèce, Crête, Syrie.

125. BREVis Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 18,

pi. 4, f. 22.

Grèce, Russie Mérid., Syrie.

126. VEXERABiLis Mars., Col. Heft., t. 5 (1889).

VERECUNDA Mars., L'Abeille, t. 2 (1865), p. 256.

Syrie,

127. ANATOLiCA Chevrol, Silb. ReiK Ent.,i. 5 (1839), p. 75.

Sardaigne, Grèce, Algérie, Syrie.

29. Chrysobothris

Eschsclioltz.

128. CHRYSOSTIGMA L., S>/st. N(tt., Ed. 10, t. 1 (1758),

p. 409.

Europe centrale et méridionale, Algérie.

129. AFFiNis Fab., Sgst. Ent., t. 4 (1794), App., p. 450.

Europe centrale et méridion., Algérie, Caucase, Egypte.

130. SOLIERI Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1838), p. 10,

pi. 2, f. 4.

Europe méridionale, Algérie.
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131. DOUSATA Fab., Maut. Ins., t. 1 (1787), p. 179.

SEHiiATA Fab., Eut. Syst., t. 2 (1794), p. 200.

CHALCOPHAXA Klug, Sijinb. Phijs.,\.. 1(1829), p.38,

pl. 2, f. 12.

Egypte ; loule l'Afrique intertropicale.

132. CUPRIXA Klug, S(jmli. Ph;/s., i. 1 (18291, p. H9, pl. 3, f. 13.

Egypte: Ambukohl.

30. Coraebus

Castelnuu et Gonj.

133. RUBI L., Syst. Nat., Ed. 12 (17(37), t. 1, p. 6(il.

Allemagne, France, Espagne, Italie, Sicile, Algérie,

Syrie.

134. ELATUS Fab., Mant. Ins., t. 1 (1787), p. 184.

Europe centrale et mérid., Caucase, Algérie, Syrie.

31. Melibaeus

H. Dey rot le.

135. AMETHYSTIXUS Oliv., Entoni., t. 2 (1790), gen. 32,

p. 83, pl. 11, f. 128.

GRAXULATUS Cast, et Gory, Monoyr., t. 2 (1839),

Coraebus, p. 15, pl. 4, f. 23.

Sud de l'Europe, Algérie, Caucase, Asie mineure.

136. vioLACEUS Kies., Deutsch. Ins., t. 4 (1857), p. 115.

Grèce, Crète, Syrie, Asie mineure.

137. EPiscoPALis Mann.,ßH//. Soc. Nat. Mose. (1837), p. 105.

PURPURKUS Cast, et Gory, Monoyr. t. 2 (1839),

Coraebus, p. 15, pi. 3, f. 18.

Hongrie, Dalmatie, Grèce, Asie mineure.

138. GRAMixis Panz., Faun. Germ. (1789), p. 5(>.

CYLiXDRACEUS Cast, et Gory, Monoyr., t. 2 (1839),

Coraebus, p. 14, pl. 3, f. 21.

France méridionale, Allemagne, Corse, Italie, Syrie.
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32. Diplolophotus

Abeille de Perrin.

139. DESERTUS Klug, Sijiiih. PhijH., 1. 1 (1829), p. U, pi. 1, f.4.

xuBECULOSi'S Fairm, Ann. Fr. (1890), p. 54B.

Arabie, Obock, Lijibouti, Haut-Nil.

33. Agrilus

Stephens.

J40. BiGUTTATUS Fab., Gen. Ins. Mani., t. 1(1777), p. 137.

PAXOMCis Pill, el Mitt., Iter (1783), p. 92.

Toute l'Europe, Algérie, Asie mineure.

141. ANÜUSTULUS Iliig., Mag. Ins.. t. 2 (1803), p. 240.

OLivACEUS Gyll., Ins. Snec., t. 1 (1808), p. 454.

Toute l'Europe, Algérie, Caucase, Géorgie.

142. ELOXGATUS Herbst, Col., t. 9 (1801), p. 203.

TENUIS Ralz, For.stins., t. 1(1837), p. GO, pi. 2, f. 1.

France, Allemagne, Algérie.

143. siNUATUS Oliv., Entom., t. 2 (1790), gen. 32, p. 74,

pi. 10, f. 11.

CHRYSEis Curtis, Brit. Ent., t. 2 (1825), p. 67.

F>ance, Allemagne, Algérie.

144. GRAMIMS Cast, et (lory, Monoyr., t. 2(1839), p. 75,

pi. 11, f. 75.

France, Allemagne, Illyrie, Algérie, Syrie.

145. DERASOFASCiATUS Mann., Bnll. Soc. Nat. Mose. (1837),

p. 115.

France, Allemagne, Sicile, Grèce, Caucase, Algérie,

Syrie.

14(i, CROCEiVESTRis Mais., L'Abeille, t. 2 (18(55), p. 472.

SERiCELLUS Fairm., Ann. Fr. (1866), p. 27.

Algérie, Sahara.

147. PURPURATUsKlug, Sijmb. Phys., t.l (1829), pi. 1, f. 12.

Egypte, Arabie.
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148. LiTURATUS Klag, Sijmh. Phijs., t. 1 (1829), p. 13°,

pi. 1, f. 13.

Egypte : Ambukohl, Caire, Delta.

149. RosciDUS Kies., Deutsch. Ins., t. 4(1857), p. 127, note 4.

Europe meridionale, Algérie, Crête, Chypre, Syrie.

150. SüLiKRi Cast, et Gory, Monogr., t. 2 (1839), p. 49,

pi. 11, f. <Ü.

France, Allemagne, Grèce, Algérie.

34. Kamosia

Kcrremans.

loi . ARYSSixiCAKerrem.,.47î/j. ^V>c. Bcl(j.,iA'ò (1899), p. 278.

Abyssinie.

35. Cylindromorphus

Kiesenwettev.

152. FiLUM Gyll., Schönh., Sijn. Ins., t. 3 (1817) App., p. 124.

CYLiNDRUS Villa, Col. Enr., Snppl. (1835), p. 88.

Autriche, Allemagne, Hongrie, Italie, Algérie, Syrie.

36. Aphanisticus

Latreille.

153. EMARGiNATUS Oliv., Ent. t. 2 (1790), gen. 32, p. 84,

pi. 10, f. lin.

AXGUSTATUS Luc, Expl. AU/. Ent. (184'.)), p. 1(50.

KLONGATUS Villa, Cat. Col. (1835), p. 40.

Europe tempérée et mérid., Algérie, Syrie, Egypte:

Caire, Alexandrie.

154. pusiLLUs01iv.,Zi/?/. t. 2 (1790), gen. 32, p. 91, pi. 12, t.1.33.

LiNKOLA Germar, Eann. Ins. Enr., t. 3(1834), p. 10.

155. Marseuli Tourn., L'Abeille, t. 5 (1868). p. 144.

Egypte : Caire.
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37. Trachys

Fahricius.

15H. MINUTA L., Syst. Nat., Ed. 10, t. 1 (1758), p. 410.

Toute l'Europe, Algérie, Arménie.

1.57. PYGMAEA Fab., Moni. Ins., t. 1 (17S7), p. 18.3.

CORRUSCA Panz., Col. Sahil. (1805), p. 81.

Europe centrale et naéridionale, Algérie, Syrie.

158. PUMILA Illig., Mag., t. 2 (1803), p. 257.

INTERMEDIA Cast, et Gorv, Monogr., t. 2 (1839),

p. 7, pi. 2, 1. 8.

Europe, Algérie, Syrie.

38. Janthe

Marseiil.

159. Felix Mars., L'Abeille, t. 2 (1865), p. 504.

Chypre.

Contributo al Catalogo dei coleotteri dell'Egitto

di (j. Ferrante.

Questa raccolta comprende le specie che sono state ritro-

vate sino ad oggi in Egitto da noi, dai nostri amici e dai

colleghi D'"Innes Bey, Padre Clainpauain, E. Chakour, fratelli

Alfieri, L. Iconomopoilo, il. Böhm di Gaii'O e A. Andres di

Alessandria, e la menzione delle località e dell'epoche in

cui l'insetto fa ritrovato,
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Per gli Studiosi d'Egitto abbiamo messo, a lato dei

centri importanti, il nome di qualche località minore

dove l'insetto fu preso.

La zona entomologica abbracciata dal nostro catalogo è

quella situata fra gli attuali confini politici del paese, com-

prendendovi quindi anche la Penisola del Sinai.

Gu^ìV -ABBITI

CICINDELID/E

CICINDJEIilN.i:

CICINDELA Linné

C. flexuosa Fabr.

Cairo: Marg; Zaitoun. — Wadi Natroun. — Terreni

sabbiosi, salsi ed umidi. — Febbraio a Settembre.

Ab. ciRCUMFLEXA Dej. — albo-cincta Beuthin. —
Ut supra.

C. aulica Dej. — hesperidum Wool. — aphrodisia Bandi.

Cairo : Helouan, sorgenti acqua sulfurea. — Ales-

sandria : Aboukir. — Damietta : Ras El Bar. —
Ismailia — Wadi Natroun — Maxama, laghi. —
Terreni sabbiosi, salsi ed umidi. — Febbraio a Set-

tembre.

C nilotica Dej.

Nilo, sponde ; terreni irrigati, canali ecc. — Febbraio

ad Ottobre.

C. melancholica Fabr. — aeyyptiaca Dej. — Iwspcrica

Motsch. — dentilabris Chaud.

Cairo : Helouan, sorg, acqua sulfurea ; Tura, stagni
;

Marg; Embabeh; via Piramidi, — Damietta: Ras

El Bar, sponde del Nilo. — Maxama, laghi. —
Tejreui sabbiosi ed umidi, -— Luglio a Settembre,
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C. neglecta Dej.

Damietta : Ras El Bar, spondo del Nilo
;

Kafr El

Battikh, canali. — Terreni sabbiosi ed umidi. —
Giugno ad Agosto.

C. littorea Forsk.

Alessandria : Abonkir. — Damietta : Ras El Bar,

sponde del Nilo colla C. nec/lecta. — Ismailia —
Terreni sabbiosi ed umidi. — Giugno ad Agosto.

La C. tibialis Dej., che fu descritta come d'Egitto

e specialmente d'Alessandria, la quale differirebbe

dalla C. littorea Forsk, « par une série de gros points

« le long de la suture, etc. par sa grande taille etc. »

(Bedel, Cat. raisonné des Côléop. du N. de l'Afrique,

l''** partie, p. 6) non è in realtà che la C. littorea

Forsk., che ha appunto l'elitre, «punctis... majoribus

«in lineam longitudinalem ad suturam... dispositis»

(Klug, Symb. Phys., Dec. III, p. 2) e la cui gran-

dezza varia dai 10 sino ai 14 m. m,

I numerosi individui da noi esaminati e provenienti

anche d'Alessandria, hanno tutti, lungo la sutura,- i

grossi punti osservati dal King nella C. littorea.

Ci sembra perciò che la C. tibialis Dej. debba

ritenersi un sinonimo della C. littorea Forsk.

MEGACEPHAIiK^

TETRACHA Hope

T. euphratica Latr. e Dej.

Cairo: Helouan, sorg, acqua sulfurea. — Alessandria:

Mex. — Damietta : Ras El Bar — Port Said -

Fayoum, lago Karoun. — Terreni sabbiosi e salsi.—
Ajjrile a Settembre.

II nostro collega Ing. L. Iconomopoulo ha preso a

Helouan due individui in cui il verde brillante della

testa, del torace, dell'elitre e dei primi segmenti ad-

dominali è sostituito da un colore nerastro uniforme.
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Egli designò tale varietà col nome, non ancora pub-

blicato, di nigripennìs. Tuttavia fra le centinaia

di T. eiiphratica che noi e i nostri colleghi di Cairo

abbiamo avuto agio di esaminare, tale carattere non

è stato più rinvenuto.

Ci appare quindi prematura la creazione di tale

varietà, basata su di un carattere, che potrebbe anche

essere il prodotto di circostanze puramente accidentali.

CARABID/E

CARABIN.«

C A L S () M A Weber

Campolyta Motsch.

C. Olivieri Dej.

Cairo: Piramidi : Abou ßouach; Mokattam, — Terreni

sabbiosi. — Marzo a Maggio.

C rugosum De Géer. - chlorostictiim Klug.

(^airo: Tura; Matarieb. — Alessandria: Aboukir. —
Aprile a Settembre.

OHOPHRONIN^.
OMOPHRON Latreille

Kpactins Schneid.: Scolylus Fabr.

(). multlguttatus Chaud. — tesscUatus Dej.

Cairo: Rod El Farag ; Tura, stagni; via Piramidi. —
Luxor : sponde del Nilo. — Dicembre, Gennaio,

• Giugno ad Agosto.

SCARITIN.E

SCARITES Fabricius

S. strlatUS Dej. — cncephalus Lucas. — Polyphemus Bon.

Alessandria : Aboukir. — Ismailia. - Sotto pietre,

zolle ecc. — Ajjrile, Maggio, Settembre.
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S. buparius Forster. — gigas Fabr. ~ giganteiis Gmel. —
Pyracmon Bon.

Alessandria : Aboukir. — Sotto pietre. — Settembre.

Paralleleniorphus Motsch.

S. Eurytus Fisch.—exasperatus King. —hiicerdo Ménetr.—
laetiis Fald. — oblong lis Chaud. — procerus Dej. —
héros Latr.

Cairo : Ghiseh ; Helonan, campi. — Alessandria —
Fayoum. — Terreni coltivati, sotto zolle e pietre.—
Maggio a Settembre.•'&&'

Distichus Motsch.

S. planus Bon. — piincUdoslruttiis ßeitt. — lns<nut({ri-

pnnctdliis Klug. — sexpunctatiis Ménétr.

Cairo : Tura, stagni
; Helouan, sponde del Nilo

; Marg;

via Piramidi. — Alessandria : Aboukir. — Mariout :

Hammam. — Fayoum, lago Karoun. — Beni Ma-
zar : Nahsaret Haggag. — Terreni sabbiosi, presso

stagni e corsi di acqua. — Marzo a Dicembre.

Harpalites Motsch.

S. subcylìndrìcus Chaud. — semicglindriciis Reitt.

Cairo : Tura, stagni ; Helouan, sorg, acqua sulfurea
;

Marg; via Piramidi. — Alessandria: Aboukir. —
Ismailia. — Terreni sabbiosi, presso stagni e corsi

d'acqua. — Marzo a Dicembre.

S. laevigatus Fahv.— littoraìis Crentz.—sabiilosusOìiY.—

(ireiuirìiis Petagn. — taiiriciis Chaud. — hispamis

Motsch.

Alessandria : Aboukir. — Sotto pietre. — Settembre.

CLIVINA Latreille

C. laevifrons Chaud, var ? — lernaea Schaum. — siib-

cylindrica Peyr.

Cairo : Matarieh. — Sotto pietre. — Luglio.
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DYSCHIRIUS BoNELLi

D. exaratus Pntz.

Cairo: Barrage; Ghiseh; via Piramidi.—Mazghouna.—
Nilo, sponde, canali, stagni. — Febbraio ad Aprile,

Settembre.

I). salinus .Schaum. — pimctipi'ììiìis Putz. — aeneus

Ahr. — striatopuiìctatus Putz. — punctatus Steph. —
nifipes Stepli.

Cairo. — Nilo, sponde ; canali, stagni. — Settembre.

D. Schaumi Putz.

(^airo : Tura, stagni
;
via Piramidi. — Nilo^ sponde,

canali, stagni. -- Luglio ad Ottoljre.

D. pusillUS Dej

(]airo : Eod El Farag; Tura, stagni. — Nilo, sponde;

canali, stagni. — Giugno ad Agosto.

I). bacillus Schaum.

Cairo : Tura, stagni ; Helouan, sorg, acqua sulfurea
;

via Piramidi. — Daniietta : Kafr El Battikh. —
Nilo, sponde; canali e stagni. — (riugno ad Agosto.

I). clypeatus Putz.

(>air() : Helouan, sorg, acqua sulf. - Agosto.

D. numidìcus Putz. nigicollis Fairm. Ganylhaiieri

Fisch. — armatiis AVoll.

Cairo : Helouan, sorg, acqua .sulf. ; Ghesireh — Nilo,

sponde : canali e stagni. Aprile ad Agosto.

D. euphraticus Putz,

(^airo : Nilo, sponde; canali e stagni.

I). cyllndricus Dej. longicoIIisTaìvm /e/js/ro///s Mars.

Cairo: Tura, stagni. Favolim ; lago Karoun. —
Terreni sabbiosi, salsi ed umidi. — Maggio, Giugno.

D. politus Dej. — elongatus Ahr. — metalliciis Ahr. —
niyripes D. Torre Schlsky.

Cairo.

I). chalybeus Putz. ? — siibaenens Woll. — dentipes

Putz. liispaims Putz.

Mariout : Hammam. — Sotto pietre. - - Aprile.



SfUìice du :ì Juin l'JOS 117

AXTHIIX^E

A X T H I A Weber

A. adelpha Thoms
Cairo: Ghiseh

; Wardau; Piramidi.— Beni Mazar—
Wadi Natroun. - Deserto. — Febbraio ad Ottobre.

A. sexmaculata Fab.

(^airo : Mazgonna
; Wadi Liblabet, — Deserto. —

Aprile ad Agosto.

A. venator Fab.

Oasi Baharieh. — Deserto. — Luglio.

GRAPHOPTERIN.E
(i R A P H O P T E R U S Latreille

(i. serrator Forsk. — nciriegatus Fabr.

Cairo: Wardan; Piramidi; Abou Ronache — Isniai-

lia — Wasta — Damietta : Ras el Bar. — Wadi
Natroun — Mallaoui. — Deserto. — Gennaio ad

Aprile, Agosto.

G. rotundatus King.

Alessandria : Aboukir. Terreni sabbiosi. - Marzo

G. multiguttatus Oliv.

Danìiella : Ras El Bar, parte opposta del Nilo

Alessandria : Aboukir. - Terreni sabbiosi.

Maggio, Settembre.

BROSCIN.E

B R O S C U S Panzer

f'cplHiìotcs Eon.

B. puctatus Dej. nc'pah'iisi.s Hope,

Cairo: Matarieh; Marg; Mazgouiia ; Boulac ; Tura;

via Piramidi ; Gliesireh. Edtbu. — Campi, sotto

erbe, pietre ecc. Settembre ad Aprile.

B. laevigatus Dej. illustris Putz.

Alessandria : Mex: Aboukir. — Marioiit: Hammam.—

•

Sotto pietre. — Gennaio a Maggio.
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B E M B 1 1) I O N Latreille

Ocydromus Clairv- — Bembidium Leach — Bemhkidium Har.

Emphaues Motsch.

B. latiplaga Chaud. — tetraspilotnm Schanf.

Cairo: Tura, stagni; Helouau, cespugli. — Mariout :

Hammam. — Damietta : Kafr El Battikh.— Terreni

sabbiosi ed umidi. — Aprile ad Agosto.

Notaplins Steph.

B. niloticum Dej

Cairo: Tura, stagni; via Piramidi ; Helouan, cespugli;

Matarieh; Marg. — Mariout : Hammam. — Terreni

sabbiosi ed umidi. — Marzo a Dicembre.

B. varium 01. — ustutatum Linn. — fìammulahim
Duft. — margìnicolle Woll. — uariiim Duv. —
adiistum Schaum. — basale D. Torre Schlsky. —
apicale D. Torre Schlsky. — bifascìatiim D. Torre

Schlsky.

Cairo : Tura, stagni
;
Matarieh

;
Marg

;
Abou Rouache

;

via Piramidi. — Alessandria : Mex. — Mariout —
Fayoum.—Terreni sabbiosi ed umidi.—Tutto l'anno.

Var. SEMIPUNCTATUM Donovan — Ut supra.

Pogonidiuüi Gangib.— Endroiiius Kirby. — Eurytrachelns Motsch.

Platytrachelus Motsch.

B. aegyptiacum Dej.

Cairo: RodElFarag; Tura, stagni; Matarieh; Marg;

Mazgouna. — Luxor, sponde del Nilo. — Terreni

umidi, rive, stagni, corsi d'acqua.— Aprile ad Agosto.

Neja — Motsch.

B. curtulum Duv. — nigicolle Eeiche.

Alessandria: Mex. - Mariout: Hammam. — Sotto

pieti^e, - Dicembre, Aprile, Maggio.
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T A C H Y S Stephens

T. triangularis Nietn.

Cairo: Tura, stagni; via Piramidi. — Nilo, sponde;

terreni umidi, rive, stagni, corsi d'acqua ecc. —
Aprile ad Agosto.

T. gilvUS Schaum.

Cairo: Massara; Helouan ; Tura, stagni; Marg. —
Luxor. — Nilo, sponde; terreni umidi, rive, stagni,

corsi d'acqua ecc. Aprile ad Ottobre.

T. ornatus Apetz.

Cairo: Tura, stagni
;
Barrage. — Alessandria : Mex.—

Assouan. --Nilo, sponde; terreni umidi, rive, stagni,

corsi d'acqua ecc. — (-feunaio ad Aprile.

T. scutellaris Var. dimidiatus Motsch —bipartitusBiw.

Cairo : Helouan. — Alessandria : Mex. — Fayoum :

lago Karoun. - Terreni salsi ed umidi.— Tutto l'anno.

T. scutellaris Var. centromaculatus Woll.

Cairo: Ghiseh; Tara, stagni. — Mariout: Hammam.—
Fayoum : lago Karoun. — ut supra.

T. pallidus Chaud.

Alessandria : Damietta
;

Kafr El Battikh. — Sotto

pietre. — Maggio a Luglio.

Tacliynra Motsch.

T. Lucasi Dav. (jüilujer Reiche. — copticus Apetz.

(^airo : Tura, stagni; via Piramidi; Mazgouna ; He-

louan; Marg. — Alessandria: Mex. — Daniietta:

Kafr El Battikh. — Fayoum: kigo Karoun. --Luxor.—

Nilo, sponde; terreni umidi, presso stagni, corsi

d'acqua ecc. - Tutto l'anno.

\''ar. METALLici'S Peyron. immaciilata Schaum.—

L"t supra. •

T. parvulUS Dej, var.? jmlicariuH Dej.

Cairo. — Giugno, Luglio.
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T. haemorrhoidalis Var. socius Scliaum. — corsiciis

Gaut.

Cairo: Tura, stagni; Rod El Farag ; Barrage; Mata-

rieh. — Alessandria : Mex. — I'ayoum, lago Ka-

roun. — Luxor — Assuan. - Nilo, sponde ; terreni

umidi, presso stagni, corsi d'acqua etc. — Tutto

l'anno.

TRECHINiE

T R E C H U S Clairville

T. quadrìstriatus Schrank. — minntus Fab. rubcns

Dej. — tempcstiüiis Panz. — polituH Tald. (iinaii-

rocepludiis Kol. — piciventris Graëlls.

Cairo : Tura, stagni. -Sotto pietre.— Aprile, Giugno.

POGONID^

P O G O N U S Dejean

P. gìlvlpes Dej. — paralleliis Cliaud. — apicalis Küst.

Cairo: Tura, stagni; Massara.—Alessandria: Bacos.—
Terreni umidi. — Novembre a Giugno.

P. Chalceus Marsh. — parallelppipediis Marsh. — halo-

philiis Nicol. — littoralis Steph. — vividanns Dej.—
salsipotens Woll.

Alessandria : Mex. — Damietta : Ras El Bar. —
Terreni umidi. — Aprile, Settembre.

Pogoiiistes Chaud.

P. gracilis Dej.

(>airo : Tura, stagni; Massara.- -Alessandria: Bacos.—
Terreni umidi. — Novembre a Giugno.

S Y R D E N U S Chaudoir

S. Grayi Woll. — fulviis Bandi. — diìntiis Eairm. —
extensii.s Chaud.

Cairo: Mataiieh. — Alessandria: Mex. — Aprile.
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APOTOMIN.E

A P () T () M U S Illiger

A. testaceus Dc^.

Cairo: Matarieh ; Tara, statini. ~ Terreni umidi —
Clin^no.

A. flavescens Apetz. — ? casldncns Motsch.

Cairo : Talbieh
;

via Piramidi, al piè di acacia. —
Fayouni, lago Karonn. - Tel-reni nmidi. — Agosto,

Ottobre e Dicembre.

CHLAENIIN.E

C H L A E N I LI S üoxklli

Chlaenites Motsch.

C. spoliatus Rossi.

Cairo: Marg
;

Tura, stagni; Helouau, sorg, acqua

sulfurea; via Piramidi, ai pie degli alberi. — Ales-

sandria: Mex; Aboukir. - Damietta : Eas El

Bar. — Terreni umidi, sotto pietre, presso acqua

sulfurea. — Gennaio ad Aprile, Agosto ad Ottobre

Epoiiiis Bon.

C. Pharaonis Motsch.

Cairo : Marg
;

Ghiseh
; via Piramidi, ai piè degli al-

beri. — Terreni umidi, sotto pietre, zolle ecc. —
Febbraio, Giugno, Settembre.

C. subsulcatus Dej'. - fuscoimirginatiis Motsch.

(^airo : Talbieh; via Piramidi. - Novembre.

C. tenellus King. — Umbcllns Motsch.

C^airo : Talbieh; via Piramidi. — Novembre.

C. obscurus Klug.

Sinai. — Maggio.

C. viridlpunctatus Goeze.

Was la : liekkah — A<rosto,
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Liei N U S LaTKKILLE

Diplinhciìa Brulle. - Dijilorliila Brulle. - Jììicntbus Dej.

L. aegyptiacus Dej. — aeç/yptins Klug.

Alessandria : sui Kom, ai pie pianticelle ; Mex; Hadra.

Marioiit. Clennaio a Maggio, Agosto, Settembre,

AMBIiYSTOMIX.E

A M B L Y S T O M U S Ehichson

Hispalis Ranib.

A. levantinus Reitt.

(^airo: Marg; Tura, stagni: Massara. — Tei'reni

umidi, fessure, sotto pietre. — Ottobre ad Aprile.

A. metallescens J^ej — dilatatns Cbaud, — majori-

Ci'ììsis Scliauf.

Damietta : Ras El Bar. Settembre.

S I A G () N A Latreille

S. brunnìpes Dej.

Cairo : via Piramidi
;
Tura, stagni; Massara; Gbiseh. —

Wasta : Ayat. — Fayoum, lago Karoun. — Beni-

Mazar: Mahsaret Haggag. — Terreni umidi, sotto

pietre. — Agosto a Gennaio.

S. depressa Fabr — europaea Dej ._- Le/j/'/Vzzr/ Baquet.

Cairo: via Piramidi ; Tura, stagni: Massara; Gbiseb.—
Wasta: Ayat. — Fayoum: lago Karoun. — Beni-

Mazar: Mahsaret Haggag. — Terreni umidi, sotto

pieti'e. ^ Agosto a Crennaio.

Var. Ohehleitxeui Dej. Ut supra.

S. Kindermanni Chaud.

Cairo: via Piramidi; Tura, stagni; Massara.—Terreni

umidi, sotto pietre. — Agosto a Gennaio.
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S. fusci pes Bon. — Buqueli Clnér.

Cairo : Tura ; via Piramidi. — Terreni umidi, sotto

pietre. — Agosto a Gennaio.

GRAXIGÊRI3I.E

(i RANI G ?: K MoTSCHULSKY

Coscinia Dej. — CjimbUnwtitm Baudi

C. Semelederl Chaud. — algiriniis Motsch — collaris

Bandi.

Alessandria: Mex. — Fayoum : lago Karoun. —
Oasi Khargheli. — Terreni sabbiosi. — Gennaio a

Maggio.

HARPAIilBf.E

1) A P TUS Fischer

D. vittatUS Fischer. — hihiatiis Motsch - pietas Reitt. —
vittiger Genn.

Alessandria : Mex. — Mariout. - Fayoum: lago Ka-

roun. — Terreni salsi ed umidi, sotto pietre. —
Aprile-Maggio.

HETERACANTHA Brulle

H. depressa Brulle.

Ismailia. — Terreni sabbiosi. — Aprile.

C A R T E R U S DK.IEAN

Sahieiìiis Des Gozis. — Odogeiiinn Solier. — Ditomm auct.

C. dama Ro.ssi. — barbariis Sol. - siagonoides Bruii.—
Lefehvrei Bruii.

Cairo: Marg. - Sotto pietre. — Maggio.

Var. GiLViPKS Pioch. Ut supra.

M E L .E N U S 1)E.JEAN

M. elegans Dej.

(^airo : via Piramidi. - Matana — Fayoum : lago

Karoun. — Sotto pietre. — Marzo, Luglio, No-

vembre.
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H A R P A L U S Latrkillk

rheug'iiiiis Motsch.

H. fulvus Dej. — littonilis Ramb.

Alessandria : Abonkir. Sotto pietre. — Ottobre.

Aiiiblystus Motscli.

H. tenebrosus Dej. Wollastoni Daws. - lifigiosus

Wollast. — femoralis Chaud. - Chaiidoiri Motsch.

Cairo: Marg. - Sotto pietre. - Marzo.

H. litigiosus Dej.

Alessandria : Mex. - Sotto pietre. — Dicembre.

O P H () N U S Stkphkxs

Metopolioiuis Bed

(). syriacus Dej. praeiistus Dieck He^'d. — bnrbariis

Leder.

Alessandria: Abonkir. — Mariout : Hammam. —
Sotto pietre. — Aprile, Maggio, Settembre.

A C V P A L P U S

ìlaniceUun Mot.scli

A. elegans Dej.

Cairo: Tura, stagni; Massara
;
Marg.— Alessandria:

Mex. Damietta: Ras El Bar. - Belcas — Fa-

youm, Iago Karonn. Terreni salsi ed umidi, sotto

pietre. — Aprile a Dicembie.

Var. iNORNATUS Reitt.

Kafr El Dawar: Kom El Hanash presso iMariout.

Mansoura : Talkha. Sotto pietre. - Maggio,

Giugno.

ANTHRACUS Motschulsky

Bdliiis Schiodte

A. bOOpS Sahll).

Cairo: Rod El Farag; Tura, stagni. — Mazghouna :

Sotto pietre. — Marzo, Aprile, Ottobre,
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EGADROMA Motschulsky

E. marginata Dej.

Cairo : Marg ; Dachour ; via Piramidi
;
Tura, stagni

;

Ghesireh ; Barrages. - Alessandria: Bacos. —
Mariout : Terreni umidi. — Marzo ad Ottobre.

S T E N O L O P H U S Dejean

S. teutonus Schrank. — naporarioi'iim Fabr. nngliciis

Scliiödte.

Alessandria : Bacos ; Hadra. — Sinai. — Terreni u-

midi, sotto pietre. -— Maggio, Giugno, Settembre.

Var. ABDOMINALIS Gene. persiciis Mannh. — pa-

ragrapliiis Kol.

Alessandria. - Sotto pietre. — Settembre.

DICHIROTRICHUS Duval

D. obsoletus Dej. — Inevistriatus Woll. - cordicollis

Fairm.—coi'datus Scbauf. - dorsalis Dej. - laciistris

Redtb. — chloroticiis Dej.

Alessandria : Aboukir ; Mex. — Damietta : Ras El

Bar. — - Sotto pietre. — Marzo, Aprile, Settembre.

D. obtusicoUis Rsitt. N. s. (1)

Alessandria : Mex. — Mariout — Damietta : Ras

El Bar, sotto pietre. - Settembre a Gennaio.

BRAD Y C E L L U S Erichson

B. verbasci Duft. — nifuliis Dej. — collaris Sturm. —
fuiPUS Daws.

Cairo.
AMARIN.E

AMARA BoNELLi

Liocneinis Zimm.

A. affinis Dej. — ? Perezi Putz. — aenescens Putz. —
bifrons Hart, — Cotlyi Coq. — versntci Woll. —
tingitana Putz.

Alessandria : Aboukir. - Mariout. — Sotto pietre. —
Settembre a Febbraio.

(') La descrizione ne sarà data dal Reitter nel prossimo numero
di cjuesto Ballettino.
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Àmatliitis Zimiu.

A. rufescens Dej. — aegi/ptia Zimm.

Cairo : via Piramidi
;
Tura, stagni — x\lessandria :

Mex. — Terreni umidii presso stagni, canali, sotto

pietre. — Gennaio, Aprile. Luglio.

Acorins Zimm.

A. Ghilianii Baudi, var. ?

Mariout : Hammam. — Sotto pietre. — Aprile.

PTEROSTICHIW^

A B A C E T U S Dejean

A si ig is Rauib.

A. aeneus Dej.

Cairo: Tura, stagni; Matarieh ; Marg.—Damielta.—

Fayoum : lago Karoun. — Beni Mazar : Mahsaret

Haggag. — Terreni umidi e sabbiosi, sotto pietre. —
Giugno a Ottobre,

A. aeneolus Chaud.

Cairo : Tura, stagni ; Helouan, sorg, acqua sulfurea
;

Eod El farag ; via Piramidi ; Barrage ;
Marg

;

Kubbeh. - - Alessandria : Bacos ; Mex.— Mariout. —
Fayoum: lago Karoun. — Beni Mazar: Malisaret

Haggag. — Terreni umidi o sabbiosi ; sotto pietre.—
Tutto l'anno.

A. stenoderus Motsch. ?

Cairo : via Piramidi. — Sotto pietre. — Settembre.

A G E L ^E A Gene

A, fulva Gene.

Cairo : Matarieh
; Tura, stagni

;
via Piramidi; Marg.—

Fayoum : lago Karoun. — Beni Mazar : Mahsaret

Haggag. — Sotto pietre. — Marzo a Ottobre.
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PTEROSTICHUS Bonelli

Fcronlu Latr.

Pseudopedius Seidl.

P. crenatUS Dej. — glabratns Peyr.

Cairo: Matarieh; Ghezireh; Tura, stagni. — Wasta:
Ayat. — Pietre, fessure. — Tutto l'anno.

Âiicholeus Chaud.

P. conformis Dej.

Cairo: Matarieh; Ghesireh
;
Tura, stagni. —Wasta:

Ayat.— Alessandria : Mex.— Mariout — Fayoum :

lago Karoun. — Beni Mazar : Mahsaret Haggag.—

-

Luxor.' — Pietre, fessure. — Tutto l'anno.

P. lissoderus Chaud. — laevicollis Chaud. — "ì planatus

Mén. — inilerìensis Motsch.

Cairo: Marg. — Pietre, fessure. — Giugno ad Agosto.

Orthoinns Chaud.

P. barbarus Dej. — longnlus Reiche. — elongatiis

Chaud. — rectangiilus Pairm. — longior Chaud. —
atlanticiis Perm. — berytensis Reiche.

Cairo : Tura, stagni ; Ghesireh ; Marg
;
Matarieh ; via

Piramidi.—Alessandria: Aboukir
; Mex.— Mariout:

Hammam. — Damietta : Ras El Bar. — Fayoum :

lago Karoun. — Wasta: Ayat. — Pietre, fessure.—
Tutto l'anno.

ORTHOTRICHUS Peyron

O. cymindioides Dej.

Cairo: via Piramidi; Tura, stagni. — Alessandria:

Aboukir. — Fayoum. — Sotto pietre. — Novembre

ad Aprile.

LiEMOSTENUS Bonelli

L. complanatus Dej. — chilensis Gory — alatiis Woll.

Beloni Raffray. — crassicornis Fairni, — aiistralis

Blackb. — nifìtarsis Curt.

Alessandria : Aboukir.— Mariout: Hammam .— Marza

Matrouh. — Gennaio, Aprile, Maggio, Settembre.
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L. algerinus Cloiy.— sardeus Kiist.— aiistmlis rairm.—
ciirtiihis Mots. niolaceipennis Sclaauf. — barbarns

Schauf.

Alessandria: (rennaio.

Sphortroides Schauf.

L. picicornis Dej. — melitensis Tairm.

Alessandria. — Gennaio.

L. Ferrante! Reitt. N. s.
(i)

AGON U M BoNELLi

Liinodromns Motscli.

A. Dahli Preudh. de Borre. — nigrum Dej. — atratiim

Fairm. — piisilllim Schaum.

Alessandria : Hadra. — ÌNIariout — Faj^oum : lago

Karouü. - Aprile, Agosto, Dicembre.

S P H O D R li S Clairvillk

S. leucophthalmus Linné.

(]airo : ]\Iokattam : Helouan. - Alessandria: Abon-

kir. - Mariout : Hammam : Marza Matrouh. —
Marzo, Maggio, Settembre.

MASOREIN.E

M A S () R E V S Dkjkax

M. orientalis Dej. — laticollis Chaud. - nobilis AVoll. —
striatiis Motsch. — grandis Zim.

Cairo : via Piramidi. — Sotto pietre. — Gennaio,

Settembre.

M. Wetterhalli Var. aegyptiacus Dej. ~ affin is linst. —
rotundipennis Reiche.

Alessandria: Hadra; Aboukir.Mariout: Hammam.—
Sotto pietre. — Aprile ad Agosto.

(*) La descrizione ne sarà data da Reitter nel prossimo numero

di questo Bullettino
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M. Wetterhalli Var. testackus Lnca,'^.— arenicola Woll.—

Ut supra.

M. ruficornis Chanel.

Cairo : Tara, stagni. - - Da inietta — Sotto pietre. —
Aprile, f-ringno, Ottobre.

M. rutìlUS Schaum. '

Cairo — Fayouin : lago Karouu. — Sotto pietre. —
Maggio.

TETRAGONODEBIN.Ïî

T E T R A (i C) N 13 i: U U S De.iean

T. arcuatus Dej.

Cairo : Barrage ; Clhesireh
;
Wadi Tih. — Alessan-

dria. — Terreni umidi, sotto pietre. — Aprile a

Giugno, Novembre.

LEBIIX.E

M I C R () 1) A C C U S Chai DOiR

M. opaCUS Schaum.

Cairo: Barrage; Wardan; Massara, — Luxor: sponde

del Nilo. — Terreni sablnosi ed umidi. — Aprile a

Ottobre.

METABLETUS Schmidt-Gobel

M. lateralis Mots. - imitabilis Reiche,

Cairo: Tura; via Piramidi; Barrage. — Kafr E!

Dawar: Kom El Hanash. — Wasta : A3^at. —
Terreni sabbiosi ed umidi. — Tutto l'anno.

T RICH IS Klug

T. maculata Klug.

Cairo: Helonan, deserto, cespugli presso acqua sulf.
;

Wadi Hoff, sotto pianticella di coloquinta, — Terreni

sabbiosi. — Luglio, Agosto.
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G L Y C I A Chaudoir

Neotanis Reitter

G. ornata Klug. -- Krüperi Reitt. — Spencei Gisti. --

Karelini Motsch.

Cairo : Tura, stagni. — Alessandria : Mex. — Kafr

El Cliek— Fayoum: lago Karoun.— Sotto pietre,—

Gennaio, Maggio, Agosto.

G. uniCOlor Chaud. — Henoni Tairm. — rectangnla Chaud.

Fayoum.
G. castanea Klug.

Assuan: Deserto arabico. — Marzo, Aprile.

CYMINDIS Latreille

Tanin Clairv. — Auoniocas Fisch. — Pnamiiiastcs Mots.

C. suturali S Dej. — subovalis Motseh.

Cairo: Tura, stagni; Marg
;
Dachour. — Alessandria:

Aboukir. — Mariout : Hammam. — Fa^'oum : lago

Karoun, — Sotto pietre. — Dicembre a Maggio.

C. scapularis Schaum? — axillaris Dnft.

Cairo : Matarieh. — Sotto pietre. — Marzo.

C. tabita Reiche?

Cairo : Zaitoun
; via Piramidi. — Sotto pietre. — Di-

cembre, Aprile.

C. SitifensiS Lucas. — leiicophthalma Chaud.

Cairo: via Piramidi. — Alessandria: Mex. — Ma-
riout : Hammam.— Sotto pietre.— Gennaio, Maggio,

Settembre.

Iscariotes Reiche.

C. hiericontica Reiche.

Cairo : Wadi Tih
;
Wadi Dugla. — Deserto. — Gen-

naio, Marzo.

PLATYTARUS Fairmaire

Cymindoidea Chaud-

P. Boysi Chaud.

Cairo : Piramidi. — Sotto pietre. — Marzo.
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P. FaminI Dej. - bufo Schaum.

Cairo: Matarieh ; via Piramidi; Bonlac Dacrour. —
Fayoum : lago Karoun. — Sotto pietre, — Tutto

l'anno.

P. tessellatUS Dej. — Osiridis Peyron.

Cairo : iMatarieli ; via Piramidi ;
Boulac Dacrour. —

Fayoum : lago Karoun, - Sotto pietre. -- Tutto

l'anno.

MICKOLESTES Schmidt-Gobel

Bli'chrus Motsch.

M. bl notâtUS Reitt,

Cairo : Mehadi ; Tura, stagni
;
via Piramidi

;
Marg

;

Mazgoun ;
Mokattam. — Wasta : Ayat. — Port-

Said.—Fayoum.—Terreni umidi sabbiosi: desei-to,

sotto pietre, piante, cespugli ecc. — Tutto l'anno.

M. glabrellUS Chaud. — glahratua Schaum.

Cairo : Mehadi ; Tura, stagni
;
Mazgonna ; Marg. —

Terreni umidi o sabbiosi ; deserto, sotto pietre, piante,

cespugli ecc. — Tutto l'anno.

M. vìttatus Baudi.

Cairo : via Piramidi ; Matarieh ; Ghiseh. — Sotto pietre.

Gennaio, Agosto a Dicembre.

M. Ferrantei Reitt. N. s. (i

Cairo : Piramidi ; Magzouia ; Ghizeh : Massara. — Sotto

pietre. — Agosto ad Ottobre.

Var. Chakouri Reitt. - Var. N. (2)

Cairo : Tura ; Ghiseh. — Sotto pietre. — Agosto ad

Ottobre.

M. vittlpennis Sahlbg.

Cairo :

M. maurus Sturm. — (in(/iistatiis Steph. - glabratus

Woll.

Alessaudria: Mex. — Sotto pietre. — Dicembre-Gennaio.

(^1 {^) La descrizione ne sarà data dal Reitter nel prossimo numero

di t]uesto Bullettino,
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M. fissuralis Reitt.

Mariiit : Hammam. — Sotto pietre. — Aprile.

Z U P H I U M Latreille

Z. oleus Rossi.

Cairo : Mazgouna ; Marg ; Tura, stagni. — Fayoum :

Iago Karoun. — Sotto pietre. — Febbraio, Marzo,

Settembre.

Z. testaceum Klug.

Fayoum : lago Karoun. • Sotto pietre. - Aprile.

Z. varum Valloger.

Fayoum : lago Karoun. -- Sotto pietre. - Aprile.

BR ACHY NUS Weber

B. oblongus Dej.

Cairo: via Piran)idi; Ghesireh. — Fayoum: lago Ka-

roun. — Beni Mazar : Mahsaret Haggag. - Sotto

pietre. — Settembre a Marzo.

B. pseudocruciatus Reitt.

Alessandria : Mex.

P H E R O P S O P H U S Solier

P. africanus Dej.

Fayoum: lago Karoun. Sinai. — Maggio, Agosto.

Errata-corrige :

Pagina 117: leggere Brost'us piincldtns Dej. invece di

piictatiis.
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;^ SEP 8 191
Note sur la faunule coléoplèrologique V .

des OASIS ÉGYPTIENNES X^^'o/^a/ Muse^
par le D' W. Inn es Bey.

Les recherches de ces dernières années nous ont fourni

des documents assez nombreux sur la faune coléoptèro-

logique de l'Egypte en général; mais nos connaissances

s<7nt encore très limitées en ce qui concerne certaines

localités que les difïicultés de communications nous ont

empêché d'explorer méthodiquement. C'est ainsi que
la faunule du petit groupe d'oasis situé à l'ouest delà

vallée du Nil est à peine indiquée dans les écrits des

voyageurs et géologues qui o!it visité ces régions et, à

part Cailliaud, qui rapporta en i8i9, quelques insectes

dont la provenance a été exactement notée, rien n'a été

publié sur ce sujet.

Les Oasis qui constituent, pourair.si dire, la frontière

occidentale de l'Egypte, se trouvent placées à l'ouest et

aux pieds mêmes de l'immense plateau calcaire qu'on

nomme la chaîne libyque; eues forment une série de

petites vallées plus ou moirs fertiles qui s'étendent

depuis le 24""^ jusqu'au 30""^ degré lat. nord et qui obli-

quent vers l'ouest pour se poi :er jusqu'à la Cyrénaïque.

Par suite de leur position géographique, de la constitu-

tion de leur sol et du régime particulier de leurs eaux, on
est en droit dépenser qu'elles doivent constituer, au point

de vue entomologique, un milieu spécial et d'un grand
intérêt. On sait, en efïet, que la fertilité des Oasis tient

à leurs sources perenniales et à quelques puits artésiens

qui fournissent sufifisamment de l'eau pour permettre

la culture en grand des dattiers, de quelques autres

espèces d'arbres fruitiers et de diverses plantes dont la

récolte suffit à l'entretien de leur population. On n'est

pas encore fixé au sujet de l'origine de ces eaux et s'il

est démontré aujourd'hui, qu'à une époque géologique

antérieure, les pluies étaient abontlantes dans ces parages
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et largement sufifisantes pour alimenter de nombreuses

sources, il n'en est pas moins vrai qu'à l'époque actuelle

la pluie est rare dans quelques oasis du nord et peut-

être même inconnue dans celles du sud.

Dans une conférence ''sur quelques prob.'i mes qui

n'ont pas encore reçu de solutions et qui concernent

le bassin du Ni/," le Cap. Lyons, !e savant directeur

général du Survey Department, corclut ainsi en ce qui

concerne l'eau souterraine du désert : l" Ore dans le

désert de l'ouest l'eau existe par places isolées à la sur-

face du sol, exemples : El Kab, Lagheita, Salinia, Shebb.

Terfau, Kassaba, Bir Murr et le* Oasis. 2" Que la quantité

d'eau de pluie est négligeable dans cette région. 3" Qu'il

doit exister sous le désert aride une nappe d'eau à sur-

face irrégulière et qui doit s'approcher par endroits de

la surface du sol, suivant les conditions locales. 4" Que
l'altitude au dessus du niveau de la mer des quelques

localités suivantes, peut être approximativement fixée

à : i3o mètres pour Birr Murr (23" lat. nord), 5o mètres

pour l'Oasis de Khargueh, 110 mètres pour l'Oasis de

Dahleh et 120 mètres pour celle de Baharieh. 5" Que le

niveau du Nil sous les mêmes latitudes est de 110 à 60

mètres. On voit par ces données combien il est difficile

d'expliquer l'origine de ces eaux ; mais, malgré tout, il

est probable que le Nil contribue en grande partie à la

formation de cette nappe. Il existe, en efl'et, dans toute

la vallée du Nil, une nappe d'eau souterraine indépen-

dente et isolée des eaux d'infiltration du fleuve par des

couches imperméables et dont on attribue l'origine à des

failles dans les roches qui constituent le lit du Nil au

delà de la cataracte d'Assouan. On peut logiquement

supposer que des failles semblables, bien plus en amont
et à un point où le niveau est supérieur à l'altitude de

i3o mètres, laissent passer les eaux du fleuve et for-

ment une nappe identique mais plus élevée et qui,

filtrant à travers les couches poreuses, se porte de



yecnice du o Jnin hSOS. 135

l'autre côté du massif libyque et forme ces oasis, grâce

à quelques dislocations dans les couches imperméables.

Quoiqu'il en soit de leur origine nous savons que les

eaux des Oasis sont très différentes et très variées dans

leur composition chimique et qu'à côté deseaux potables,

il existe des eaux fortement minéralisées par des chlo-

rures, des sulfates, du fer, du soufre, etc., et des eaux

thermales qui constituent autant de milieux différents

pour le développement des insectes.

Le sol argileux, sablonneux, ou formé d'humus qui

n'a aucun rapport avec les alluvions du Nil, contribue

aussi à la variété du milieu, et la position géographique

de ces oasis permet de penser que l'entomologiste doit

rencontrer dans ces localités des espèces nubiennes à

côté des représentants de la faune égyptienne et du

nord-ouest africain.

Pourtant Delile. qui étudia l'herbier rapporté des oasis

par Cailliaud et qui connaissait les observations et les

travaux manuscrits de Lippi sur la flore de Khargueh,

affirme que les plantes des oasis sont analogues à celles

du déseit auprès de Siout et ce Ghizen dans la Haute et

la Moyenne Egypte et qu'aucune nouvelle espèce ou

genres nouveaux n'ont été ob ervés dans ces pays.

J'ai pensé qu'il serait de quelque intérêt de rechercher

si la faune entomologique présentait le même caractère

que la flore, et profitant de quelques espèces dernière-

ment recueillies par M. H unie, le ravant géologue du

Survey Department, durant son voyage à l'oasis de

Khargueh et de quelques spécimens que m'avait rap-

portés de la même localité et de Dahleh, feu le pro-

fesseur Ernest Sickenberger, j'ai pu augmenter le nombre
des espèces déjà connues par les recherches de Cailliaud

et décrites par Latreille, et dresser le petit catalogue

suivant qui présente un certain intérêt.

1. Anthia venator Fabr. Cailliaud. Petite Oasis, Dé-

cembre i8i9, Atlas pi. 58, fig. 2.
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2. Anthia marginata Klug. A. ade/pha Cailliaud,

Oasis Bnharieh. Atlas pi. 58, fig. 3.

3. Scarites heros Latr. S. procerus Dej. Cailliaud,

Oasis Baharieh. Atlas pi. 58. fig. 5.

4. Graniger Semelederi Chaud. Hume, Oasis de Khar-

gueh, au sud de Douche.

5. Sphodrus planus Clairv. S. leiicophthahnus L.

Cailliaud, Oasis de Baharieh, Décembre i8i9. Atlas

pi. 58, fig. 4.

6. Cybister tripunctatus Ol. Hume, OasisdeKhar-
gueh, Aïn Saïdah , au sud de Douche — Oasis de

Dahieh, Sickenberger.

7. Dineutes aereus Klug. Hume, Oasis de Khargueh,

Aïn Saïdah, au sud de Douche.

8. Coccinella 7-punctata Ol. Hume, Oasis de Khar-

gueh.

9. Coccinella 11-punctata L. Hume, Oasis de Khar-

gueh.

10. Scymnus syriacus Mars. Variété, Hume, Oasis

de Khargueh.

11. Buprestis scabra Latr. Steraspis speciosa Klug,

Cailliaud, Oasis de Baharieh. Atlas pi. 58, fig. 9.

12. Mylabris tigrinipennis Latr. Cailliaud, Oasis de

Baharieh. Atlas pi. 58, fig. 26.

13. Cantharis œthiops Latr. Cailliaud, Petite Oasis.

Atlas pi. 58, fig. 25.

14. Zophosis plana Fabr. Hume, Oasis de Khargueh.

15. Mesostena angustata Fabr. Hume, Oasis de Khar^

gueh.

16. Pimelia tenuicornis Reitter. Sickenberger, Oasis

de Dahieh.
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17. Cenerà hispida Forsk. Sickenberger, Oasis de

Dahleh.

18. Opatroïdes punctulatus Brl. Hume , Oasis de

Kliargueh.

19. Helops marginatus Fabr. Cailliaud , Oasis de

Baharieh. Atlas pi. 38, fìg. 24.

20. Lamia ornata Latr. Cerambyx ornatus Ol. Cail-

liaud, Petite Oasis. Atlas, pi. 38, fìg. 27.

21. Rhyssemodes Reitteri d'Orbigny. Hume, Oasis de

Khargueh.

22. Eremaztis unistriatus Muls. Hume, Oasis de Khar-

gueh.

23. Aphodius pallescens Walker. Sickenberger, Oasis

de Dahleh.

Cette petite liste, qui ne représente bien certainement,

qu'une faible partie de la faunuledes Oasis, est pourtant

très instructive. Elle confirme en quelque sorte nos

prévisions et démontre que cette faune est mixte et for-

mée d'espèces des régions avoisinantes.

En effet, la faune nubienne est représentée par Bii-

firestis scabra Latr., Canthari» œthiops Latr., et La-

mia ornata Latr. La faune égyptienne se reconnaît à

Sphodriis p/ani/s Clairv,, Mylabris tigrinipennis Latr.,

Anthia marginata Klug, 5cfl/-/V^5/?^ro.v Latr., et la fau-

ne tripolitaine ou du nord-ouest africain est représentée

aussi par \Anthia venator Fabr.

Il est également à remarquer que malgré toutes les

particularités que présentent les Oasis et qui constituent

pour ainsi dire un milieu spécial, aucune espèce nou-

velle n'a été signalée jusqu'ici.
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Séance du 7 Octobre 1908.

Présidence de M. (i. FEBEANTE.

Dons doiii'ra^jes. — Durant les vacances la Société a

reçu les ouvrages suivants à titre de dons, pour sa

bibliothèque en formation.

De M. le Prof. Ed. Bugmon, de Lausanne.—L'appareil

salivaire des hémiptères ; Glandes cirières de Fiata

(Phromnìa marcjinella), Fulgorelle porte-laine i!es

Indes et de Ceyian ; L'estomac du Xylocope violet

(Xy/ocopa xn'o/acea) °, Observation relative à un cas de

Mimétisme (B/epharis mendica}'. Les œufs pédicules de

Rhyssa persiiasoria (Hynién.); Fourmis de Ceyian et

d'Egypte, récoltées par le Prof. Bugnion, par A. Fouel;

Les œufs pédicules des Cynips Tozae et du Synerc/ns

Reinhardi ', Les Métamorphoses du Ditoneces puhicor-

//m'Walk; L'appareil salivaire des hémiptères; La faune

entomologique du Delagoa, LColeoptèresparH.A.JuNOD;

Observations diverses sur les migrations de papillons;

Les faisceaux spermatiques doubles des Tenébrions et

des Mylabres ; Faune entomologique du Delagoa, II.

Ortoptères par le Dr. A. Schulthess.

De M. le Dr. Franz Werner, de Vienne. — I. Zur
Kenntnis afrikanischer Mantodeen ; IL Die Mantodeen
Abessyniens.

De M. M. Pic, de Digoin.— Essai d'une étude synop-

tique sur les Malthinus Latr. (Coléoptères malacoder-

mes) d'Orient ; Xylophilides et Anthicides, recueillis en

Orient, en Mars, Avril et Mai i899; Anthicides recueillis

par M. Ch. Alluaud dans le Soudan égyptien orientai;

Diagnoses d'ichneumoniens nouveaux recueillis par M.
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L. Bleuse, en Algérie ; nouveaux coléoptères recueillis

en Algérie, par iM. P. de Peyerimhott"; Petites notes en-

toniologiques;Notes sur quelques coléoptères d'Orient;

Répertoire de ses publications zoologiques; Notes di-

verses sur le genre Zonabris Harold ; Descriptions et

habitats nouveaux de divers coléoptères d'Algérie et

d'Orient.

De M. le D'" Costantino Ribaga, de Florence.— Insetti

nocivi all'olivo ed a>li agrumi; Un nuovo copeognato

dell'Isola di Già va.

De M. Robert du Buvsson, de Paris.— Hyménoptères
du voyage de M. René Chudeau, du sud algérien au

Tchad ; Hyménoptères nouveaux d'Afrique ; Sur
quelques parasites des Euménides.
De M. Ernest Olivier, de Moullins. — Les lampyrides

typiques du Muséum ; Malacodermidiie du voyage du

S. Y. Belgica en i897 - i898 - 1899 ; Lampyrides capturés

par M. L. Fea dans l'Afriqi e occidentale; Contribution à

l'étude des Lampyrides, descriptions et observations ;

Nouvelle espèce de lampyride récoltée par M. L. Fea;

Lampyrides du voyage de M. E. Simon au Venezuela,

1887-1888; Coléoptères lampyrides recueillis aux envi-

rons de Tokio (Japon) par M. le D' Harmand ; Descrip-

tions de lampyrides nouveaux; Contribution à l'étude

de la faune entomologique de Sumatra, Lampyrides ;

Coléoptères lampyrides capturés à Dardjilling par M. le

D"" Harmand ; Lampyrides nouveaux du Musée de Bru-

xelles; Descriptions des nouvelles espèces de lampyri-

des du Musée de Tring, i895; Catalogue synonimique et

systématique des espèces de Liiciola et genres voisins,

décrits jusqu'à ce jour (i9o2); Description d'une nouvelle

espèce de lampyride du Chili ; Descriptions de nou-

velles espèces de lampyrides du Musée du Tring, t896 ;

Lampyrides nouveaux ou peu connus (premier mémoire);

Les lampyrides d'Olivier dans l'Entomologie et l'Encyclo-

pédie méthodique; Lampyrides nouveaux ou peu connus
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(deuxième mémoire); Lampyrides nouveaux ou peu

connus (troisième mémoire); Insectes lampyrides de la

collection Maurice de Rothschild (Afrique orientale an-

glaise et Madagascar); Description d'un nouveai genre de

lampyrides; Surdes espèces de /-//(/V/t^/^/; NeueLampyri-

den des Deutschen Entomol. National-Museums; Descrip-

tions de deux nouvelles espèces de Larjipvn't/a^ ; La

Chrysomèle des pommes de terre (Doryphora decemli-

/7^«/ö); Lampyrides rapportées des îles Batu par H.Raap;

Coléoptères lampyrides, recuillis en Perse par M.de Mor-

gan ; Les lampyrides des Antilles; Description d'un lam-

pyride nouveau de Bornéo; Viaggio di L. Loria nella

Papuasia orientale, description de deux nouvelles espè-

ces du genre Liicioia\ Coleoptera from the Swedish

Zoological Expedition to Egypt and the White Nile;

Notice sur les ouvrages scientifiques de M. Ernest Oli-

vier, par MM. Yves et Francis Pérot.

De M. Mingalo, de Nimes.— Les deux formes larvai-

res de Loria oblecta. Say ; Pupes de Diptères trouvées

dans une momie ; Le Bruchus irresecfiis Fahr. , parasite

des haricots.

Du Bureau d'Entomologie du Ministère de l'Agricul-

ture, États-Unis d'Amérique. — A Revision of the Ixo-

doidea, or Ticks of the Linited States, by Nathan Banks;

Insects injurious îothe Loco weeds, by F. H.Chittenden;

Bee diseases in Massachusetts, by Burton N. Gates;

The Harlequin Cabbage Bug, by F. H. Chittenden; How
insects affect Health in Rural Districts by, L.O. Howard;

The woolly Aphis of the Apple, by C. L. Marlatt; New
species of Diaspine Scale insects by C. L. Marlatt.

Requirements to be complied with by Nurserymens

or others who make interstate shipments of Nursery

stock, by a F. Burgess.

De I'American Museum of Natural History, de New-
York. — The Ants of Texas, New Mexico and Arizona,

by William Norton Wheeler; Honey Ants, with a Ré-
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vision of the American Mynuecocysti, by Wh.liam Mor-
ton Wheklhr; Myriopoda from Porto Rico and Culebra,

by Filippo Silvestri.

De M.Ernest André, de Gray

—

Etude sur lesMutillides

du Musée National d'Histoire Naturelle de Buenos-Aires.

Description de deux nouvelles espèces de Mutillides

du Transvaal; Mutillides recueillis par M. Maurice de

Rothschild, dans l'Afrique orientale anglaise; Description

d'espèces nouvelles de Mutillides; Espèces nouvelles de

Mutillides africains faisant partie des Collections du
Musée Zoologique de Berlin ; Description de quelques

nouveaux Mutillides du Musée National de Hongrie.

De M. Th. Becker de Liegnitz. — Dipteren der Kana-

rischen Inseln und der Insel Madeira.

Remercimcnts.— Surla proposition de M. le Président

la Société vote d'unanimes remercîments aux généreux

donateurs.

Admissions.— Sont nommés membres titulaires MM.
Jl'les Glavanv, Albert Ismalum BEV,Dr.SERGEWoRONOFF,
Dr. Hussein Off, D'. Ernest Hess et D'. Albert Hegi.

Nominations. — Sont nommés membres honoraires

MM. Ernest Olivier, deMoullins et A. Fauvel, de Caen
(France).

Communications.

M. Robert du Buvsson, de Paris, adresse à la Société

un important travail sur « Les Chrysidides de l'Egypte »

qui paraîtra sous peu dans les Mémoires de la Société.
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Longévité d'un insecte

]i(i)' Kuxi^sT Olivier

Membre de la Société piitomologiqre de Fraiire.

Les insectes à l'état parfait ont une durée généralement

courte et la plupart meurent rapidement et dès qu'ils

ont accompli leurs fonctions de reproduction.

Cependant leur existence peut parfois continuer un

temps relativement long et je citerai à ce sujet un cas

remarquable que j'ai observé directement et qui date

déjà de quelques années.

Dans le courant du mois de février i88ü, un de mes

amis m'apportait du Caire un bel individu mâle de

Prionotheca coronata. Oliv., qui avait fait le voyage

dans une boite et arrivait en parfaite santé.

Je le plaçai dans une caisse assez grande dont le fond

était garni de sable et lui présentait des fragments de

pain et de gateau qu'il se mit à dévorer avec avidité.

Une fois sa faim apaisée, il creusa dans le sable une

petite fosse où il s'enterra à moitié et demeura immobile

plusieurs heures, au bout desquelles il se promena çà

et là, comme s'il inspectait sa nouvelle demeure.

Je continuai à le nourrir avec des miettes de biscuits,

des bribes de fromage, etc., et il vécut ainsi jusqu'aux

derniers jours de mai i883 où je le trouvai mort dans sa

boite.

Pendant cette longue période de plus de trois années,

il s'est toujours bien porté, avait toujours bon appétit et

n'a jamais paru indisposé. Il était d'autant plus actif que
la température était plus élevée. Par les temps froids et

pluvieux, il se tapissait dans un coin de sa caisse et

demeurait immobile, attendant le retour de la chaleur

pour reprendre ses promenades.
Dès la fin du mois d'octobre, il s'enterrait à demi
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dans le sable et passait tout la mauvaise saison sans

remuer et sans rien manger; il ne sortait de cette

léthargie que dans le CDurant du mois de mai où il

mangeait avec avidité et reprenait sa vie active.

Quand on le prenait, il sécrétait par la bouche un

liquide brun, très abondant ; mais cette sécrétion était

entièrement suspendue pendant toute la durée de son

sommeil hivernal.

Ce Priouothecci a donc vécu en captivité pendant trois

ans et trois mois et je ne sais à quelle cause attribuer

cette longévité.

Peut être tient-elle à ce que l'insecte, qui était un mâle,

ne s'est pas accouplé et était d'ailleurs à l'abri de toutes

les intempéries et toujours abondamment pourvu de

nourriture ?

Mais il se peut aussi que ce soit la moyenne de la vie

des Pimélides, ce qui peut être facilement établi par de

nouvelles expériences, faites en Egypte, où abondent les

insectes de ce groupe.

Description d'un «Anthicus» nouveau d'Egypte

yar ÄIa TRICK Pic

Anthicus Chakouri n. sp.^ Oblongus, sat elongatus,

nitidus, griseo pubescens, niger, tibiis tarsisque ru-

fescentibus. Iscariotes Laf. vicinus.

Oblong,assez allongé, brillant, revêtu d'une pubescence

grise, courte et espacée, noir avec les tibias et tarses

roussâtres, bête moyenne, subarquée postérieurement,

pas plus large que le prothorax, finement ponctuée
;

prothorax presque aussi large que long, sinué latérale-

ment, modérément dilaté-arrondi en avant, presque

droit en arrière, muni d'une fossette latérale près de la

base, peu distinctement ponctué ; élytres longs, un peu
plus larges que le prothorax, à épaules droites mais
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arrondies, très peu élargis vers le milieu puis rétrécis

ensuite, un peu déhiscents à l'extrémité, à repli suturai

marqué en arrière, peu fortementetdensément ponctués,

pygidium débordant un peu les élytres ; pattes grêles,

cuisses noires; tibias et tarses roussâtres, long 3 mill. i /2.

Cette nouveauté a été recueillie en avril sur le Mokat-

tam par M. Chakour qui me l'a procurée et à qui je suis

heureux de la dédier.

Anthiciis Chakouri esi \o\sin de iscariotes Laf. et

s'en distingue à première vue par la forme plus allongée

du corps et le prothorax plus régulièrement arrondi

en avant.
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Seance du 11 Novembre.

Presidence de M. G. 1- EUT!AME.

Dons d'ouvrages. — La Société a reçu à titre de dons

pour sa bibliothèque les ouvrages suivants :

De M. le D'' Franz Werner. — Zur Kenntnis der Or-

thopteren-Fauna von Tripolis und Barka.

De M. le Prot. Looss,— Ameisen, Bienen und Wespen,
Beobachtungen über die Lebensweise der geselligen

Hynienopteren, von Sir John Lubbock ; Ueber F.ntwickel-

ung der Insekten und ihre Stellung zum Naturganzen,

par D*" Karl Kiesel ; Les insectes dans leurs rapports

avec l'homme par Hl. Besson; Zur Entwickelungsge-

schichte der facettirten Augen von Tenebrio molitorX^,

par D. H. Landois et W. Thelen; Beitraege zur Kenntnis

der Mundteile der Hemipteren, par Nicu Leon; Ueber den

Ausstülpungs-apparat von Malachiiis und verwandten

Formen, par H ermann LiEGEL;MonographiaPselaphorum

par Reichenbach; Ueber abnorme Zustaende im Bienen-

stock, par D' Otto vom Rath ; Metamorphose und
Anatomie des maennlichen Aspidiofiis Nerii par Oscar
Schmidt; Beitraege zur Kenntniss der Malpighi'schen

Gefaesse der Insecten, par Emu. Schindler ; Beitrage zur

Kenntniss des Baues und der Funktionen der Insekten-

beine, par Friedrich Dahl; Zur Kenntnis der Schmetter-

lingsschuppen, par Arnold Spuler; Der Tracheenver-

schlussbei den Insecten, par D' H. Landois et W.Thelen;
Ein bisher wenig beachtetes antennales Sinnesorgan

der Insekten, mit besonderer Berücksichtigung der

Culiciden und Chironomiden ; par Charles Manning

Child; Zur Biologie der Gattung Lyda Fabr. ,
par D''
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Karl Eckstein; Cas maennliehe Geschlechtsorgan von

Vespa germanica, par Max Kluge ; The pupal stage of

Culex, par C. Herbert Hlrst; On the life history and

development of a Gnat f^O//t^v/ par C. Herbert Hirst;

Die Larve von Culex nemorosus, par E. Walther Ra-

schke; Beitrag zur Kenntniss einiger Insektenlarven,

par W. H. Rolph; Der Giftapparat von Formica riifa,

ein reducirtes Organ, par Otto Wilhelm Beyer; Beitraîge

zur Kenntniss des Rhynchotenrüssels, par Hermann

Wedde; The Anatomy of the Female Genital Tract of the

Pupipara as observed in Melophagus ovinus, par H. S.

PRATT;DasAugeder Raupen und Phryganidenlarven,par

Otto Pankrath; Der Rüssel der Diptera pupipara, par

F. H,Müggenburg; Puliciphora, eine neue llohsehnliche

Fliegengattung, par Friedr. Dahl; Der Baumweissling,

Aporia cT<://'<^7<?<7/ Kb., Technische Mittheilung, Die Feinde

der Douglastanne, Der Erlenrüsselkafer, Phyllohius

allieti, Fabr.., Ein ^hnowwex Procrustes coriaceus, L. ,

par D' Karl Ecktein ; Zur Entwicklung der nuennli-

CÎ en Genitalien bei Lepidopteren, par Carl Spichardt;

The orders of Insects, par A. E. Shipley ; Observations

sur les guêpes, Essai sur la constitution morphologique

de la tête de l'insecte, Sur les rapports des Lépismides

m3'rmécophiles avec les Fourmis, Réaction alcaline des

chambres et galeries des nids de Fourmis, Durée de la

vie des Fourmis décapitées, Système glandulaire tégu-

mentaire de la Myrmica rubra et observations diverses

surles Fourmis, Sur le système glandulaire des Fourmis,

Anatomie du gastér de la Myrmica rubra, sur le méca-

nisme du vol chez l'Insecte, sur les nerfs céphaliques,

les corpora aliata et le tentorium de la Fourmi (Mirmica

rubra), sur un Organe non décrit servant à [a fermeture

du réservoir du venin, et sur le mode defonctionnement

de l'aiguillon chez les Fourmis, aiguillon de la Myrmica
rubra, appareil de fermeture de la glande à venin, Sur

les limites morphologiques des anneaux du tégument et
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sur la situation des membranes articulaires chez les

Hyménoptères arrivés à l'état d'imago, Rapports des

animaux Myrmécophilesavec les Fourmis, Anatomie du
corselet de la Myrinica Rubra Reine; Sur Vesfja med a,

1^. sih'esfris et V. saxonica, structure des Membranes
articulaires des Tendons et des Muscles, Sur les Muscles

des Fourmis, des Guêpes et des Abeilles, Les Fourmis,

par Charles Janet; Die Krankheiten der Seidenraupe,

par N. Schawrofe; Die Lebensgeschichte der auf ^///////.v

campesfris L. vorkommenden Aphiden-Arten, par D'"

Hermann Friedrich Kessler; Lieber einige Aberrationen

von Papilio Machaon, par D'" W.Spengel; Die B'attlaeuse

und der Honigthau, pnr D' G. Brandes; Beitr^ege zur

Kenntniss des Rhynchotenrüssels. par Hermann Wedde;
Lieber die Vertheilung der Farben bei einheimischen

Schmetterlingen, par W. Marschall ; Vergleichende

LIntersuchungen über die Mundwerkzeuge der Thysa-

nuren und Collembolen, par Rudolph Ritter; Die Ton-

und Stimmapparate der Insekten in anatomisch-physio-

logischer und akustischer Beziehung, par D*" H.Landois;

Lieber den Laich einer Mücke, Chironomiis sih>esfris,

Fabr. par D"" W. Weltner ; Ueber Tracheenendigungen
in den Sericterien der Raupen, par D'" C. V. Wisting-

hausen ; Heber den Dnrmkanal der Anfhreni/s-Lurye

nebst Bemerkungen zur Hpithelregeneration, par Albin

Mœbusz ; Anatomie und Entwicklungsgeschichte der

Geschlechtsausführwege sammt Anneen von Ca/Z/p/iora

crythrocephala, par D'" Ludwig Bruel ; Der Saison-Di-

morphismus bei einheimischen und exotischen Schmet-
terlingen, par D' G. Brandes; De Insectorum Systemate

Naturali, par Hermann Burmeister ; Monographie der

europäischen Arten der Gattung MeIo'é\ par D'" Friedrich

Katter; Beitraege zur Kenntnis der Pupiparen (die Larve

von Melophagiis oz'iniis), par Henry Sherring Pratt;

Hymenoptera Europaea praecipue Borealia fase. HL
Sphex. Linn., par Andr. Gustav. Dahlbom; Neue Ver-
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suche zum Snison-Dimorpliismus der Schmetterliuge,

par I)'" August Weismann; ZuiPhylogenie und Ontogenie

des Flügelgeaeders der Schmetterlinge, par A. Spuler;

Ueher Mcicrofoma p/iimbeci, Beitraege zur Anatomie der

Poduriden, par Albert Sommer; Hermaphrodite Schmet-

terlinge, par D'" Karl Ecksteln ; Studien über die Lam-
pyriden,par Heinrich RittervonWielowiejski ; Beitriege

zurKenntnisdestibialen Gehœrapparates des Locustiden,

par N. V. Adelung; Zur Morphologie der Abdominalan-

haenge bei den Insekten, par D' Richard Hevmons;

Ueber die Entwicklung des Insektenflügels, par A.

Rehberg; The Embryonic history of Imaginai Discs in

Miìlophagiis oxnniis L. , together with an account of

the earlier Stages in the Development of the Insect,

par H. S. Pratt; Ueber Pii/iciphoru lucifera; Ueber

des Floh und seine Stellung im System, par Fr. Dahl;

Ueber die Anatomie und die Functionen der Bienen-

zunge, par P. Franz Breithaupt; Die Mundwerkzeuge
der Mikrolepidopteren, par D' K. W. Genthe; Die Geo-

graphischeVerbreitung der coprophagen Lamellicornier,

par E. Hahn; Ueber neue Beobachtungen bei den

Gattungen Chermes und Pyl/oxera, par L. Dreyfus;

The Apple Maggot (Trypeta pomone/Ui Walch.) (dipt.),

The Vine-Loving Pomace-Fly {Drosophila ampelo-

phila Loew) dipt. The Pretty Pomace Fly {Drosophila

amœna Loew) Dipt. The ocellate Leaf Gall of red

Maple {Sciara ocelhiris O. S.) {dipt.}. Ladybirds,

Methods of destroying scale Insects, Lac insects. New
Wax Insects, Notice on the Structure of Mealy Bugs,

par Henry Comstock; Ueber geflügelte und ungettügelte

Lathrobien, par D'" Eppelsheim; Zur Biologie der Gat-

tung Cliennes: Ueber die regelmaessigen Wanderungen
der Blattlaeuse, speziell über den Generationszyklus von

Chertms abietis. par D' L. Dreyfus; Einige Bemer-
kungen über die Arbeit von WALLENGREN, dieLinnei-

schen Artender Gattung Phryoanea betreffend, par M.
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Rostock ; Nyssonidn' und Crubronidic dea zoologischen

Museums der hiesigen Universität par D'" E. Taschen-

berg ; Ueber Duftapparate bei Kiefern, par D' G. Bran-
des ; A regeneraçào da Fauna oriiithologica Da Mata
Nacionai Do Bussaco, par Anthero Frederico de Seabra.

Du Bureau d'Entomolo(.ie du Departement de l'Agri-

culture DES Etats-Unis d'Amérioue : The Carpet Beetle

Ol
'
Butìlulo Moth" (Ant/irenus scrophulari^ V..), par

L. O. Ho\\ ARD.

De I'American Museum oe Natural History: The Ter-

tiary Tenthredinoïdea of the Expedition of l9o8 to

Florissant, Colo ; A Fossel Mellinid Wasp, par S. A.

RoHWER;The Ants of Casco Bay. Maine, with observations

on two Races of Formica sanguinea Latr. par Wh^liam

Morton Wheeler.

De M.Charles Janet: Remplacement des Muscles

vibrateurs (\u vol par des colonnes d'Adipocytes, chez

les Fourmis, après le vol nuptial ; Sur un Organe non
décrit du thorax des Fourmis ailées; Histolyse, sans

phagocytose, des nuiscles vibrateurs du vol, chez les

reines des Fourmis ; Histogenèse du Tissu adipeux

remplaçant les muscles vibrateurs histolyses après le

vol nuptial, chez les reines des Fourmis; Histolyse des

muscles de mise en place des ailes, après le vol nuptial,

chez les reines des Fourmis ; Anatomie du corselet et

Histolyse des muscles vibrateurs, après le vol nuptial,

chez la reine de la Fourmi Lasins niger, texte et planches.

De M. H. Eggers de Bod-Nauheim; Z>\'ei neue Scoly-

tiden aus Italia; Drei neue Scolytiden aus Sicilia.

De M. H. DU BuvssoN : Vingt-deux ans après ; une

promenade au Mont-Dore.

Du R. P. Clainfanain : Une curieuse chenille de géo-

métride (d'Egypte); Note complémentaire sur Coenina

dentataria Swinhce. par J. de Joannis.
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De M. ConsT/antino Ribaga ; (^opeognati estraeuropei

del Museo Civico di Storia Naturale di Genova.

De M. L. D. IcoNOMOPOULO : Societas Entomologica,

année 1886 (N"'' 1, ^, i\ 7. i-'^ '4. i". ^^)- 1887 à i893

(complètes), 1894 (manque N" 16), t893 (complete), i89(i

(Manque N"i8), 1 897 (complète), i898 (N"^ 1 et 4); Insekten

Bœrse, année i897 (complète). i898 (manque N" 42), i899

(complète) i9oo (complète), i9oi (N" 1 à 49), Entomologis-

ches Jahtbnch i892 i893 1894; Wiener Entomologische

Zeitnng ixnnéG i892 et i893; Zoologisches Adressbuch

de Friedi/Kndek & Sohn i893.
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Communication

Les Adesmides des déserts égyptiens

En présentant cette petite révision des Adesmies de

l'Egypte mon but n'est pas de rapporter les diagnoses

et les descriptions détaillées qui ont été minutieusement

faites par diftérents savants auteurs, mais bien de

tâcher de faciliter les recherches de nos collègues qui

désireraient déterminer eux-mêmes, les espèces qu'ils

ont eu l'occasion de recueillir dans leurs excursions.

En Egypte, la tribu de^Adesmidiv n'est pas nombreuse,

mais les insectes qui la composent se rencontrent fré-

quemment dans nos déserts et par leur couleur noire

intense, qui tranche si fortement avec le sable, ils attirent

l'attention des excursionnistes.

Notre jeune Société ayant été créée pour développer et

encourager toutes ces intéressantes recherches, j'ai pensé

faire œuvre utile en simplifiant les déterminations com-
pliquées et par trop détaillées des savants entomologistes

et en essayant d'établir, au moyen de simples tableaux

synoptiques, les caractères les plus évidents de chaque
espèce. Je crois qu'avec l'aide de ces tableaux dichotomi-

ques chacun pourra arrivera une détermination exacte.

11 est évident que ces quelques caractères ne peuvent
suffire à eux seuls pour des descriptions isolées ni pour
la création de nouvelles espèces; ils ne sont également
d'aucun secours pour un travail d'ensemble sur la mor-
phologie ou l'anatomie de ces insectes ; mais j'ai le ferme
espoir qu'ils permettront aux entomologistes d'arriver

sans difficultés à distinguer les unes des autres les

espèces égyptiennes.
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Par ce petit exposé on se rendra aisément compte, en

outre, combien une espèce peut varier sous l'influence

du milieu ambiant.

Les rapports qui existent entre l'insecte et son

ambiance m'ont t>>uiours procuré un plus grand intérêt

que la simple recherche d'insectes sans observations

biologiques.

Malheureusement dans cette voie les observations sont

encore trop limitées pour essayer d'entreprendre un

travail d'ensemble qui demanderait de nombreuses

études et un grand conti ôle dans les recherches.

Nos connaissances surla faune égyptienne sont encore

faibles et c'est à peine si nous pouvons essayer aujour-

d'hui de classeï nos insectes suivant une méthode
naturelle. Tous nos efiiorts doivent donc tendreà agrandir

le champ de nos connaissances sur les mœurs tie nos

insectes.

La tribu à^s Adesmidie est composée de Ténébrionides

grands ou de taille moyenne qui sont très voisins des

PiiJie/ido'iwec lesquels ils ont été anciennement groupés.

Mais à côté des caractères communs à ces deux groupes,

il en existe d'autres qui ont engagé Solier, d'abord, à les

séparer sous le nom de i^/i/tvö/^ö^a, puis d'autres auteurs,

tels que Fischer de W., Dejean, Lacordaire et Allard à les

grouper dititeremment. Tout ce travail qui coûta tant de

peines et tant de science ne sert malheureusement pas

beaucoup aux amateurs d'insectes et même aux
entomologistes non spécialistes qui bien souvent ne

parviennent pas à identifier d'une manière certaine les

espèces qu'ils possèdent dans leurs collections. Nous
devons en cette occasion, reconnaître une fois de plus

qu'une fidèle reproduction, une bonne figure dans le

texte est plus utile que la description la plus détaillée.

Combien de fois n'avons-nous pas essayé au moyen
de ces ouvrages magistraux de déterminer nous-mêmes
nos captuies ; puis perdant courage avons fini par les



conlier à des spécialistes qui, possesseurs de «grandes

collections, peuvent facilement par comparaison arriver

à une détermination exacte.

J'ai bien souvent entendu des entomologistes affirmer

qu'il étaitdifficilesinon impossible de déterminer certains

de nos insectes. Une telle déclaration, à mon avis, ne

devrait pas être admise car ime espèce créée sur des

caractères peu constants et si faibles parfois que le

microscope ne peut les révéler, ne de\ rait plus exister

aujourd'hui.

Dans mes recherches j'ai souvent constaté combien
il était peu logique d'avoircréé des espèces pour certains

spécimens que je ne puis même considérer comme des

variétés lorsqu'ils proviennent d'une même localité et

vivent en commun; on retrouve toujours, en effet, des

exemplaires qui offrent les caractères intermédiaires des

formes extrêmes et constituent une série non interrompue

qui partant d'une de ces soi-disantes espèces conduit

insensiblement à celle qui lui est opposée.

Ces erreurs ne peuvent malheureusement être toujours

évitées et nous en constaterons encore pendant long-

temps de semblables.

Par la figure 16 de la planche qui accompagne ce travail

vous pouvez vous rendre compte que \es Adesmia bica-

rinata diffèrent entre elles par la grandeur et la forme ;

ces insectes pourtant appartiennent sûrement à une seule

et unique espèce car j'ai trouvé par centaines, dans une

même localité, des spécimens qui offraient tous les degrès

de variabilité et qui ayant été gardés en captivité chez

moi pendant une année et demie se sont accouplés

indifféremment les uns avec les autres. On conçoit aisé-

ment comment une erreur peut se produire en supposant

qu'un collectionneur ait trouvé en i85o une de ces

formes extrêmes et l'ait décrite, puis que cinquante ans

plus tard un autre observateur avant trouvé l'autre

forme en ait fait à son tour une nouvelle espèce; comment
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S'étonner qu'un spécialiste d'Europe qui ne possède en

somme qu'un ou deux spécimens de l'espèce, dans sa

collection, puisse croire qu'il se trouve en présence de

deux espèces différentes. Il est donc plus facile pour

nous qui pouvons observer de grandes séries etconstater

la transition des caractères, de reconnaître l'erreur et

de soutenir que ces auteurs se sont trompés.

Si la faune entomologique de presque toute l'Europe

est bien connue, il n'en est pas de même de celle de

l'Egypte et je suis convaincu que si nous pouvons encore

ajouter de nouvelles espèces à notre faune il n'en est

pas moins certain qu'il y a pas mal d'espèces que nous

devons retrancher de nos catalogues et de nos collections.

Le grand nombre d'Adesmies égyptiennes que je pos-

sède me permet de reconnaître que malgré la grande va-

riabilité de ces insectes, il existe une règle qui nous em-

pêchera toujours de nous égarer dans nos déterminations

et nous pouvons soutenir que nos espèces d'adesmies,

variables dans la taille et le galbe, sont immuables relati-

vement à la présence età la disposition des détails que

présentent les élytres.

Qhe/.VA. long

i

pes XouteïOAs les lignes longitudinales

secondaires formées de petites tubérosités peuvent être

plus ou moins accentuées.

Avant d'aborder le principal objet de ce petit travail

qui consiste à présenter les principaux caractères de nos

adesmies, je crois utile de donner quelques caractères du

genre afin d'éviter à nos jeunes collègues, toute erreur

dans le groupement.

La couleur de nos Ac/esmidw est en général d'un noli-

intense, mais une espèce ties environs d'Alexandrie

et d'Aboukir, A. n/eta/Z/cc/, öftre un éclat métallique

qu'elle pei d quelquefois au reste, après dissécation ;

une autre espèce, A. moni/is qui quoique noire en

réalité est recouverte d'une légère couche de poussière

adhérente sur tout le dessus du corps qui la rend
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grisâtre ('); une troisième espèce A. /JH/a/Zc/d est souvent

au printemps, au moment de la floraison, recouverte

d'une sorte de buée qui la lait païaître d'un i^ris-hleuàtre-

ardoisé.

Grâce au j^rand nonihie de spécimens d'Adesmies que

j'ai par devers moi, je puis établir que les caractères

différentiels des deuxgroupes jieuvent se résumer ainsi :

t . Tibias toujours j>arnis de poils . . . PiMELm/fi.

2. Tibias glabres Aohsmid/K

l.es adesmida-' se divisent en plusieurs genres dont un

seul, G. Adesmia se rencontre en Egypte. Ce genre a été

également subdivisé en deux sous-genres qu'on peut

reconnaître ainsi :

1

.

Tibias, principalement ceux des deux dernières paires,

fortement comprimés en lame de couteau à tranchant

externe (tig. i) Oteroscelis Solikk.

2. Les six tibias de torme ordin.dig.'i)

Adesmia FicHKR deW.(-).

(') Tinit dt'nii(''r('iiient il m'a ('-ti'' doniir (rcxainiiiPr c'ii'z

.M. Kci'i'aiite (|iH'k)iii's .1 //"*////*> pi-dxcnaiit ilc Uaiiiinaiii, ((iii

(''(aient à peine recouxfiles de cette eduelie et (|uek|iies

(xeni[)laires nK'ine i''taient e(iiiip|(''teni('nt (l'un noir luisant.

(-)Dans un oav l'ai^c parn i'('eeninient j'ai re|e\(' les caractères

(lili'érentiels suix'ants p((in- les l'inielida': une ai'ticnlation

nieml)i"an('use enti'c les ilenx en trois ilernièrs anneaux
ahfloniinanx; trochanters a ii\ pattes nii''(lianes ; ces caractèies

tiit'tieiles à constatei' sur des spi'citnens d(''ss(''cliés (lu niéine

âgés sont encore suixis d autres, tels ipiabsence décusson,
màchoii'es cumplètenienl caclu'M's, exlr('nie leuLiiieur de la

saillie intercostale de ralMJunien etc. e|c. curacleres plus eu

nieins vagues et sujets a di\i'i'ses apprc'ciatiens.
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Espèces égyptiennes du sous-genre ADESMIA

1- Une carène marginale unique aux élytres, bien

distincte, formée de granulations ou de tubérosités.

(Voir fig. 3).

2. Protborax lisse, faiblement ponctué.

3. Surtace des élytres lisse, sans granulations ou

tubercules, mais légèrement ondulée ou irrégu-

lière vers la carène marginale. Cette dernière

fortement granuleuse. Côtés des élytres tom
bant à angle droit parallela Mill.

3' Surface des élytres fortement chagrinée, irré-

gulière ; côtés des élytres tonibant à angle

plus aigu que dans l'espèce précédente .

accervata Kllg.

2' Prothorax ridé assez fortement. Rides des élytres

profondes et trans\ersales, disposées presque

régulièrement sur trois grandes séries longitu-

dinales cancellata Klug.

i' Carène marginale formée de deux côtes plus ou

moins granuleuses, naissant ensemble, distantes

vers le milieu de deux et même tn»is millimètres et

se réunissant de nouveau à l'extrémité de l'élytre.

(Voir tig. 4).

2. Prothorax profondément ponctué, irrégulier. De
chaque côté des élytres deux lignes formées de

gros tubercules élevés, noirs, les parties en creux

remplies de poussière adhérente qui les rend

grises monilis Klug.
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Prothorax finement ponctué, mat.

3' Dessus des élytres offrant des tubercules irré-

guliers plus dispersés vers la suture, plus

prononcés vers les bords . . longipes Klu(;.

y Klytres aussi convexes que dans luonilis,

garnis entre la carène marginale, qui est un

peu crénelée, et la suture de trois côtes très

peu distinctes, toimées de tubercules assez

forts oblongs qui se confondent aisément avec

les tubercules des intervalles et qui sont

parfois confluents. Ces trois côtes n'atteignent

ni in base ni l'extrémité des élytres ....
Coucyi Lucas.

.)' Dessus des élytres oflrant en outre des deux
cai'ènes marginales, deux côtes bien distinctes

sur chaque élytre, la côte interne plus faible

que l'externe, prend naissance à la base et

atteint le milieu de l'élytre. la côte externe

part de l'extrémité et arrive presque jusq j'à la

base; toutes les côtes fines, granuleuses, les

intervalles en partie régulièrement et transver-

salement ridés, principalenient sur les grands

spécimens dilatata Klug.
3' Côtes des élytresdisposéescommedansl'espèce

précédente, mais beaucoup moins accentuées ;

la côte présuturale à peine distincte ou même
nulle chez quelques sujets. Tubercules des

espaces intermédiaires peu élevés et disposés

sans ordre Solieri Lucas.
3^ Même disposition des côtes que chez dilatata,

niais ces côtes formées de tubercules très gros

et bien prononcés occupent l'élytre depuis la

base jusqu'à l'extrémité ; les inteivalles garnis

d'un seul rang de gros tubercules. Prothorax

muni d'un sinus transversal médian visible

sur les bords seulement . . antiqua Ki.uc.
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/£spéces égyf>tiennes da Sous-qenrv

OTIÌROSCFJJS Soi,ii:r.

l'iothoiax lisse, presque liiis:int, une fine ponetuation

visible seulement à un loit yrossissenienl. Hlylres à

tiouhie caiène marginale, mais pas aussi espacée que

dans le sous-genre Adeswia (un tiemi mill, seulement),

granuleuse. (Voir fig. 3).

1. Kn plus de la double carène des élytres, une

côte faiblement granuleuse mais bien pronon-

cée, occupant le tiers exter. e de chaque élytre

et qui atteint à peine la base et l'extrémité :

entre cette côte et la suture une ligne plus ou

moins crénelée. Chaque intervalle présentant

un rang longitudinal de tubercules assez irré-

guliers, mais plus élevés vers le milieu ; la

grandeur de ces tubercules plus ou moins
variable suivant les exemplaires. (Voir fig. 3).

bicarinata Kiag.

2. Elytres munis, en plus de la double carène,

de deux côtes bien distinctes, mais peu élevées

parfois et même presque nulles chez certains

sujets : les intervalles garnis d'une seule rangée

longitudinale de gros tubercules espacés et

peu proéminents .... coturnata Kia'g.

i>. Elj'tres ortrant deux côtes comme dans cotur-

nata, mais tandis que dans cette dernière

espèce elles sont peu proéminentes elles sont

ici fortes et distinctes ; les tubercules des in-

tervalles plus nombreux et bien proéminants.

lacunosa Ki.ir..
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.]. Elytres présentant en outre de la double

carène. d..uix cotes égales; la suture également

élevée; la côte interne n'atteignant pas l'extré-

mité des élytres ; les intervalles à rangée

unique de tubercules bien séparés et distincts.

Tous les spécimens à éclat métallique cuivré-

foncé. (Voir fig. 6). . . . metallica Ki.iic.

?>. Klytre n'offrant en outre de la double carène,

qu'une seule côte dans le tiers externe ; cette

côte n'atteignant pas l'extrémité de l'élytre;

suture non élevée ; intervalle compris entre

cette côte et la carène garni d'un seul rang de

tubercules; intervalles entre la côte et la su-

ture rempli de tubercules bien distincts mais
irréguliers. Voisine de metallica relativement

à son galbe mais de couleur noire (Voir tig. 7).

Andresi Sp. Nov.

^>v

Soiis-yeure ADESMlA

l. A. parallela Mu.l.. Wien. Knt. Mon.. i8()i. p. 171.

(Voir lig. 8).

Allard dit au sujet de cette espèce : " Je ne crois pas

pouvoir séparer les A. montana Klug. Seri>illei Sol. et

para/te/ti Mn.i.. Il n'y a entre elles trois de dilféience que
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dans la densité des tubercules. Dans la Servillei, ils sont

plus nombreux; dans la montaïui/ûs disparaissent près

de la suture et dans parallela, on n'en voit plus guère

que près de la côte margi'iale ».

Cette description est exacte, mais je crois que paral-

lela est une bonne espèce. J'en possède des centaines

d'exemplaires que j'ai recueillis en huit années de re-

cherches et de tous côtés, dans les environs du Caire

et la partie montagneuse du désert arabique et je puis

affirmer que ces insectes, qu'on rencontre en grand

nombre, ne m'ont jamais fourni des spécimens à élytres

granuleux ou tuberculeux.

Les sujets variables relativement à la taille et la torme,

présentaient toujours par contre des élytres lisses.

Je crois qu'il y a plutôt lieu de considérer comme
synonyme une autre espèce A. Jagerskioldi, car malgré

l'examen le plus minutieux je ne puis constater entre

ces deux espèces d'autre différence, que la forme, qui

est si variable dans /7o/'i7//é'A/. Je possède des spécimens

de Jagerskioldi provenant de Keneh et même de Berber

qui sont tous semblables et qui ne varient que par le

galbe. Je ne puis en outre relever aucun caractère dii-

férentiel dans la description et la figure qui accompagne

VAdesmia Jagerskioldi dans l'ouvrage de cet auteur.

2. A. acervata Klug, Symb. Phys.. li. N" 26, tab. 12,

fig. i3.— A. Kli/gii SouHR, Ann. Soc. Ent. Fr., i883.

p. 539. — A. biskreusis Lucas, Expl. Alg., p. 3ü5,

tab. 27, fig. 4. (Voir fig. 9).

Cette espèce est facilement reconnaissable. Elle diffère

de longipes, qui a une double carène marginale, par

sa carène simple.

J'ai reçu dernièrement d'Algérie deux spécimens de

cette espèce (fig. 9") sur lesquels je constate des différen-
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ces avec mes sujets égyptiens. Les premiers n'offrent

pas de carène marginale et l'élytre est simplement

arrondi, ce qui rend l'insecte plus globuleux.

Klug ayant créé ses espèces sur des sujets obtenus en

Egypte il est plus rationnel d'adopter les sujets égyptiens

comme la forme typique et ceux d'Algérie comme une

variété de Biskreiisis ou bien même comme une autre

espèce de cette région.

Alexandrie. Mariout.

3. A. cancellata Klug, Symb. Phys., 11, N" 07. tab. »3,

tig. 11. — A. Latrei/Iei 'StOXAVM, Ann. Soc. ent. Fr.,

i835, p. 540. (Voir fig. 10).

Très voisine d'accervatii par sa forme mais facilement

reconnaissable par les trois rangs de rides transversales,

profondes qui garnissent l'élytre. Solier la cite comme
Latrei/Iei et la signale d'Egypte ; mais nous ne l'avons

jamais observée ici.

Sa patrie est le Sinaï, la Syrie et l'Arabie sur le littoral

de la Mer Rouge.

4. A. monilis Kliig. Symb. Pliys. 11. N' 38, tab. i3,

fig. 12. — ^-l, dubia SoLiKR, Ann. Soc. ent. Fr., i835,

p. 327. — A. coiivergens Walker. (Voir fig. 11).

Espèce remarquable par la colorisation grisâtre que

lui communique la couche terreuse adhérente à la

surface du corps. Je dois toutefois faire observei- ici que
l'on trouve dans les environs de Haniman, des spécimens

d'un beau noir luisant.

Par sa forme elle se rapproche dìaccentata .

Alexandrie, Aboukir.

5. A. longipes Klug, Symb. Phys., Il, N" 24, tab. 12.

fig. n. — A. concisa Walkkr. (Voir tig. 12).

Cette espèce si commune dans les déserts de l'Arabie
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sv rencontre égniement clans le désert lîbyque ; elle

tiiftère de pnini/fe/a par ses élytres Granuleux et d'</<-

cervatd par la double carène marginale. Klle \ arie

tellement dans sa forme et sa taille qu'il est matérielle-

ment impossible d'en indiquer de caractéristiques. Il

existe des spécimens à élytres élargis, garnis de chaque

côté de deux rangs longitudinaux de tubercules plus ou

moins apparents. Si des spécimens différents provenaient

de diverses régions on pourrait les considérer comme
des espèces particulières.

Je possède des sujets de A. /onç/ipes provenant de la

Haute-Egypte, de Keneh, de Damiette, de Raz-el-Bar et

d'Alexandrie. Je puis donc avancer que cette espèce

habite toute le désert qui limite la \'allée du iNil.

6. A. Goucyi Lucas. — A. Bitqiieti Haudi, Deut, ent.

Zeit., iiSy.ì. p. 28.

C'est parceque Baudi de Selve signale cette espèce

comme également égyptienne que je crois devoir rap-

porter ici la description suivante c|ue donne Allard. Je

crois utile de faire toutefois obser\er qu'aucun des

entomologistes de notre Société n'a retrouvé A. Coucyi

en Egypte. Cette espèce paraît appartenir plutôt à la

faune algérienne et tlu Nord-Ouest africain. <* Long.

17 mill. : laig. (S '

_. mill. Nigra, oblongo-ovata, con-

vexa ; capite sparsim punctato ; thorace subquadrato,

lateiibus compresso, angulis anticis \alde productis.

laxe punctato, punctis minimis, remotis in disco, versus

latera majoribus, elytris oblongo-ovatis, basi thoracis

latitudine, costis tribus dorsalibus parum indicatis,

tuberculis oblongis seriatis formatis ; costa marginali

magis elevata ; dorso tuberculis validis, approximatis

uniformiter fere obtectis, inter costas hinc et illinc

junctis ; margine inflexo rugoso-tuberculato. Prosterni

processi! recur\ ato ».
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7. A. dilatata Ki.ic. Synih. Pliys. . II, i\" .Vi. t:ìb. l3,

fij>. (i. — A. /:î(icropus Soi.ier. Ann. Soc. ent. Fr..

1<S33, p. 342. — A. insicjnis iMii.i.. . Wien. Knt. iMon..

i(S(ii, p. 172, tab. 3, fig. 14. (Voir fij>. i.>).

(>'est certainement l'espèce la plus coniniune des

environs du (>aire et elle se trouve également daTis les

environs d'Alexandrie, à Ra/.-el-Bai" et remonte jusqu'à

Assouan: c'est aussi la plus grande adesmie d'Hgypte ;

mais il existe aussi ties spécimens de taille moindre. Sa

(aille la rapproche beaucoup (.\\\ groupe des Piinclidiv.

8. A. solieri Li cas, Hxpl. scient. Algerie, Anim. art.,

M"" partie, p. .104. (Voir lig. 14).

(3ette es|iècc algérienne a été capturée wwi: lois au

Mariout; elle doit donc figurer ici. Elle se rappi'ocbe

beaucoup tie A. diliitata, mais les côtes et les tubérosités

sont moins élevées et ces dernières ne se présentent

jamais régulières.

9. A. antiqua Ki.lg, Symb. Phys., Il, i\" .>3, tab. i3,

fig. 9. — A. carinata Sturm. Cat. 1826, p. i(S.i. (Voir

fig. 13).

Klug la cite d'Hgypte mais nous ne l'avons jamais

observée. Seul, le D' Innés bey en possède des spécimens

qu'il a capturés à Khartoum et d'autres provenant de

Souakim. Cette espèce se trouve aussi en Nubie, Don-

gola et AmbukobI et il n'est point impossible qu'on

l'observe un jour dans la Haute-Kgypte.

Soiis-çjcnrc OTEROSCELIS

1. O. bicarinata Km(;. Sxnib. Phys., 11. i\".li, tab. i.i,

fig. 3. (Voir fig. i(ì).

Diffère des quatre autres espèces par une côte unique
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qui occupe chaque élytre en plus de la double caiène

marginale. Cette côte est forte, élevée et plus aiguë que

dans les autres espèces. Entre cette côte et la suture on

remarque une ligne formée de petits points élevés plus

ou moins distincts suivant les sujets. C'est en raison de

la grande variabilité de cette ligne de points que je crois

qu'il est logique de considérer carinata Sol. comme
synonyme de cette espèce. Je pense même qu'il faudrait

faire entrer ici comme synonyme elevata Sol. qui ne

diffère de hicarinata que par sa taille plus forte et en

conséquence par les tubériosités des côtes et les rides

plus accentuées.

O. carinata est signalée en Perse et en Egypte ; O.

elevata à Alep et en Egypte. S'il est vraiment certain

que ces deux espèces ont été capturées en Egypte, il est

hors de doute qu'elles sont synonymes de bicarinata

qui se trouve aux confins de la Vallée du Nil depuis la

Haute-Egypte jusqu'à la Méditerranée, aux environs

d'Alexandrie et à Raz-el-Bar.

2. O. cothurnata Klug, Symb. Phys.. II, N" .)0. — Ad.
Pan'seti SoiAER, Ann. Soc. ent. Er.. i835, p. 552. —
A d. Lefebvrei¥\scH.—Ad. cursor Chvlt. (Voir fig. 1 7).

Eacilement reconnaissable à ses deux côtes élevées

sur chaque élytre entre la double carène marginale et la

suture et aux tubercules grands et déprimés qui occu-

pent les espaces intercostaux. Ces côtes et tubercules,

il est vrai, peuvent, chez certains sujets, disparaître

presque complètement, mais on en observe toujours les

traces.

Allard dit que Vextensa de Klug pourrait bien n'être

qu'une variété à côtes et tubercules peu distincts, mais
si on examine les figures de Klug qui représentent les

deux espèces dans le grand ouvrage d'Ehrenberg, il n'est

pas possible de partager cette opinion. D'après ces
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figures extensa est fortement granuleuse comme lon-

ifipes et offre deux côtes qui naissent à l'extrémité des

élytres et n'en atteignent que le milieu.

Nous n'avons jamais capturé d'extensa ici, tandis que

la cothurnata se rencontre à Assouan, dans la Haute-

Kgypte. à Khartoum et à Souakin (').

3. O. lacunosa Klig, Symb. Physic, II, N" ì>ì,, tab. i3,

tig. 7. — A. Initielierrimu Soi... Ann. Soc. Ent. Fr.,

i8.x">. p. .)4(i.

Même taille et même forme que chez cothurnata, mais

les côtes plus élevées, les tubercules plus nombreux et

plus élevés. Cette espèce que lious n'avons jamais

observée ici a été trouvée dans le désert arabique.

(>hevr()lat la cite une fois sous le nom de subserrata et

dit qu'elle provient d'Kgypte.

4. O. metallica Klig, Symb. Physic. II; N" 23, tab. 12,

tig. 10. — SoiJKR. Ann. Soc. ent. Fr,. i833, p. 55i.

(Voir lig. iS).

L'échu métallique qui lui a valu son nom permet de

la distinguer aisément. ,

On la rencontre sur le littoral entre Alexandrie et

Ahoukir.

5. O. Andresi Sp. Nov. (Voir fig. i9).

(^ette esjièce découverte par M. Ad. Andres à Amireh
est par sa lorme très voisine de O. inetallica mais elle

en ilillère par les caractèrss suivants : élytre offrant, en

plus de la «.louble carène marginale, une seule côte bien

apparente et très externe, ^chez metallica il y a deux
côtes) et l'intervalle conijiris entre cette côte et la suture

non élcN'ée est garni de tubercules et de granulations

disposés sans ordre, (chez metallica cet intervalle offre

une seule rangée de tubercules).
Ri'DOLF Bœhm.

(') l.e Itr. Iiim^s hey possède (juclques exciiiplïiii'ps de cette

localité.
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Séance du 9 Décembre 1908:

l>i-é<.i,lcHcr de .17. U. t'EIMIA STF..

Correspondance. — La direction du Mu.séiini de Triii<>

annonce qu'elle accepte réchange des publications de

notre Société avec les " Novitates Zoologicae ».

Dons cToiivrciges. — La Société a reçu depuis la der-

nière séance : Du Bureau d'Entomologie du Département

DE l'Agriculture, des Etats Unis d'Amérique : The im-

ported Elm Leaf-Beetle (Galerncellii liiteoUi Müll), pai-

C. L. Marlatt; The Strawberry Weevil, (Anthonouiiis

signatus Sav), par F. H. Chittenden; A record of results

from rearings and dissections of Tachinidiw. \r,w

Charles H. T. Townsend; The Joint-Worm, (Isosoma

tritici Fitch.), par F. M. Webster : The squash-> ine

Borer (Mclittia satyriniformis Hbn ; The rose Slugs,

(Endolomyia rosae Karr.), par F. H. Chittenden:

Fumigation for the Citrus White Fly, par A. W. Moukii.l.

Noniination du Bureau. — Sont élus pour i9()9 :

Président : M. G. P. Foaden

Vice-Président : » C Ferrante

Secrétaire général : » E. Chakour

Secrétaire-adjoint : » E. de Picciotto

Trésorier-bibliothécaire : » Geo. Schutz
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Contributo al Catalogo dei coleotteri delfEgitto

di G. Ferrante.

HALIPLID/E

HALIPLUS Latreille

H. maeulicornis Schaum.

Cairo ; Tura; Rod El Farag; Via Piramidi—Stagni

— Marzo a Dicembre.

DYTISCID/E

IIV1>K«1M>RIX.E

HYPHYDRUS Illiger

Hxdruclìna Fabr. — Hygrotus Latr.

H. major Sharp.

Cairo : Tura ; Via Piramidi — Stagni — Giugno

e Settembre.

H. pictus Klug.

(^airo — Stagni.

HFROPHYDRUS Sharp.

H. guineensis Aubé — tiircfidus Fr. — ferrugineus

Lue. — harhariis Schaum — hyphydroides Perris.

Cairo: Tura; Ghizeh ; Via Piramidi, Stagni —
Da Febbraio a Giugno, da Ottobre a Dicembre.

(ij Voir Bull. Soc. Ent. d'Egyp., 1908, fase. Ili
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HYGROTUS Stephens

H. musicus Klug.

Gaii^O : Tura; Marg ; Via Piramidi, Maxama,
Stagni— Da Gennaio ad Aprile. Giugno, Settem-

bre, Dicembre.

COELAMBUS Thomson

C. confluens Fabr.

Cairo : Via Piramidi. Stagni — Gennaio.

C. lernaeus Schaum.

Cairo : Helouan, rigagn. acq.sulf.—Rosetto, acq.

salata — Aprile, Settembre, Ottobre.

BIDHSSUS Sharp.

B. major Sharp.

Cairo: Ghizeh, Stagni — Giugno.

B. confusus Klug.

Cairo: Tura; Helouan, sorg. acq. suif.; \'ia Pira-

midi; Koubbeh; Wartlan— Maxama, Stagni —
Gennaio ad Aprile, Settembre a Novembre.

B. porcatus Klug.

Cairo : Tura; Rod El Farag; Via Piramidi, Stagni—
Gennaio ad Aprile, Giugno, Settembre.

B. signatellus Klug.

Cairo: Tura; Marg; Via Piramidi; Mazgouna:
Kafr El Zayat— Maxama, Stagni—Gennaio
ad Aprile, Settembre a Dicembre.
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HYDROPORUS Ci.airmlle

DeroiiccU's Sharp.

H. affinis Aiibé? — sarcitis Sharp.

Cairo : Tura — Mariout: Hammam, Stagni —
Aprile e Maggio.

H. Innesi Reitt. N.s. (').

Suez — Stagni — Aprile.

H. insignìs Klug.

Sinai— Marzo.

HYPHOPORl'S Sharp.

H. Solieri Au he.

Cairo: Tura; Marg; Yia Piramidi. Ghiseh. —
Alessandria: Hadra — Fayoum, Stagni,

sponde Alessandria : , Canale Mahmoudieh—
(Gennaio ad Aprile, Agosto a Dicemhre.

HYDROVATUS Sharp.

Oxyiioptiìus Schaum.

H. elypsalis Sharp.

Cairo: Tura — Fayoum — Stagni — Aprile,

Ottobre.

H. loiigieornis Shaip?

Cairo : \'ia Piramidi— Stagni — Ottobre.

xotkiìix.t:

CANTHYDRUS Sharp.

C. notula Kr. — dioplìthaliniis Reiche.

Cairo: Tura ; \'ia Piramidi ; Ghezireh : Koubeh—
Alessandria : Sponde Mahmoudieh—Stagni—
Gennaio a Giugno — Ottobre a Dicembre.

(') La descrizione ne sarà data dal Reitter nel prossimo numero.
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LAt'tOPHILIN.E

LACCOPHILUS Leach.

L. luridus Shiìrp.

Cairo : Tura; Marg : Wardan — M axa ma.
Stagni—Aprile, Settembre.

L. umbrinus .Mots.

Cairo : Tura, Marg. Via Piramidi— Staj4ni— Feb-

braio ad Aprile, Ottobre,

C'OLYMBEIIX.E

RHANTUS Lacordaire

R. bistriatus Bergst—agi/is Payk — suturellii.s Harris.

Cairo: Tura: Marg: Ghezireh : Via Piramidi:

Helouan, acq. suif.. Stagni— Gennaio a (iiugno.

Dicembre,

R. consputus Sturm.

AGABUS Leach.

A. binotatus Aubé.

Sinai — Marzo.

A. nebulosus Forst. — bipunctatus F.

Wadi Netroun — Febbraio.

COLYMBETES Clairville

C. piceus Klug.

Sinai — Maggio.



Srance da i) Décenihre IWS. Ali

i»ytis(ii\m:

HYDATICIIS Lkach.

H. Leander Rossi — A't/i/zie/i Fairiiì.

Cairo : Tur;» : Alarsi ; Via Piramidi, Stagni —
(ìennaio. Set ombre. Dicembre.

H. deeorus Klug.

Sinai — Maggio.

CYBk^TKR Curtis

(>. aegyptiacus Peyr. — trifyiinctatiis Ol. — lateralis

F. — africaniis (^ast.— meridionali^ Gene.

Cairo: Tura; Marg; Ghezireh ; Helouan, acq. suif.

— Oasi K hargheh — Oasi Dakle, Stagni—
Febbraio a Luglio, Settembre a Novembre.

FRFTES LAPORTE

Kuiiectes Erichson.

C. stietieus L. — cjriseiis F.

Cairo: Tura; Marg; Gbiseb; Helouan, acq. suit.—
Luxor, Stagni — Febbraio a Aprile, Luglio a

Settembre.

GYRINID/E

(ÌYRINIIS Geoffroy

il. niloticus Wal ti.

Cairo: Tura; Marg; Via Piramidi; Barrages —
Mariout—Fayoum— Nilo, Stagni, Canali—
Febbraio ad Aprile, Giugno a Dicembre.



17ti Bullehii de la Soctéir lùilinH<iloi/ii]i(c (I'K'H/iiIc

DINEUTES Mac Leay

D. subspinosus Kluj; — i/enf/pennis Mac Leay.

Cairo: Tura: Mar.t> ; Via Piramidi: Helouan, acq.

suif.. Stagni — Febbraio ad Aprile, Settembre,

Novembre.

D. aereus Klug.

Oasi Khargheh — Marzo.

1). grandis Klug — zuin'cins Cast.

Sinai — Maggio.

ORECTOCHILUS Lacokdaikh

(). serieeus Klug.

PAUSSID/E

PAUSSUS LiN.NÉ

P. armatus Wst\\ .

Cairo : Helouan — Alessandria : AbouUii- —
Mariout: Hammam — Formicai. — È quasi

sempre preso di notte alla luce dei fanali, ecc.—
Aprile a Giugno, Settembre a Dicendire.

-^^
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l^éauce dn 3 Juin 196S (suite). D*^ W. Innes
Bey : Note sur la faunule coléoptèrologique
des oasis égyptiennes l33

Séance du 7 Octobre 1Ö08. Ernest Olivier :

Longévité d'un insecte 142
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I<a Société £ntoiiioIogique d^Egypte tient ses

séances le premier mercredi de chaque mois
(excepté Juillet. Août et Septembre).

Elle publie :

1° Un Bulletin trimestriel qui contient des travaux
de peu d'étendue, accompagnés ou non de figures
dans le texte.

2** Des Mémoires qui paraissent à des époques
indéterminées et qui comprennent des travaux
originaux plus étendus, accompagnés ou non de
planches et de figures dans le texte.

Pour la correspondance scientifique, réclamations et

changement d'adresse, s'adresser à : M. le Necrétaire
général de la Société Kntomologique d'Kgypte.

Boîte postale N" 430. — Le Caire.

Les Bulleiins N°^ 1-4 t9o8 et le i^"^ fascicule des
Mémoires de la Société sont en vente : à la Librairie
F. DIEMER, FiNCK & Bavlaender Suce. Rue Knmel.
au Caire.

Coléoptères d'£gypte, déterminés. F. Castell.a.ìsi,

rue Emad-el-Dine. — Le Caire.
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» Fauvel 'Albert), 3, rue Chorctn, Caën (Calvados),

France.

» JdvssEATMK 'D' Félix I, 29, rne de Ger<;()vie, à

Paris. (14').

» Kerrkmans (Cli.), 44, rue du Magistrat, à Bruxel-

les, Belgique.

* Olivier (Ernest), Les Raniillions, près Moulins,

Allier, France

» Pic (Maurice), à Digoin, (Saône et Loiie. France.

» Reiïter (Edmund), Paskau, (Moravie) Autriche.

1909 Rothschild (The H ou. Walter), Tring Park, Tring,

Herts, Angleterre.

1908 Siciliani (Comte), Consul d'Italie au Caire.

» Simon (Eugène), 1 6, Villa Saïd, (7' >,rue Pergolescj,

à Paris, (16").

» Werner (D' Franz), Margareteubof", 1 2, à Vienne,

(VII), Autriche.

Membres titulaires.

1909 Aboutakia (Ernest), rue de Taucicn Khalig,

Mousky, au Caire.

1908 Adair (Ernest), Turf Club, au Caire.

1909 Alfieri (Jean), Sharia Mikaïl Gad, Fagallah, au

Caire.

» Alfieri fAnasfase), Sharia Mikaïl Gad, Fagallah,

au Caire.

1908 Aquilina (Enrico).

» Artin Pacha (S.E. Yacoub), Sharia Nubar Pacha,

au Caire.
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1908 M^. Bahaui (G. C), Sbaria Mikaïl Gad, Fagallab,

ail Caire.

1907 Bay (D' G.), Sliaria Gatuel Pacha, Clioiibrah

ail Caiie

1908 BiGiAvi (Eduardo), Avocat, Haret el Soufy, Caire.

» Bitter (Prof. Henri), directeur de llostitut

d'Hygiène, au Caire.

F BoEHM (Rudolf), Sharia Clot-Bey, au Caire.

1908 Bonaparte (G.), Sidi Salem, à Kafr el Sheick,

Basse-Egypte

» BoNîTEAu Bey (Maurice), Ezbet el Zeitoun, près

le Caire.

1909 Brown (Thos. W.), Secretaire de la Société

d Horticulture Commerciale, Ghizeh.

») Burgeon (Louis), Ingénieur, Fayoum, L. Rys.

c't C. à Mciiinet el Fayoum.

» Carcas (P]dgar), agronome, à Mansourah.

1908 Carton de Wiart (Léon), Avocat, Sharia el

Aiitikhana el Masri, au Caire.

» Cattaoui (Adolphe), Sharia Kasr el Nil, au Caire.

F Chakour (Edgard), 5, Sharia Dubray, Tew-

fikieh, au Caire.

1907 Daninos (Adrien), Square Halim, au Caire.

1908 Dinkler (Prof. Oscar), Inspecteur général aux

Services Sanitaires, au Caire.

* DrcROs (Hippolyte), 10, Sharia el Wabour el

Moia, au Caire.

1907 Farid (H.), Société Khédiviale d'Agriculture,

Ghézireh, au Caire.

F Ferrante (Giov.j, Avocat, 4, Sharia el Gohari,

au Caire.
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F FoADEN (Geo P.)? Secrétaire général de la Société

Kiiédiviale d'Agriculture, Ghezireh, au Caire.

1908 Forte (Ab ), Avocat, Sharia Sliérife'u, au Caire.

F FouQUET (Daniel), Sliaria el Baïdak, au Caire.

1909 Gantes ^Edouard), Ing-.- Agronome, Sharia El

Manakh, au Caire.

1907 Garozzo (A. S j. Sharia Abbas, au Caire.

1908 Gatineau (D'L,), Sharia Boulaq, au Caire.

» GioRGiADis (D'), Chimiste, Sharia el Mauakh,

au Caire.

* Glavany (Jules), Sharia Emad el Din, au Caire.

» Green ('Jacques), Avocat, Sharia el Madabegh,

au Caire.

» Hégi (D' Albert), Place de l'Opéra, au Caire.

» Hess (D'' Ernest), 4, rue Emad el Din, au Caire.

1907 HouRi (P. H.), Agricultural School, Ghizeh,

près du Caire,

» HuRi (W. M ), agronome, à Alexandrie.

1908 IcoNOMOPouLo (Léonidas), 8, Sharia el Bawaky,

au Caire.

F Innés Bey (D' W.), Square Halim, Esbekieh, au

Caire.

1908 IsMALUN Bey (Albert), Sharia Kasr el Nil, au Caire.

» Laoau (P.), Institut iVançais d'arché(dogie Orien-

tale, Mounirah, au Caire.

» Levy (Joseph), Club Khédivial, au Caire.

F LiMONGET-Li fD.), Sharia Abdel Aziz, B.P. ,026,

au Caire.

1908 LiNANT DE Bellepond (^lauricc). Sharia Mariette

Pacha, au Caire.

» Looss (Prof. Arthur), Schocl of Médecine, au Caire.
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F Martino Bey (Ferdiiiancl de), Sharia Emad el

Dine, au Caire.

1907 Mo(; (Hans\ Sharia Soliman Pacha, au Caire.

1908 MoRPURGo(Charl.), Avocat, Sharia Magraby,Cai re.

» MossERi (Victor), Ingénieur-Agronome, 23, Sharia

Abou Sebâa, au Caire.

» NuBAR Pacha (S. E.), rue Nubar Pacha, au Caire.

» Off. (D' Hussein), Chimiste au Laboratoire

Khédivial, au Caire.

» Pezzi (E.), Avocat, au Caire.

» PimoTTO (E. de), Agricultural School, (ihizeh.

» PioT I)EY (J B.), Square Halini, F^zbekich, Caire.

» RizoPouLo ((rrégoire). Agricultural School, Ghi-

zeh, près le Caire.

» KosK (Fldouard), Avocat, Sharia el Cohari N. 2,

;in Caire.

» Rui'FKR (D' Armand), President des Services

Sanitaires Maritimes et Qiiarantenaires d'F]-

' gypte, à Alexandrie.

F Schutz ((reo.), Sharia el Konbry, B.P. 119, Caire.

1908 SiNADiNo (Ambr.), Sharia Emad el Dine, au Caire.

» Société Khédiviale d'Agriculture, à Ohézireh.

1909 Spiegel (Felix), à Zagazig, Basse Egypte.

» ToDD (I)'), Sharia Emad el Dine, au Caire.

» Tonti (Ferruccio), Agricultural School, Ghizeh.

1909 Yalsamidïs (D.),

1908 Van-Lennep (p]. A.), à El Rico, Béhéra, Basse-

Egypte.

» VoRONOKF (D' Serge), Sharia Bouluc, an Caire.

1909 VoRONOFF (D"" Georgesj, Sqnare Halim, an Caire.

F WiLLcoCKs (F. C). P^utomologiste de la Société

Khédiviale d'Agriculture, Ghézireh, au Caire.



Séance du 13 Janvier 1909.

Présidence de M. G. P. FOADEN

Correspondance. — M. Ferrante s'excuse de ne pouvoir

assister à la séance et charge M. le Docteur Innés Bey

de lire sa communication qui est portée à l'ordre du

jour, M. Ernest Olivier remercie la Société pour sa no-

mination au tiire de Membre lion()raire et veut bien

promettre de nous comiiiiiniquer (luelques observations.

h'omination. — A l'unanimité des membres présents

l'Hon. Walter Rothschild est nommé Membre houuiuirc.

Communications.

Résumé de travaux relatifs en partie

à la faune entomologique de l'Egypte.

par le Dr. Innés Bey.

Dans une précédente communication j'ai déjà fait

remarquer combien il était regrettable pour nous que

toutes les recherches entomologiques faites en Egypte,

par les naturalistes étrangers soient publiées dans les

annales des Sociétés scientifiques d'Europe et d'Amérique;

j'ai également fait observer de quelle utilité il serait

pour l'avancement de l'Entomologie en P^gypte, de

décider les savants qui visitent notre pays, à nous
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confier la publicaiioii de leurs travaux sur notre faune.

Je crains bien, nial;^ré tous nos etiorts pour en<;ag'er

dans t-ette voie les savants entomologistes, que nous

u arriverons à obtenir que le eoncours des plus bien-

veillants et il est certain que beaucoup de travaux

intéressants pour l'Egypte, continueront à paraître dans

les bulletins et les annales des autres Sociétés. Nous

devons donc chercher à établir le plus de rapports

possible avec ces .Sociétés étrangères afin de pouvoir

relever dans leur publications toutes les observations et

tous les travaux qui ont été faits sur notre faune.

L'cnipressenieut que beaucoup de ces Sociétés ont mis

à réftondre favorablement à notre demande d'échange

de ])ublications, est d'un excellent augure et nous

})ouvon8 espérer déjà que bientôt nous serons à même
de connaître la plupart des travaux que paraîtront sur

nos insectes.

Vous m'approuverez, j'en suis convaincu, si je saisis

l'occasion (|ui se présente aujourd'hui, pour adresser les

remercîuients de la Société entomologique d'Egypte,

aux Sociétés, Institutions et Publications scientifiques

qui ont bien voulu entrer en relations avec nous et nous

permettent ainsi de nous tenir au courant de toutes les

nouvelles recherches. Je citerai donc ici et par ordre de

date d'adhésion : La Feuille des Jeunes Naturalistes;

L'Entoniologische Blätter, de Schwabach; La stazione di

Entomologia Agraria (Redia); La Société enionìologique

internationale, de Zurich (Societas entomologica) ; La
Société entomologique Suisse, de Berne ; L'Entomologiska

Foreningen, de Stockholm (Entomologisk Tidskrift); La
Société (l'Etude des Sciences Naturelles, de Nimes ; La

Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre de la

France; L'Echange, revue Linéenne; La Società dei
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Naturalisti, de Naples; L'Accademia scientifica Veneto-

Trentino Kti iana, de Padoiie ; Il Museo Civico di storia

Naturale, de Gcnes; The Cauadian entomologist d'Ontario,

(Canada) ; Berliner Entomologisclie Verein; K. K. Zool.

Hot. Gesellscbaft, de Vienne; Sweuska Vetenskapsaea-

demien (Arkiv for Zoologi); Eutomol<»gieal Society of

Ontario; Entomological Society of Washington; Göte-

borgskungl-Vetenskaps ocb witterhets-Samliälle (Suède);

Sociedad Espagnola de Historia Naturai, de Madrid
;

American Museum of Natural History, de New-York;

Academy of Natural Sciences (Entomological section), de

IMiiladelpliie; Department of Agriculture, Division of

Entomology, Washington; American Entomological Society

of Washington; American Entomological Society, de Phi-

ladelphie; Société des Sciences naturelles de I Ouest de

la France, Nantes; Biiff;il() Society of Natural Sciences;

Tring Museum (Novitatcs Zoologica?); RepailicMo de

Ag'iciiltura de Provincia de Moçambique (Laurcnzo

Marquez); 11 Naturalista Siciliano, de Païenne; La

Société d'Histoire naturelle, d'Alexandrie.

Les dons nombreux d'ouvrages pour notre bibliollièqne

en formation nous permettront de glaner également de

ce coté et relever beaucoup d'observations relatives à

notre faune.

Je commencerai donc aujourd'hui par résumer quebpies

travaux que bien que remontant déjà à quelques années

n'en sont pas moins intéressants pour nous et j'espère

que toutes les publications que nous recevons me fourniront

encore souvent l'occasion d'en relever d autres (|ue

j'exposerai sous la rubrique "Bulletin bibliographique.,,

Dans un travail intitulé " Lepidoptera trom Egypt and

the Soudan,, {}), l'Hon. N. Charles Rothschild mentionne

(') Novit .tes zoologicae, Vol. Vili, 1901, p. 426.
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les 20 esf)èces suivantes qui ont été capturées en Egypte

par MM. Francis Gayner, Wuliaston et par luimême
en 1901.

1. Danaïs chrysippus f. chrysippus (Linn.), Mus Lud. Uh-.,

\ì. 263 (1764). — Très commun dans les jardins

du Caire, en Février, Mars et Avril.

2 Cupido beatiCUS (Linn.i, Syst. Nat. 1. 2. p. 789, N»226

(1767)) —Assouan, en Mars; Le Caire, en Avril.—
Lépidoptère des plus communs dans les champs,

depuis Le Caire jusqu'à Khartoum.

3. CatCChrysops eleusis (Demaison), Bull. Soc. Eni. Fr.

(6), vili, p. 66 (1888). — xVssouan, Luxor,en Mars.—
Cette espèce s'observe près des buissons d'acacia

et même à quelque distance de ces arbres.

4. Synchloe glauconome (Klug), Symb. Fhys., t. 7, fijr.18, 19

(1829j -— Assouan, Mars.— Ce lépidoptère semble

se plaire dans les régions désertiques.

5. Pieris rapae (LmK.),^«««. »Sifec, p.270. Nn036(176I).
— Environs du Caire, Février, Avi il. — Très com-

mun dans les environs du Barrage.

6. Collas edusa (Fa bb.), ilfan^. Ins , II, p. 23,W 240 (1787).

— Quelques spécimens observés près du Caire en

Mai 1900.

7. Parnara mathias (Fabr.), Erü. Syst. Supp., p. 433 (1795).

— Le Caire, en Avril.— L'espèce est très c(»mmune

dans les jardins du Barrage et le jardin zoologique.

8. Utetheisa pulchella (Lihn), Syst. Nat. 1 p. 534, N" 238

(1758). — Très commun dans les terres en culture

au Sud de Luxor au mois de Mars. — C'est une

espèce diurne; mais elle vient à la lampe le soir.
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9. Notolophus Obsoletus (Klug), Symh. Phys. t 20, fig 8 a-/

(1830). — Luxor, en Février, commun à l'état de

chenille et d'insecte à l'état parfait, à Luxor, en

1900, sur les acacias. Il venait à la lampe le soir.

10. Odontocheilopteryx acaciae (Klug), Symh. Phys., tab. 6

(1829).— Luxor, Assouan, en Mars. — Un spécimen

capturé à la lampe dans lliotel; trois autres obtenus

par élevage des chenilles trouvées sur un acacia.

11. Prodenia littoraliS (Boiso.), Faim. Maday., p. 91, pi. 13,

f. 8 (1833). — Ce papillon cause de grands ravages

dans les plantations de cotonniers dans la Basse-

Egypte, suivant M. Marsden, d'Alexandrie.

12. Agrotis ypsilon (Rott.), Naturf., IX, p. 141 (1776).—

Luxor, en Mars.

13. Mestleta Gayneri (sp. nov. Rothschild), No,\ Zool
,

vol. VIII, 1901. — Assouan, en Mars. — Un seul

exemplaire de sexe màle trouvé sur une {dante près

du Nil. Cette espèce dédiée, par l'auteur à son ami,

M. Francis Gayner est décrite ainsi :

« Foreifîngs : Bone-colonr, with a slight pinkish ochreons

flush in places
;
the lines gi-eyish brown, starting from black

spots on costa, the fir.st at one-third, the second just before,

and the third just beyond the middle ; the first is vertical

in direction throughout, but forms a decided angle outwards

on the snbmedian fold ; the second runs obliquely outwards

to the middle of cell, where it is angled and marked with a few

blackish scales, then straight and oblique inwards to middle of

inner margin; the third also oblique outwards to vein t!, then

becomes subcrenulate and curved parallel to hindmargin, with

a small indentation inwards on submedian fold, and reaches

inner margin at three-quarters; submarginal line very indistinct,

except below costa, where it is marked by black scales and
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followed b}' an cchreous brown, rosy-tinged apical shade; a fine

marginal line, fringe broad, with two or three broken ochreous

lines and the tips ochreous ; between the first and second lines

is a small blackish spot in cell, and on the costa near base

another black spot indicating a basal line.

Hindwings : with the second and third lines reproduced,

the former thick and diffuse.

Unterside without any ochreus tinge, the outer crenulate

line alone marked by black spots on veins. Head, thorax and

abdomen concolorous.

Expanse of wings : 17 mm.

Nearest to M.silicula Swinh. from Karachi, and two unnamed

examples in the British Museum Collection from Sierra Leone

and N. W. Nigeria, but these last are much grej'er and less

distinctly marked. >j

14. Sphingomorpha chlorea monteironis (Butl.), Ann. Mag.

Nat. Hist. (4) XVI, p. 406 (1875). — Un seul

exemplaire pris à la lampe à l'hôtel d'Assouan,

en Mars 1901.

15. Plusia ni (Hb.), Eur. Sehn. Nod., f. 284. — Luxor,

mois de Mars.

16. Rhynchina revolutatis (Zk-ll.), . Lep. Caff'r., p. 10, (Sep.

1852). — Luxor, Février. — Commun dans les

jardins.

17. Tephrina disputarla (Guen.), Lep. X, Phal II, p. 489

(1857), Egypt. — Luxor, en Février. — Commun
dans les terres sablonneuses incultes. Vient à la

lampe.

18. Craspedia consentanea (AVlk.) Cat. Lep. B. M., XXIII,

p. 745. — Luxor, Février.
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19. Oligochroa Gayneri sp. nov. Rothschild, Nov. Zool.,

vol. VIII., 1901. — Un seul spécimen capturé à la

lampe à Assouan. Espèce dédiée à M. P. Gayner:

« Foreit'inffS : greyish stone-colour, with very fine dark

dusting, towards the inner margin tinged with ochreous.

Markings very indistinct ; first line at one fourth, oblique from

costa to upper margin ot cell, and marked by a blacki-h dash

on median and submedian veins ; no cell-dot ; onter line.

marked by a series of ver}' fine wedge-shaped black mai ks on

the veins ;
interrupted beyond cell and on snbuiedian fold

;

marginal dots represented by o few black scales; fringe paler.

Hindu'ings : pearly white ; the marginal line yellowish
;

fringe white.

Underside of forewings pale ochi-eous, undnsted ;
of hind-

wings white. Head, thorax and abdomen concoloron.s with

foi-ewings ; scale t'lft at base of antennae bla ki.sh.

Expanse of wings : 23 mm.

Nearest to 0. le)-reUa and subtenrlld Rag., fiom Natal

and Senegambia respectively, but a ])aler and more delicate

insect ; distinguished by the absence of tlie discal spots and

by the very fine and acutely dentate outer line. »

20. Eromene ocellea (Haw.), /.e/^.i^w^.III, p. 48«iil8i2j.—

C<»nimun depuis le Caire jns(|u'à Sliendi. \'ole après le

crépuscule sur les plantes sauvages et est aussi attiré

par la lumière.
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Orthoptères Pseudo-Névroptères

rapportés par M. Ivar Tragardh

Dans le travail important que M. Günther Euderlein

a publié dans les " Results of the Swedish Zoological

Expedition to Egypt and the White Nile „ sur les Pseudo-

Névroptères appartenant aux familles Airopidae et Troc-

tidae ou relève les deux espèces suivantes qui ont été

découvcites en Egypte par M. Ivar Trägärdb.

1

.

Leplnotus reticulatus Tf^nn. nov. sp. (qui avait été confondu

avec L. inquilmus Heyd.) sous les feuilles sèches,

dans les environs du Caire. (Janvier 1901).

2. Pachytroctes aegyptius, Tgdh. nov. sp. sous les feuilles

sèches, dans les environs du Caire, (Janvier 1901 ).

]\I. Ivar Tragardh dans " Acariden aus Ägypten und

dem Sudan „ (h mentionne les espèces suivantes qu'il a

(»bservées en Egypte.

Famille TROMBIDIIDAE
Sons-fam. EUPODINAE

1. I{lia$i'i4lia ji'ijça»^ R. ("an.- Sons les pion-es an bnrd

lin Nil aux oiivircms dn ('niro. "2 .Tan vi pi" 1901 i.

2. liiiiopodem oiirlipes TüDH. — Sons les feuilles, an

Caire. (2 Janvier 1901).

(') Re; ults of tiie SweJish Zoological Expedition to Egypt and the

White Nile 1 90 1. Uppsale U)U5.
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Sous-tarn . BDELLINAE

3. Kfl^'Ila li$;-iiicola Can. — Sons les ])iei-res. dnns le

désert, Hélonaii er Tonrah. (Mai lOOl).

4. Noii'll»« iiieriilis Tgdh. — Snr la snrtaco (rune jietite

flaque d'eau ? près de Clhizeli . ( 'i7 Décembre 1 i K )<)).

."). Soiriiiìi Oîipreoliis Beri.. -- Sons les ])ien'es. dans le

désert, aux environs de Hélonan i ]\rai lltOI).

Sons-tani, TKlllAX VCHINA

K

fi. IVtraiiyoliopsis simplex TaoH. — S^ns les ])ierres,

dans le désert, aux enviions de Hélonan. (Mai liHJl).

7. Kryobia «leuliculaia (L.) — Sons les teniiles, an

Caire. (Janviei- lilOl).

Sons-fam. EAPHICNATIXAE

5. Caligoiiiis desertìcola TüDH. -Sui' les racines (Vnne

jilante dans le désert, pivs du Wady llotf. (Mai IHOl).

M. Caligoiiiis desei*ti<'ola TaDU-.x-ar. .srmp/eù' Tgdb. —
Sous niiH |iieni'. près de Tourah. (Mai IHOl ).

10. Rapliig-iialliiis striatila TgdH-— Sons les lenilles, au

(-aire. (Janvier 190] ).

1 1

.

Piiueliapliilii»» podapolipopliagiis Tgdh. — Sous

les élytres de Pimelia sp.? capturée à Assouan et de

Pimelia sp.? trouvée dans les environs du Caire. Ce

genre nouveau de Rai)hignaimae vivait en compagnie

de Foüapotiims a/HHÌus TöDH. (Décembre 1900i.

Sous- lain. ANYSTTNAE

l'2. Cire<*kol>ia tareiilolae Tgdg. Sur Tarentoid amni-

litris CtEOF St. Hil. — l'jii virons du (-aire. (Janvier

1901).
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10. liii|»litt»r.vft«u»«»"î* iiioriiiiM ToDH. Sm Ay<vimt

stellio des enviions (l'Alexaiulrie. (Janvier 1!>()1).

11. Aii.vHiis l»ac<*ai*uiii iIj.) — Sur les feuilles (le Ararin

nilotivit à Slu'lkil, luès d" Assouan. (Janvier lilOl i.

I."). Tarsuloiuiis hercule»* Beri,. — Hans le désert, aii.x

environs du Caire. (^Janviei- I'MM),

Sous lani . ERYl' H LIAE 1 x\A E

Hi, Rhyiichulophiis sieiiliroriiiis Tgdii. — Sous les

pierres, dans le désert, aux environs de Hélouan. (Jan-

\ÌHr llioli.

17. Fr.vtliraeii!^ I>ligèsi Nie. Sous les pierres dans le

déserl près de Tourah et dans le Wady-Iloff. (Mai l'.KIl i.

IS. Iiiiea»iiella pliiiuipet^ Lucas. — Dans le désert, aux

environs du Caire, où pousse SUiui teinwissiiim

(Linné),

Sous-fam. TROMBIDIINAE

l 'K Allothroiubiiiiii per^-raiide Berl. — Sous les pierres,

à Hélouau. (Janvier li'Ol ).

Famille TARSONEMID AE
Sous-tani. TARSCNEMINAE

20. IiiiparipeM elougattiis Tgoh - Sou,^; les Iruilles, au

< 'aire. (Janvier l'.»01).

Sous-ffiin. PEDICULOINAE

'Jl. l*oda|»olii»iih a|»o<li(S Tgdh. — Sous les élytres des

Pitneiiu sp, ? ilans les euvii'ous du Caire et do Shellal,

près d'Assouan. (Janvier 19Ul ).
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Famille SARCOPTIDAE
So'.is-t'ain. ANALItINAE

22. Halloria piii-iilla Tgdh. — Sons les feuilles, au Caire.

(Janvier 1 !)()!).

Sous-faïu. LISTROPHORINAE

23. LiHtroplioriis <li]»o«lic'4>la Tgdii. — Sur Dipit.s

(lègyptiacns. au (Jairc;. (Janvier IDUl),

8(.us-faju TYROCILYPHINAE

24. Tricliotarsiis at'tiiiiü« Tgdh. - Sur l'aile »le Vespa sp,

lorienfafi.s), capturé près dos pyramides de (ihizeli.

(Janvier JDOl).

25. ll.vpopiis luiigi»4el'Oïiiis TuDH. — Sous les élyli-es do

Blaps sp.Y au Cairo. (Janvier 11101).

Famille ORIBATIDAE
Sous-fam. ORIBATINAE

26. Oribata alala Herm. - Sous des l'euilles desséchées,

au Caire. (Janvier 1901).

27. Oribata Ijiica^i Nio. — Sous des ieuilles desséchées,

au Caire. (Décembre 1UÜ0).

28. Oribata agilits NiO. — Sous des feuilles desséchées, au

Caii'e. (.Tanvier liX)l).
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Coléoptères égyptiens

rapportes par M. Ivar Tkagakdh (*)

DITISCID7E
by D. Sharp.

Laccophilus restrictus Sharp, var. nov, — [Jn excm[»laire.

Diflfert du type original par sa taille un peu plus petite

et par ses élytres qui sont d'une eonleur plus sombre.

Trouvé par Trägärdb eu Décembre 11)00 près de Ghizeh

(environs du Caire).

HYDROPHILIDi^
by 0. Sharp.

Ochthebius niloticus Sbarp. — Fusco- testaeeus, eapite tlio

raceque mctallescentil)us,téreimpuiictatis; elytris (brtiter

punctato-striatis, interstitus angustis. Loni;. 1
'/'s

ni'"'-

Cette espèce est très voisine de l'espèce européenne

0. mariuus Payk. mais elle a des palpes plus courts et

les points des élytres sont plus grands, de sorte que les

interstices sont plus étroits. 0. crimac Kuwert a des

élytres plus ehûrs et des impressions plus foncées sur le

tborax. Les pattes de VO. niloticus sont d'un testacé sale.

38 spécimens trouvés par Trägärdh en Décembre 1900

près de Gbizeh dans un bassin riche en alt^ues.

CARABID/E
E. M.IOBERG (SttJCkllolni)

Tetragonoderus assuanensis Miöberg. — Supra obscuro-

aeneus, elytris oblongis, sat depressis, vitta lata,

postice sinuata pallida; auteunis, tibiis, tarsisque rufo

testaccis, femoribus nigris. Long. 7 mm.

Long et plat, le dessus légèrement brillant et mélalli-

(1) Results of the Swedish Zoological E.\pedition to Egypt and the

White Nile 1901, Part 1.
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que. Thorax transversal SC teniiinant rapideiueut en pointe;

en avant et en arrière finement strié longitndinalenient,

le restant uni; les clytrcs brillants, plats avee des

stries distinctes mais pas très profondes. La |)ariion basale

de la bande jaune s'étend au delà du 4' au 7-' intervalle;

a la pointe elle s'étend dn 4' au S^

Voisin de T. quadrimi ^>\. et T. futennptus Dej. entre

lesquels il forme une transition. Par la marque jaune de

l'élytre elle rappelle la première espèce, par la forme du

thorax elle se rapproche de la dernière. Le thorax ce-

pendant est plus large et (pielque pen plus carré que

celui de 7'. inieryiipiiis L)ej.

Deux exenjplaires d'AssouanjLM Janvier 1900. Trägärdh.

Scarites aegyptianus Mjöherg'. — Elongatns, niger, nitidus;

capite distincte striolato, postice sublaevi ; thorace basin

versus angustato, medio profunde canaliculato ; angulis

posterioribus dente distincto instructis ; elytris parallelis,

sat convexis, profonde striatis, striis distincte crenatis.

Long. 11^ mm.

Trè<« proche de Se. depre.ssus Boh., mais très distinct de

cette espèce, |>ar le thorax plus fort et les angles postérieurs

de ce dernier plus en saillie, par les élytres qui sont un

l)eu plus larges et sont creusés de stries fortes et distinctes

et par l'article terminal des antennes plus faible et plus

allongé.

Un exemplaire du Caire. Trägärdh.

divina nitida Mjöberg.— Nigra, nitida ; thorace subgioboso;
elytris nigris, parallelis distincte crenato-striatis, punctis

tribus impressi»; antennis palpisque rufo piceis, pedibus
nigris. Long. 21 mm.

D'un noir luisant à l'exception des antennes et des

palpes qui sont brunâtres ; la tête ponctuée au dessus,
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striée sur les eôtés ; le thorax comparativement convexe,

légèrement terminé en pointe an dos, aug:les antérieurs

obtus, angles postérieurs complètement arrondis avec une

forte soie ; les élytrcs long:s parallèles d'un noir luisant

avec des stries distinctement dentelées et le troisième

intervalle du côté latéral avec trois points garnis de soies.

Rappelant (pielquo j)cii (^1. manäilniliirü Dej. mais dif-

férant par sa tête plus grande, un thorax })lus épnis qui

se rétréci en arrière et qui a dos angles postérieurs plus

arrondis et par la forme et la couleur des élytres.

4 spécimens d'Assouan, 24 Janvier, Trägärdh.

Un coleottero delle antiche cave di Tura.

di C Ferrante.

Qiiiìl tratto del Mokattaiu cIki da 'Piii-:i >;! distoudc sino a

Massara, è, couie è iioro, inlefanieiitt' spai'so di proioade

gallerie, scavate dalla mano delraomu h ilonde gli antichi egizi

pstrae vano la pietra pei- i loi-o nionnmenti

La più notevole di ({nelle cave per profondità e dimensioni

è, senza dubbio, quella .situata verso Massara, ai limite sud

dell'immenso alveare e alla quale si accede per differenti

aperture, scavate a considerevole distanza l'una dall'altra.

Essa si addentra a {)rofondità ignote nelle viscere della

montagna, ramififandosi di quando in quando in numerose

gallerie — le cui pareti, tagliate n strati, reggono, cosi

come vi l'inaino posate ibdl'opcraio egizio, (fiorini lastre di

pietra, che paiono pur o)-a uscite di sotto al |)iccone -- il cui

tetto, larghissimo e nettamente orizzontale, biancheggia trista-

mente al chiarore delle lampade — il cui suolo, sparso di

rottami, sparisce quasi completamente sotto enormi cumuli dì



24 Bulletin tie la Société Sniowohgiqut d'Egypte.

jiietra, molti dei 'inali appaiono ancoi-a accatastati in bell'or-

dine dalla mano dell'uomo e che spesso sollevandosi sino a

raggiungere il tetto, obbligano l'esploratore a procedere car-

pone nel suo faticoso cammino.

Nel Marzo del 1907, durante una gita nei dintorni di Mas-

sara, penetrai, in comi)agnia di (pialche collega, in un'entrata

dell'immensa cava.

Il suolo era sparso di pieti-e e di zolle saljbiose e mosti-ava

le tracce di minuscoli stagnetti, in quell'epoca a secco, formati

da rigagnoli, i (piali scaturiscono dall'interno delle gallerie, e

sono alimentati dalle acque i)iovane che attraversano la massa

calcarea, sovrastante alla cava stessa.

Sollevammo a caso qualcuna di quelle pietre e vi scoprimmo

un tenebrionide del gruppo dei Teutyriiiii. gruppo che. in

quei dintorni, è largamente rappresentato.

Il nostro tenebrionide però non apparteneva ad alcuna delle

s])ecie ivi sino allora rinvenute ed era quella la prima volta che

ci cadeva sott'occhio. Esso attiro vivamente la nostra atten-

zione per il continuo agitare delle antenne, i cui ultimi aitiroli

cercavano febbrilmente il suolo — per il suo muoversi lento ed

esitante — ed infine per la struttura esile ed allungata delle

sue zampe.

Eravamo forse in presenza di un organismo vivente nelle

])rofondità di quelle gallerie e che le acque dei rigagnoli o

(pialsiasi altra causa accidentale, avevano i-es])iuto vei'so

l'apertura della cava?

Ecco un fatto che impoi-tava di accertare.

Molti mesi dopo — il 20 Dicembre del 1908 -- accompagnato

dal collega R. Böehm e da parecchi altri compagni, mi recrai

in ferrovia a Helouau, donde, rifacendo la via a piedi, discen-
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(iRuimo a Massara : di là, attraversando pincnli Wadi,

piegammo verso il Mokattaiu ed iiitine i-aggiiingemmo l'entrata

della gran cava verso le due del pomeriggio.

Cercammo subito nell'istesso posto dell'altra volta, ma non

ci fa dato scoprire la benché minima traccia del nostro insetto.

Accendemmo le lampade e dopo un breve percorso, consta-

tammo che la galleria si divideva in due diramazioni.

Procedemmo per quella di sinistra e continuammo ad adden"

trai'ci nelle viscere della montagna tra la più profonda oscurità,

rotta soltanto dal chiarore delle nostre lampade all'acetilene.

Lungo il tragitto non mancammo di rovistare con cura le

palmeti e le pietre che ci cadevano sott'occhio ; ma senza alcun

risultato.

Era più di un'ora che procedevamo fra quelle tenebre --

varii chilometri di strada erano di già stati percorsi infruttuo-

samente e il ritorno cominciava a sembrarci opportuno
;

quando ci parve avvertire un certo agitarsi dell'aria sino allora

grave e pesante. Volgemmo in gii-o le lampade e sulla parete di

sinistra, all'altezza di un uomo, apparve una stretta apertura

rettangolare.

Atfacciatici ad essa, cotistatainmo l'esistenza di un'altra gal-

leria, la (^uale si distaccava pei-[)endicolarmento a (|uella che

percorremmo.

Evidentemente quell'apertura rappresentava il punto d'incon-

tro delle due gallerie, attraverso il cieco e faticoso lavoro

di penetrazione nelle viscere della terra !

Aiutandoci l'un l'altro, discendemmo per quell'apertura su

di una piattaforma rocciosa di qualche metro di superficie, e di

là calammo ancora più giù sino al suolo della nuova galleria,

che era interamente nascosto da enormi cumuli di macerie e di

pietre. Quivi continuammo attivamente le nostre ricei'che e

con piacere vivissimo i-inveniuniin lungo la parete di destra,

su di una -risega e fra uno sfiato di polvere di un color grigio
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ferro, xxn ammasso gi'andissiuio di avanzi del nostro tenebrionide

ed infine parecchi esemplari di esso tntt'aflatto intatti, sebbene

disseccati, che mi affrettai a mettere in salvo.

Quella minuscola necropoli si trovava nella più completa

oscurità e a parecchi chilometri nelle viscere della montagna !

L'esistenza adunque di un coleottero, vivente, nutrendosi e

moltijdicandosi nelle più remote profondità della cava, ci

pareva omai addinidstrata.

Continuammo intanto la nostra via ; un barlume lontano ed

incerto attraversa ad un tratto le tenebre che ci avvolgono.

Raggiungiamo il pianto donde quel chiarore si distacca.

(filivi la galleria piega bruscamente a sinistra verso una lon-

tana apertura, la luce della quale, penetrando attraverso la

galleria, batteva in fondo alla svolta suddetta, formando quel

])al]ido barlume luminoso, che da lontano aveva coliùto i

nosti'i ocelli.

TI \'2 Luglio di quest'anno visitammo ancora una volta la

gran cava. E' degno di nota clie anche questa volta non

trovanmio nell'entrata alcuna traiìcia dell'insetto, malgrado

le più accurate ricerche.

Ciò conferma la nostra opinione che gli esemplari catturati

nell'entrata della cava nel 3Iarzo del 1907, erano stati quivi

trasportati per cause accidentali.

Erano le nove del mattino -- raggiungemmo ben presto la

l>riiii;i biforcazione, ma questa volta invece di tenerci a sinistra,

culli iiinammo la nostia via penetrando nella galleria di destra.

'l'occanimo quindi la zona dell'oscurità assoluta e procedemhì

innanzi, cominciammo a rinvenire numerosi eseniplnri del

nostro tenebrionide, fra cui jtarecclii viventi.

Il i-ollega, R. Brichm sorpi-eso aui'iic nn:i i:ii|ipiii in |iif'ii;i

Cuiiziiiue sessuali;.
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La raccolta {"n ahboiuUuitissimii: parecchie decine di esemplari

^ià morti e moltissimi viventi caddero nelle nostre mani.

Intanto l'aria calda ed afosa (;i avvertiva che la i^alleria ei"a

senza uscita : essa intatti terminava a quel punto. Ci atïret-

tainmo a ritornare sui nostri passi e i-aggiunu'emnio l'a])ertTira

della cava alle ore undici ed un quarto.

E da notarsi che tutti >j!;li eseni[ilari presi vivi, l'uroiio

ritrovati so2Wa le pletfC, lungo le pareti della galleria e

nessuno sotto di esse, o altrimenti nascosto.

Come pure i numerosi individui sia vivi che morti ila noi

ra(;(;olti, furono tutti trovati nella jiarte più interna della gal-

leria e nella [)iù coin]i)leta oscuiità : nessun esemjtlare, malgraclo

attivissime ricerche, fu rinvenuto nelle vicinanze dell'entrata

della cava. E' quindi fuori dubbio che il nostro tenebrionide

nasce, si riproduce e si spegne in un ambiente tutt'afìato ])rivo

di luce e che esso deve annoverarsi fra le specie cavernicole.

In quanto alla determinazione dell'insetto, non possiamo

pei- ora pronunziarci

Il Reitter, al cui esame l'insetto J'u sottoposto, lo (jualiticó,

per Mesostenopa longicornis Kr.. ma con qualche dubbio.

Noi ci riserviamo di occuparci un'altra voltagli tale (juestione.

Ci piace per ora constatare cbe l'Egitto, paese assolutamente

drivo di caverne naturali, possiede anch'esso, negli scavi fatti

dalla mano dell'uomo, (pialche specie dell'interessante launa

cavernicola.
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Néance du li FéTrier 190ÎI.

Prisideuu de M. G. P. FOAÜhS

Admissions.— iiont iioiimiés membres titulaires MM. D.

Valsamidis et Ernest Aboutakia.

Communications.

Conspectus specierum genere TENTYRINA Rkh r.
(\)

(Tenebrionidae)

par Edmund Reitter

1. Oculis extrorsum valde productis, fere cuuicis ; elytru-

rum basi extns niarginatns, linea marginali iiitrorsum

nulla. Aegyptus Haagi Kr.

1' Oculis majorihiis extus leviter rotundato prorainulis
;

elytroruni margine basali integra.

2. Capite tlioraceque subtiliter dense()iie ])unc'tatis,

bis minus transverso, basi Ibrtiter rotundata,

utrinque prope angulos posticus obtusus distincte

sinuato; elytris apice fere opacis, alutaceis
;

angulo prosternali marginato pone coxas anticas

ìeviter deflexo, in angulo obtuso producto.

Syria orbioulata Fbr.

2^ Capite tboracequc parce subtiliter punctatis, bus

transverso, basi leviter rotundata, utrinque propc

angulos pusticos fere rotundatos vix sinuto;

(,') Vide ; Beslun. -Tabellen, No. 42, (1900;, j». i6ò.
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, elytiis nitidis, apice liaiid upacis et indistincte

aliitaceis
; angiilo prostenialis marginato pone

cüxas auticas valde rutundatiui, deflo, vix an-

gulato postice hand producto. Species panilo

majore, magis nitida. Long. 11-15 mm.
Aegyptus, Cairo. (In col. R. Böhm.) Bohuii u. sp.

Pimctura elytrorimi in genere Tentyrina similissima
;

punctis siibtilibus et majoribus (his fere subseseriatim)

longitudinaliter alternatim digestis. Edm. Reitter

Espèces nouvelles de Coléoptères égyptiens.

par Edmund Reitter.

1. Platyderus Ferrante! n. sp. (Carabidaei.

Brunueo riifus ; subopacus, oculis mandibulisque apice

nigris, antennarum tertio prinKt baud breviore, aequilongo,

capite thorace valde angiistiore, alutaceo, haud punctate,

prothorace subquadrato, lateribus leviter rotnndato, basin

versus paulo magis attenuato, liuea marginali antice pos-

ticeque in medio interrupta, angulis posticis subrectis

.'^triola basali utrinque valde obsoleta, dorso alutaceo

haud punctato, in medio basi subtiliter striolato; scutello

parvo, glabro, ei y tris ovalibus, in medio thorace latio

ribus, subalutaceis, subtiliter striatis, striis vix punctatis,

angulo humerali nullo, tarsis supra glabris, articulis ad

basin subtiliter striolatis. Long. 9 mm.
Habitus gen. autisphodri similinus, sed mentum antice

siupliciter unidentato differs, et in genere Platyderus

referendum. Structura thoracis ab omnibus speciebus

genere Platyderii distiaguenda.

Cairo. G. Ferrante.
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2. Microlestes vittipennis J. Shalb. (Carabidac).(M
,

(( Linearis, de))rcssus, uiger, nitidus oniniuni subtilissime

aliitacens, antennis tnscis, tibiis tarsisque ferrug-ineis

teinoribus infnscatis, elytris vitta angusta albido-flava

Icrc percnrronte ; capite basi sensim angustato protho-

race aequilato; hoc angusto basin versus i'ortiter angus-

tato, angulis basalibus satis prominentibus ; area discoi-

dali ideali (juadrata, elytris sublinearibus, latitudine 3/4

bmgioribus, ad suturaui dei)lanatis, o))soletÌ8SÌme striatis.

Loin/. 2,3-2,5 nmi,

llab, in desertis Aegypti. »

ftlicrolestes vittipennis var. nova. Chakouri.

.1/. oìttipenuis valde similis, sed elytris fusco-brunueis,

uuicoloribus liaud dilute vittatis.

Cairo. PvDGAKD Chakour.

3. Microlestes Ferrantei n. .sp.

3J. Vittipeuuis similis, sed major, niger, nitidulus, an-

tennis pedibusque tiavis, illis articuli 1-2 basalibus uigro-

fnscis, palpis niaxillaribus t'uscis, articulo apice dilutiore,

elytris dilute testaceis, sutura (prope basin magis lato)

margine laterali et apicali uigricantibus Zo?^^. 2,-2,2 mm.

Cairo, (t. Ferrante.

4. Branchynus pseudo-cruciatus n. sp. (Carabidae).

Rufo-testaceus, elytris, antennis, palpis pedibusque

pallidioribus ; oculis, prothoracis margine basali, elytro-

rum sutura, fascia transversa lata dentata, extrorsum

(') Ofversigt af Finska Vetenskaps. Societatens Forhandlingar,

XLV. 1907-1908. No. 7. p. 16.
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abbreviata, .striola brevi aute apiceiii abdominisqiie ster-

nitibiis plus raiûusve nic:ris.

Capite oblungo tlioraci latiore et lougiore, siibtiliter

punctato, temporibus, elongatis, postice sensira angustatis;

protborace latitudine baud longioro, subcordato, sparsini

subtilissime punctato, linea mediana profunda impressa;

elytris obsolete subsuicatis, subtilissime denseque punc-

tatis, subopaeis, sutura nigra prope basin parum dilatata,

postice fere inconspicua, fascia transversa ad suturam

magis dilatata; bumeris ol)tuso productis; abdominis

segmento ultimo apice ferrugineo, antcnnis pedibusque

tenuibus, illis corpore medium superantibus, femoribus

posticis abdomine apice attingentibus. Low//, f) - (J nini.

Alexandria, Cairo.

5, Hyphoporus Solieri Aub. var. nord: Innesi. (Dyiiscidae).

Dilute ìtrunìico-tedareus, profltoraci.s linea ha.mli extror-

S'um ahOrcvio,ta, elytrorìtnujue sutura arajustissinif. etstriolis

tribus hrevibus subapicalìbus niyris. Mas.

Cairo. In col. D' W. Innes Bey et col. mea.

6. Phollcodes nigrosparsus n. sj). (Curculionidae.,

Oblongus, niger, squaniulis albidis et fuscis sat dense

tectus, antennìs tarsisque rufo brunneis. Antennis tenuibus

funiculo articulo secundo prime breviore, sequeutibus

leviter oblongis, clava angiistata, acuminata. Capite

robusto, oculi minus prominuli, rostro capite vix longior.

brevi, subparallelo aut subconico, capite parum longior,

supra acquali. Tborax leviter transversin ;
antice postice-

que truucatus, lateribus rotundatus, antrorsum inagis

attcìiuatus, supra convrxus. liiuMs .'. vage brnnneo sqna-

miibilis. Sciitelia iiüiiutissiiii;i, jMinctifdrmi. illylra oblongd
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ovata, albosqnaniuiosa, lineis flavo fnsco squamosia loDg:i-

tudinalibus 6-7 et seriebns 9*- piinctis valde distintibns

deniidatis nigris ornatis. Pedes médiocres, picei, squamulis

albido-a-neis et pube grisea adspersi; tarsi subtiis fulvo

spongiosi. Long. 8. mm.

Cairo. P. CT.AiNPANAm.

Séance du 10 Mars 1909.

Présidence de M. E. CHAKOVR

Correspondance. — M. G. P. Foaden s'excuse de ne

pouvoir présider cette séance; L'bon. Walter Rothschild

remercie la Société pour sa nomination au titre de Mem-

bre honoraire.

Dons. — La Société a reçu à titre de dons pour sa

bibliothèque en formation: de M. Eug. Simon, de Paris^

Araneai (l--« partie), de Die Fauna Südwest Australiens;

Etude sur les Arachnides du Tonkin.

De l'American Museum of Natural History, de New
York ; Fossil Diptera from Florissant, Colorado, par T.

D. A. Cockrell; The species of Holeaspis and their Galls,

par William 'ieutenmüller.
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Du Bureau of Entomoloiçy, de Washington: Report

of the Entonioloirist for 1908, par L. 0. Howard; The

relation of the etiology (cause) of Bee diseases to the

treatment, par G-. F. White; What can be done in des-

troying- the cotton Boll Weevil during the winter, par

W. D. Hunter ; A brief Survey of Harvaiian Bee Keeping,

par E. F. Phillips ; The grape Leaf Skeletonizer, par

P. R. Jones.

Admissions, — Sont nommés menibres titulaires : MM.
le docteur George Voronoffet Franklin Bernard.

Coniiîiunication.

Considérations sur certains cas de Mimétisme

observés dans la faune entomologique du désert

par le docteur W. Innés Bky.

La théorie du Mimétisme qui a joué un si grand rôle

dans le transformisme et principalement dans la théorie de

la sélection naturelle de Wallace, n'explique pas toujours

les faits d'une manière aussi précise que ses défenseurs le

soutiennent et certaines observations que nous avons fré-

quemment l'occasion de faire au cours de nos excursions

au désert offrent bien des particularités qu'on ne peut

concilier avec les théories généralement admises.

Avant d'exposer ces faits qu'il me soit permis de rap-

peler en quelques mots ; les principales formes du mimé-

tisme : Mimétisme au moyen de l'attitude qu'adoptent les
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êtres pour imiter les objets qui les supportent; mimétisme

par immobilité pour imiter des corps sans vie ; mimétisme

au moyen de sécrétions naturelles permettant de se sous-

traire à la vue où à l'odorat de Tennemi; mimétisme par

l'emploi d'objets étrangers pour former une enveloppe

qui affecte les caractères du milieu ambiant ; mimétisme

par adaptation à la couleur du sol et des végétaux et

enfin mimétisme par ressemblance à des êtres doués de

qualités de défense bien supérieures.

C'est le mimétisme qui dans les formes dont je viens de

parler et suivant la théorie delà sélection naturelle aurait

permis à certaines espèces, qui s'y sont soumises, de lutter

efficacement pour la vie. Quant aux autres espèces qui

n'ont pas cherché à s'y conformer, elles étaient fatalement

appelées à disparaître.

Le désert, intéressant sous tant d'aspects différents, va

nous permettre de contrôler en partie ces affirmations, et

de vérifier si réellement cette théorie est aussi bien établie

et aussi précise que ses fervents défenseurs le soutiennent.

C'est au milieu des roches et de sables qui constituent

ces régions solitaires, loin de tout bruit et de toute distrac-

tion, qu'il est intéressant de méditer sur toutes ces idées

qui font force de loi, parceque les arguments présentés en

leur faveur ont été choisis avec soin et que tout ce qui

pouvait leur être contraire à été sciemment éliminé.

Des différentes formes de mimétisme que je viens de

citer, plusieurs nous sont otfertes par le désert; ainsi les

différents Curculionides et Buprestidcs qui tombent des

plantes que nous secouons, ou que nous découvrons en

retournant les pierres, gardent une immobilité absolue,

font le mort, comme dit l'entomologiste, et échappent à

notre vue si nous n'avons la patience d'attendre quelques
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instants et iuisqu'à ce que l'insecte se trahisse par ses

mouvements.

Le mimétisme par l'emploi de matériaux étrangers est

adopté par quelques insectes assez communs dans ces

régions. Je citerai à ce sujet un hémiptère, en réalité aptère

de couleur isabelle, qui ne pouvant soustraire aisément à

ses ennemis sou corps mou et dénudé, fixe au moyen d'une

sécrétion gluante, de gro'^ grains de sables sur tout le des-

sus du corps et parvient ainsi à ressembler au sol qui le

supporte. UAdesmia dubia Hol. est récouverte d'un légère

couche de boue formée de sable porphyrisé que la rosée

de la nuit a agglutiné. Le corps d'un beau noir de la

Zopiiosis coiiiplanata Sol. est si rlélicatement recouvert

d'une line poussière, empruntée au milieu sablonneux,

qu'il est impossible de distinguer linsecte lorsqu'il ne se

déplace pas; la couleur isabelle ordinairement offerte par

cette poussière, se teinte en rose clair lorsque les spéci-

mens de cette espèce vivent dans les environs des grès

rougeâtres du Ghebel Ahmar.

Le Mimétisme par Vadaptation kiâ couleur du sol fournit

aussi un grand nombre d'exemples. En premier lieu il

nous faut citer toutes les espèces û.'Eremiaphila qui ont

toutes la même couleur fondamentale brun-jaune-clair,

mais qui présentent une infinité de teintes en rapport avec

le terrain sur lequel elles vivent. Cette teinte s'obscurcit

parfois jusqu'au brun-rouge des roches ; d'autres fois,

quand l'insecte vit dans les wadys calcaires, sa couleur

est presque blanche. Les Sphinyonoius présentent égale-

ment cette dernière particularité et j'ai pu observer que

ceux qui vivent dans les régions sablonneuses sont beau-

coup plus clairs que ceux qu'on capture sur les roches à

patine brune du Mokattani.

D'autres insectes présentent ce caractère à un degré
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plus faible et on peut avancer que ce genre de niiniétisnie

est si variable dans son intensité qu'il est vraiment difticile

de dire chez quel insecte on en constate le premier degié.

C'e.^t ainsi que nous pouvons citer dans un ordre graduel

(jui va en s'nflfaiblissant, Sepidiuiii irirusindatum F.,

CvK/ocephaliis Saini-picrrci Chvlt, Cleonus towcntostis

Clcoiiua iùcroijlijpldcus, Scleron nahclatratuiiì Rei'L'ter,

(jrcnocephaluni setulosum Fald., etc., etc
,

pour arriver

enfin à toutes les FinicUa et les Äde.sniia d'un beau noir

qui n'ont cure de se cacher et qui pourtant, à en juger

par le grand nombre de sujets qui représentent ces espèces,

ne semblent pas avoir le dessous dans la lutte pour

l'existence. Cette énorme quantité de Ténchrionidcs noms,

Adesinia, P/mclia, Tcidi/iia, Mcsusteuu, Erodius, Zopliosis,

Oxicara, Hypcrops, etc., représentés par de nombreuses

espèces est un argument plutôt contrariant pour la

tliéc'e de l'adaptation. Invoquer la taille et la dureté

des tégumenis (h cette catégorie d'insectes pour expli-

quer leur résistance, est ccr*ainenient une erreur, car je

ne crois pas qu'un lézard, un oiseau ou même un petit

mammifère ait une préférence niar(piée pour un Chonus

hiero(jlypltirus ou un S*:pidhtm dont les enveloppes sont

aussi dures que celles des Adesinies et quant à la taille,

les Oxicara, les Hyyerops et les Zophosis sont certaine-

ment moins volumineux que les grands curculionides que

je viens' de citer. Je ne vois donc pas là quelque influence

de milieu pour la lutte pour l'existence et je ne puis

croire que les espèces, chez lesquelles nous observons du

mimétisme, aient été bien différentes à l'origine.

Dans une note communiquée tout dernièrement à la

Société entomologique de France [^) M. E. de Hergevin

(}) A propos de quelques cas de mutation dans le genre Graplio-

soniii. Bull. Suc. eut. France, No. 2, 190c).



Séancc du io Mars iç)0<). 37

rappelle quelques expérieuces de Tower tendant à démon-

trer que la sécheresse et la chaleur combinées provoquent

la décoloratioû du pigment ; l'auteur de cette note est

d'avis que cette théorie peut expliquer la dilïerence de

coloration des (rnuiiliosoma lineafus ou (t. seni-ipuiictatus

qui offrent un pigment rouge lorsque ces insectes sont de

provenance européennes et (jui ne présentent qu'une colo-

ration jaune lorsqu'ils vivent en Algérie où le milieu est

])lus sec et plus chaud.

Comment se fait il alors que ces conditions climatèri

ques n'aient pas la môme action sur la coloration de toutes

nos espèces désertiques et que toutes la faune de ces

régions sèches et chaudes ne présentent pas cette décolo-

ration.

Il est certain, pour moi, que les insectes comme tous

les autres êtres vivants ottVent toutes les teintes et les cou-

leurs et que seul l'instinct de la conservation pousse certaines

espèces mieux douées sous le rapport de l'instinct, à se

porter vers le milieu qui diffère le moins de leur pro))re

coloration atin d'échapper à la vue de leurs nombreux

ennemis.

Le mimétisme dans toutes ces formes doit être consi-

déré comme une manifestation de l'instinct de l'insecte

et non comme le résultat de l'action du milieu ambiant,

car dans ce dernier cas, tous les êtres qui vivent dans

les mêmes conditions devraient subir son influence.

Le Rév. Père Clain))anain ajoute à cette commiiuica-

tion les observations suivantes :

Les judicieuses remarques du Dr. Innés Bey sur la
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théorie du mimétisme, théorie qui prise en rigueur, sem-

blerait arriver à la conclusion d'nn déterminisme absolu

des conditions extérieures et ambiantes sur la forme, les

attitudes, et la couleur des insectes m'engagent à ajouter

quelques réflexions personnelles que j'ai faites sur le

mimétisme en Egypte. J'ai apporté une série d'hémiptères,

qui présentent des caractères de forme, de couleur, avec

les plantes sur les quelles ils vivent.

J'y ai joint une série de Clconus tomcntosus, dont les

teintes sont bien tranchées. Les sujets rosés viennent de

Tourah; les trois suivants ont été capturés dans le désert

entre les Oasis et Matarieh, en Septembre, et les derniers

blanchâtres, viennent d'un wady près delà deuxième tour

ou de Sakkarah, capturés en Janvier, sous des pierres.

Les CleoMis hieroglypiiieus noirâtres, à dessins assez

marqués, ont été capturés en Juin sur des tamaris, der-

rière el iMarg. Les sujets blanchâtres ont été trouvés à

Rakkarah, blottis sous des pierres auxquelles ils se

tenaient cramponnés; ils ont été capturés en Janvier.

VoU'^ pouvez voir ensuite quelques spécimens de

Lackneus. sp. u. et je vous prie de remarquer la ressem-

blance qu'il y a entre l'insecte poilu et la feuille de la

plante (Astericus graveoleus) sur laquelle il vit; ressem-

blance si grande qu'il est difficile de reconnaître l'insecte

dans le sac du fauchoir. quand il s'y trouve mêlé à des

débris de feuilles sèches, avnut qu'il ne se cramponne à la

toile. Cet insecte a aussi l'habitude de faire le mort -

Une seconde remarque est la diversité de teinte entre

les insectes capturés eu Avril -Mai, époque où la plante

est toute couverte de fleurs jaunes, et ceux des individus

que j'ai retrouvés cette année au Mokattam à la fln de

Février. Peut être en Mai ce Lachnciis est-il tout soupou-
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(li'C de pollen qui s'arrête entre les poils en brosse dont

il est couvert.

J'en ai capturé au Mokattani sur VAsfcricus (jraveolcns,

à partir de la gorge qui s'ouvre derrière les tombeaux

des Khalifes, cette année, le 28 février. L'an dernier, en

Mars, Avril et Mai, à la source de Moïse et dans deux

vvadis voisins, et en Juin j'en ai retrouvé deux spécimens,

non loin de l'Observatoire de Hélouan.

Je puis encore signaler trois autres cas de mimétisme

observés sur des lépidoptères.

Le premier est le cas de la chenille du Cœnlua dentaria,

qui se trouve sur VAcacia nilotica et imite latomie delà

branche épineuse de cet arbuste.

Le deuxième, celui d'une arpenteuse qui vit sur les tama-

ris quand l'animal, dont la tête représente assez bien la

forme des petites écailles imbriquées de l'arbre, est prêt

pour la nymphose; il se fixe ))ar son extrémité, immobile et

érigée contre une brindille, formant un angle aigu avec elle.

La chrysalide ressemble à s y méprendre à un morceau

de branche, garde la position connue qu'a si souvent la

chenille des arpenteuses. La chrysalide est nue et rigide.

Le troisième est celui de la nymphe des Danaïs chry-

sijjpu.^, ce grand et beau pa})illon marron, tacheté de

blanc et de noir si fréquent en Juin-Juillet. La chenille

est noire, veloutée, avec quatre cornes peu rétractiles ;j'en

ai élevéplusieuis sur un pied de Gomphocarpus. La chry-

salide, assez petite et renflée, est fixée, nue, par les vestiges

des deux pattes anales de la chenille. Mais au moment de

la nymphose, elle prend la teinte des objets sur lesquels

elle est fixée. Deux chrysalides pendues aux br:Miches de

Tarbuste, étaient vert-clair ; une que je fis se transformer

dans un cornet de papier blunc, était gris clair, deux

autres qui se collèrent contre du papier buvard, étaient
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roiio:eâtres
; et j'en ai ramassé une dans 1^ désert, vers

l'ancien chemin de fer de Suez, derrière Matarieli qui

avait la couleur brunâtre de la patine du silex auquel

elle était attachée. Mais une fois la chrysalide durcie, la

couleur ne change plus. La transformation et l'éclosion ont

lieu en huit jours; deux jours avant l'éclosion cependant

on entrevoit la teinte noire et les macules des ailes par

transparence.
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Kéaii<'<> du 14 Avril 1909.

Présidence de M. G. P. FOADEN

Corr'ispondance. — M. Bédel, de Paris, pense qu'il a été

commis une grave erreur en déterminant Anthia adelpha

Thoms, VAnthia figurée au Bulletin de la Société (i) par

M. R. Hoehm. M. Bédcl a vu le type de Yadelpha^ c'est

une espèce pubescente et extrêmement différente de celle

repiésentée. Au reste, elle est du Soudan.

M. Boelim répond à cette remarque que c'est M. Reitter

qui lui avait déterminé l'insecte en question et que dans

toils les cas, si cette espèce n'est pas Vaddpiia, il faudra

lui appliquer un nom spécifique nouveau car elle ne peut

être confondue avec A. sexmarnlata.

Dons d''oii,vrayes. — De M. H. du Buysson : Recherches

sur l'époque déclosion des Altises et sur la Biologie et

les caractères de quelques Thyamis Steph. de la faune

de France.

De rUxiTED States Department ov AgrIcultttiie, de

Washington: The Boll Weevil problem, with special refe-

rence to means of reducing Damage by W. D. Hunter
;

The status of Apiculture in the United States, by E. F.

Phillips; The common red spider, by F. H. Chittenden;

The Leathoppers of the Sugar Beet and their relations to

the " Curly-Leaf,, condition, by E. D. Ball; The semi-

tropical army Worm, by F. H. Chittenden and H. M.

Russell; The orange Thrips, by Dudley Moulton
j

House Fleas, by L. 0. Howaud ; The Peach-Tree Bark-

(1) Voir Bull. 190.S, p. 51).
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beetle, by H. F, Wilson ; Biological studies on three

species of Aphidiclac, by John June Davis
; The Pea

Aphis (Macrosiphura pisi Kalt.), by F. H. Chittenden.

De rAmebicAN Museum op Natural History, de New-

York: The Specie.s of Amphiholips and their (ialls, by

William Beutenmuller
; Fossil Insects from Florissant,

Colorado, by T. D. A. Cockcrell; A Catalog-ue of the

(xeneric Names Based on American Insects and Arachnids

from the Tertiary Rocks, with Indications of the Type

Species, by T. D. A. Cockerell
; The North American

species of Diastrophus and their Galls, by William

Beutenmuller.

Communications.

Le Coléoptère du Lebbek

(Xystrocera globosa Ol iv.)

Principal ennemi des arbres à ombrage de l:i ville du Caire,

par F. C. WiLLCocKS.

La protection des arbres à ombrag-e cl d'ornements des

jardins, des parcs et des avenues est, à juste titre, une

question des plus intéressantes pour les populations urbai-

nes et plus particulièrement pour celles des villes situées

sous les tropiques, où des arbres pros[)èros, plantés dans

les rues sont d'un grand prix pour les habitants qui

trouvent sous leur ombrage un abri contre les rayons

brûlants du soleil pendant les heures chaudes de la journée.

Eu plus de leur grande utilité, les arbres contribuent
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énormément à l'embellissement d'une ville et dans beau-

coup de cas à sa renommée.

Cette question a aussi une grande importance relative-

ment à la valeur immobilière dans les villes et les villages

et il est reconnu que la valeur d'un propriété dépend

également de sa situation plus ou moins agréables. Les

maisons situées dans une localité ou sur des avenues

plantées d'arbres sont naturellement plus recherchées

que les autres.

D'ordinaire ce n'est que dans les grandes villes que le

capital représenté par ces arbres atteint une grande

importance. La valeur d'un arbre d'ornement est si dif-

lîciie à établir que je n"ai pas essayé de calculer le mon-

tant qu'en représentent les arbres qui garnissent le Caire.

Il est plus que probable toutetbis que cette somme doit

être assez importante, étant donné que la ville est ornée

d'une assez grande quantité d'arbres dans les rues, les

avenues et les jardins.

La valeur forestière peut, naturellement, être établie

avec facilité par le cubage du bois provenant des troncs

et des branches principales, ce bois étant évalué à l'aide

de plusieurs fiicteurs, mais cette régie ne

peut guère être appliquée aux arbres d'or-

nement et à ombrage car ils ont une valeur

bien supérieure a celle (pi'on accorde au

bois de futaie, par le lait (pion ne peut

immédiatement les remplacer lorsqu'ils vien-

nent à péiir pour une cause quelconque.

Il n'est peut être pas sans intérêt de rappeler

ici, que les ;u bi'cs à ombrage et d'ornement

dans les villes de TP^tat de Xew-York (Etals-

Unis d'Amérirpic) ontété estimés à 1 8.000.000

de dollars et fort probablement cette évalua- tig. i.
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timi est encore an dessons de lu réalité(^). Ces qnelqnes

remarqnes sur la valeur des arbres qui garnissent les

villes suffiront à dt^niomrer combien il est nécessaire

d'étudier les diticrents insectes qui compromettent leur

existpnoe p'u- leurs attaques Cette étude est intéres

sante non seulement pour l'entonicdogiste, mais aussi

pour le public en général et surtout pour les autorités .|ui

sont responsables vis-à-vis de lui, du bon état et de

l'entretien de ces plantations.

Au Caire le Lcbbok. ( Albiz/Ja Lebbek) est la principale

essence employée comme arbre à ondjrage
;

il n'est heu-

reusement attaqué que par un petit nombre d'espèces

d'insectes nuisibles. Aucun lépidoptère ne recherche, à

l'état de chenille, sa feuille qui est plutôt coriace. Parmi

les cochenilles (Coccides) nous ne trouvons qu'une seule

espèce parasite de cette arbre, c'est une eochcnillc coton-

neuse (Dactylopius sp.). Mais ce parasite présente une

grande importance car il occasionne de{)uis quel<|ucs

temps de grands donnnages et la plupart des Lebbeks

de la ville du Caire en sont infectés. C'est dans l ordre

des coléoptères que le Lebbek a l'ennemi le plus sérieux.

Cet insecte qui est un longicorne et qui est connu vul-

gairement s<»ns le nom de colcopth-c du Lchlxi- (liic

Lebbek Beetle) est le Xystrocera globosa Oliv.

Tout le monde a remar(iué au Caire les ravages occa-

sionnés par cet insecte; les excoriations étendues qui

mettent à nn le bois criblé de trous sont aussi commu-

nes que les arbres malades, déjà desséchés ou remplacés

par des ai bustes de la même essence. C est la larve de

ce coléoptcre ([ui cause ainsi la distractions de la plupart

de nos beaux arbres qui ornent la ville et ses environs.

(') New-York State Museum. 21th Report ol'llie State l:ntomologist,

p. 5 1 E. P. Felt.
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On peut Oll peu de mots rctiacL'i- It« cycle évolutif de

cet insecte nuisible.

L;i femelle dépose ses onifs dans les i;ercui-es de Técorce

de l'arbres et profite aussi des plaies accidentelles pour

y déposer sa jjontc, juste entre le bois et l'écorce. (.'es

plaies peuvent être occassionnées par ri,i;norance des

préposés à l'entretien des arbres ou être dues à la mal-

veillance, ou à la rupture spontanée d'un branche, on

enfin à d'autres causes qu'il est inutile de rechercher. Il

est certain que les plaies attirent les femelles en quête

d'un endroit favorable pour déposer leurs (Bufs, mais le»

gerçures naturelles, ainsi (pie je l'ai dit plus haut, ne sont

pas dédaignées et c'est souvent là (pic l'insecte déposa sa

punte.

Si on examine un arbre atta(pié, on re-

marcpie que dans beaucoup de cas les rava-

ges ont eu poui- point de départ une plaie

dans les six premiers pieds de la base du

tronc jusqu'à Inuteur d'Iiommc à peu près,

ou encore dans un chicot (jui n'a pas été

recouvert d'onguent, de mastic on de goudron

aussitôt après la taille de la branche, ainsi

que le préconise l'arboriculture moderne fia. 2.

Les (cufsde forme ovalaii\- et de coiiledr jaune éclosent

et donnent naissauceà de petites larves jaunâties qui ont

les caractères communs à celles des autit\s lonuicornes et

qui creusent anssit(*)l des galeries dans l'écorre et princi-

j)alement entre l'écorce et le bois. Ce travail dure (piel-

(jues m(»is et à |)our résultat de détache)- l'écnice; l'arbre

ne tarde pas à dépéiir et unit même par se dessécher

complètement, si son tronc est entièrement décorti(pié.

Au début il existe très jieu ou tnême pas de signes qu

permettent de reconnaître les endroits où les petites larves
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travaillent. .Si, parfois, les ^^aleries s'api roclient de la péri-

phérie on constate sur l'écorce nue certaine quantité de

gomme pure ou mélangée de déiritns, mais on ne peut voir

un orifice de galerie. Il est, comme on voit, impossible à

ce moment d'intervenir et d'appliquer un traitement en

vue de débarrasser l'arbre de son ravageur, ainsi (pic

cela peut être fait pour d'autres insectes.

La larve (tig. 1) complètement développée mesure 0,05

centimètres environ de longueur. Avant de se transformer

en nymphe (fig. 2), elle creuse dans l'écorce, une galerie

de forme ovale qui vient se terminer près de la périphérie

mais qu'une mince cloison protège encore de l'extérieur.

Elle dirige ensuite sa galerie vers le bois qu'elle tra-

verse perpendiculairement à l'axe de l'arbre et sur un

faible parcours, puis se porte vers le bas et parallèlement

aux fibres du bois. Au fond de cette dernière partie de la

galerie et qui n'a que six à sept centimètres de longueur

(2 pouces et demi), la larve a confectionné une cellule

calcaire complètement fermée dans laquelle elle se trans-

forme en nymphe

La galerie, depuis la cellule calcaire jusqu'à la cloison

corticale, est complètement remplie d'excréments de la

larve et de débris de bois.

Ce n'est qu'au bout de quelques semaines que la nymphe

se transforme eu insecte parfait (fig. 3) qui se dégage de la

cellule, tranchit la galerie en accumulant derrière lui les

débris qui l'obstruaient et arrive jusqu'à l'orifice protégé

par la faible cloison. Ce dernier obstacle est bientôt rongé

et l'insecte quitte la galerie en laissant sur l'écorce de

l'arbre un trou de forme ovalaire qui iiuli(|uc le point de

sortie.

La durée des différentes phases de révolution de cet

insecte n'est pas encore bien déterminée mais on peut
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aviiucer que le cycle évolutif complet peut durer toute

une année Je crois au reste que cette durée peut varier

considérablement, car d'après mes observations on peut

i)bserver des éclosions d'insectes parfaits toute l'année et

si on écorce un arbre attaqué, on trouve des larves de

toutes tailles et plus ou moins avancées dans leur dôvc-

loppement.

/

%• 3-

Il est curieux de remarquer que les femelles déposent

quelquefois leurs œufs sur des arbres fraîchement abattus

et les larves peuvent même dans ce cas continuer à croî-

tre et à fournir des insectes adultes, mais dans ce dernier

cas les spécimens sont bien plus petits que ceux (pli se

développent sur du bois frais.

Je suis surpris que ces insectes, si bien proté^-és, ne

soient pas encore plus répandus qu'Us ne le sont actuel-

lement. On constaté souvent, en effet, deux ou trois arbres

attaqués depuis la base jusqu'aux branches principales,

parmi une rangée de dix ou douze arbres du même âge
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L'oinplètenient iiulennics, mais qui (Vaprès toutes les sup-

positious, doivent être cux-tnênies eoutaniinés. Ce n'est

cepandant pas ce qui arrive ordinairement, et ù mon
avis on pourrait expliquer ce fait par l'habitude

quauraient les femelles de pondre sur l'arbre même qui a

servi à leur develojipcnicnt. Ces retours agressifs se répéte-

raient jusqu'à ce que l'aibre, par trop malade, n'offrirait

plus nu milieu convenable au bon développement d(! l'in-

secte. Ce nest qu'alors que les autres arbres seraient

attaqués à leur tour.

En terminant cette note déjà bien longue, qu'il me
soit permis d'ajouter eiicore quelques mots relatifs aux

moyens de destruction qui me paraissent les plus rationnels.

Moyens de destruction. — Ignorant le point exact occupé

par la larve, sous l'éeorce, et ne pouvant l'atteindre sans

endommager l'arl)re lui-même, force nous est d'avouer qu'il

n'existe pas à proprement j)arlcr de remède efficace.

Mesures préventives. — C'est donc ici que doivent ten-

dre tous nos efforts pour préserver les arbres et je crois

que les mesures suivantes sont les meilleures pour

empêcher le développement de cet insecte.

1" Eviter de blesser le tronc et les branches

2" Recouvrir de goudron, mastic ou autre composition,

les section et les moignons qui .ésulteut de l'élagage.

.'-)" Abattre les arbres gravement attaqués par les larves.

4" Ne pas garder les arbres abattus sans les avoir au

préalable débarrassés de toutes les larves qui peuvent se

trouver sous l'éeorce et écraser aussitôt ces larves qui

autrement pourraient se porter sur des arbres indemnes.

5" Employer pour orner les nouvelles avenues de la

ville, des arbres de diverses essences qui ne sont pas

attaqués par le coléoptère du Lebbek.
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D'autres mesures pourraient éi>-alenjeut être appliquées

pour détruire les larves et les chrysalides loi^ées dans le

l)ois.

On pourrait, par exemple, immerger les troncs et les

branches coupés et les maintenir ainsi sous l'eau pen-

dant quelques mois. Cette immersion ne pourrait qu'amé-

liorer la qunlité du bois.

Les Chenilles ravageuses du cotonnier, en Egypte.

par Ernkst Adaik.

L'exposé historique des recherches fjxites sur les rava-

geurs du cotonnier, rencontre une assez grande difficulté

qui provient de ce que, dans plusieurs travaux, il y a eu

confusion entre différentes espèces de ravageurs ; cette

confusion est encore augmentée par le grand nombre de

synonymes, d(mt je n'ai \)n trouver aucune liste complète.

Tous mes remercîmeuts sont dûs à M. le D' Innés

Bey pour la bienveillance avec laquelle il a mis son

excellente bibliothèque à ma disposition, ainsi qu'à M.F.C.

Willcocks pour les spécimens, qu'il nra bien aimable-

ment communiqués.

La culture en grand du coton date de 1822, époque à

laquelle Mohammed Ali chargea M, Jumel du choix des

plantes à introduire en Egypte. Depuis lors, cette culture

s'est tellement étendue, que la prospérité de ce pays

dépend de la récolte du coton. Malheureusement le coton-

nier est sujet à l'attaque de plusieurs ennemis qui n'ont

pas manqué de profiter des conditions favorables apportées

à leur développement pour se multiplier en grand nombre.



50 Bulletin de Ja Société Entomohgique d'Egypte,

Le ver du cotonnier semble avoir attiré l'attention des

cultivateurs pour la première fois en 1877^ année pendant

laquelle "SIU. Amici et De Vecchi observèrent à Choubrah,

un insecte attaquant les jeunes plantes de coton ; ils le

nommèrent Noctua subterranea on gossyini. Cet insecte

était probablement VAgrotis ypsilon. Cç, dernier apparaît à la

tin Avril ou même plus tôt et peut causer aux jeunes plantes

de coton des dommages assez sérieux pour nécessiter un

nouvel ensemencement. Ceci retarde beaucoup la récolte

et l'expose aux mauvaises influences des brouillards et

aux dégâts du ver de la eapsule dont nous parlerons plus

loin.

Les jeunes larves de VAgrotis sont verdâtres, à tête et

prothorax noirs. Plus tard la chenille est d'un vert pâle

ou bien brunâtre, la tête d'un brun foncé ; la peau est

recouverte de petites pustules, très nombreuses, qui lui

donnent, à l'œil nu, une apparence rugueuse. Après les

première«! mues la chenille incapable de grimper, se cache

dans les anfractuosités du sol pendant la journée et sort

le soir pour couper les jeunes tiges de cotonnier ou de

hersim et dévore ensuite les feuilles et une partie de la

tige de la plante renversée. Quand le cotonnier est trop

avancé pour subir ses attaques, VAgrotis se nourrit de blé

ou de dourrah.

La chrysalide se trouve sous terre dans une cellule

ovale et unie, le plus souvent dans une position verticale

et la tête en haut; elle a de 14 à 20 mill, de longueur et

est d'une couleur brun-clair, qui devient plus foncé à

mesure que la chrysalide vieillit. Pendant les chaleurs,

cette période dure une quinzaine de jours.

Le papillon femelle mesure de 41 à 45 mill, d'enver-

gure et la longueur du corps est de 20 mill, environ. Les

parties basale et médiane de l'aile supérieure sont brun-
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foncé, la pointe est beaucoup plus claire ; les ailes infé-

rieures sont gris-clair teinté de brun, à marge foncée;

les antennes sont simples.

Le mâle est un peu plus petit, plus pâle et a les

antennes pectinées.

Le papillon est nocturne, il appartient à la famille des

Noctuelles, sous-famille des Tiiftnce. Pendant le jour il se

cache sous une touffe d'herbes ou une motte de terre. Au

repos les ailes sont horizontales.

UAgrotis est actif pendant toute l'année, quoique peu

nombreux pendant l'hiver et les mois de Juin et Juillet.

Cet insecte n'est connu parmi les indigènes que sous

le nom, commun à plusieurs autres chenilles, de "dad-el-

bersim".

M Willcocks a trouvé que plusieurs hyménoptères et

diptères (parmi ces derniers la larve de la Gonia capitata)

sont parasites de la chenille et de la chrysalide.

Pour en débarrasser le cotonnier on peut ramasser les

chenilles en binant et semant de nouveau. Pour le bersim

on peut inonder les terrains, mais les jeunes plantes du

coton souffriraient de ce traitement. En Amérique ou se

sert de préparations arsenicales dont les vers sont très

friands ; mais qui ont le désavantage d'être dangereuses

pour les animaux et d'être assez coûteuses, si l'étendue

des terrains attaqués est grande.

La Frodema littoraUs (ver du coton) semble avoir attiré,

l'attention générale par ses dégâts en même temps que

V Agrotis. En 1878 et 1879 M. Alexandre Lascaris, admi-

nistrateur des domaines de Dranet Pacha la reconnut sous

le nom de Noctua god.sgpn. 11 recommande dans le but
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d'enrayer le mal, d'arracher les feuilles portant les œufs

ou les chenilles et de les enterrer profondément.

En 1880 M, Kondaui donna à cette mêiuc chenille le

nom de « Radeita gossyp'wora ». Elle lui fut envoyée par

M. De Vecchi, alors directeur du Bureau d'Agriculture.

En Mai 1883, une commission, |)résidéc par S. E, le

Ministre de l'Intérieur, fut nommée par le i^ouvernement et

chargée de rechercher un remède au mal toujours crois-

sant. Le Professeur Osman Hey Ghaleb reconnut la

Haclena yossypivora de Ronda ni.

11 fut constaté que l'ig-norancc des cultivateurs, tant

européens qu'indigènes, était telle, (|u'ils attribuaient à la

génération spontanée les tnilliers de chenilles qui dévo-

raient leurs plantations, la brume on la rosée en étaient

considérées comme la cause. 11 fut décidé que les Moudirs

et les Mamours seraient instruits des causes réelles et char-

gés de répandre la vérité dans les provinces. 11 fut encore

décidé de conseiller comme meilleur moyen pour enrayer

le mal d'arracher et de brûler toutes les feuilles conta-

minées.

Malheureusement l'invasion du choléra empêcha la

Commission de continuer ses travaux et quelques grands

propriétaires seuls profitèrent de ces leçons.

Une nouvelle Commission, fondée vers la tin Mars 1884,

reprit les travaux interrompus en 1883. Dans cette (Kom-

mission se trouvaient MM. Ismalun IJey, le D' W. Innés

et Osman Bey (Ihaleb. ^lalgrc l'incrédulité et l'opposition

des petits propriétaires et njème des Moudirs, la Com-

mission essaya d'expliquer l'origine des chenilles et la

façon de sen débarrasser. Ï\I. le D' Inues étudia à fond

le développement de l'insecte et prépara un rapport qui
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fut présenté par M. Ismalnn Bey et publié dans l'unique

Bulletin du Comité Agricole.

A])rès avoir retracé l'histuire des recherches précé-

dentes sur les chenilles ennemies du cotonnier, le rapport

donne la description du ver du coton reconnu pour la pre-

mière fois |»ar M. Juins Mabille comme étant la. Frodeni

a

littoralis BoisDUVAL Le rapport est accompagné de deux

bonnes planches qui montrent tous les stages du déve-

loppement.

Il est intéressant de remarquer que, déjà en 1884, M.

le D'" Innés démontra que l'inondation des champs, à

moins d être fort prolongée, ne saurait détruire les chry-

salides
;

que les feux sont peu utiles à cause de la

rapidité de la ponte et dangereux à cause de l'incurie du

lellah et que les moyens chiniiques, tout en n'ayant que

peu de chance de réussir, présentent de graves dangers.

L'etteuillage des plantes est recommandé ainsi que la

plantation de la jute autour des champs de coton, cette

plante étant nuisible aux vers du coton.

Pendant dix ans aucune découverte utile ne fut faite et

aucune mesure générale ne fut prise. Quelques grands

cultivateurs, entre autres les Domaines, suivirent les re-

commandations de la dernière Commission et obtinrent

des résultats qui prouvèrent que. sauf pour les infections

provenant des terrains avoisinant non soignés, le procédé

d'elfenillage était suffisant et pratique. Plusieurs personnes

proposèrent d'autres moyens, consistant surtout en agents

chimiques, dont le plus pratique semble être celui proposé

en 1887 par M. P^ruest Sickenberger, directeur du jardin

botani^iuc de l'P^colc de Médecine, et composé de :

Alun ainniüniacul o,2) Acide phéiiique 0.50 — Eau 100.

Mais cette méthode n*a pu être pratiquée en grand.
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Enfin en 1895, fut nommée une commission présidée

par S. E. Omar Pacha Loutfi ; Yacoub Pacha Artin,

vice-président ; Soliman Pacha Abaza, Ahmed Bey El

Sofani, Birch Bey (délégué du Ministère de l'Intérieur),

Ahmed Bey Zeki ^délégué du Ministère des Finances),

Osman Pacha Maher (délégué des Domaines de l'Etat),

Ventre Pacha (délégué de la Daïra Sanieh), Mohammed

Bey Koloussi (sous-directeur de l'Ecole d'Agriculture), le

D' Osman Bey Ghaleb comme botaniste, Mohammed

eft". Négib el Sirafi entomologiste, et M. Sickenberger en

qualité de chimiste, Membres.

La première séance eut lieu le 1"^' Août 1895 et la

dernière le 26 Septembre de cette même année; il y eut

en tout sept séances de la Commission centrale.

Deux Sous-Commissions furent formées pour visiter les

provinces, examiner les dégâts partout où le ver serait

signalé et étudier les rapports des cultivateurs ou étudier

les méthodes prophylactiques proposées par ceux-ci. Une

troisième Commission siégea au Caire pour centraliser les

travaux et classer la correspondance.

Parmi les rapports présentés à cette Commission nous

signalerons celui présenté par M. leD' Innés, rappelant ce

qu'il avait déjà dit en 1884 et faisant remarquer que tout

remède chimique employé en Egypte ne devrait présenter

aucun danger pour le fellah, être d'un prix modique et

d'une application facile: l'inutilité des feux est de nouveau

mise en évidence; tandis qu'il préconise, au moment où les

chrysalides sont en terre, la méthode d'inondation, qui

modifie la surface du sol de manière à empêcher le pa-

pillon naissant de trouver une sortie. M. Innés ajoute que

la méthode proposée d'arroser avec de l'eau à 70% est non

seulement impraticable, mais nuisible aux plantes tout
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autant qu'à leurs ennemis. L'effeuillage et la protection

des oiseaux sont chaudement recommandés-

Un rapport de M. J. C. Mitchell, publié dans le « Journal

Officiel» de 1893 et l'exposé des expériences de M. Sicken-

berger furent aussi présentés à la Commission ainsi qu'un

grand nombre de remèdes, souvent secrets, préconisés par

différentes personnes qui désiraient obtenir des primes ou

des récompenses.

Le rapport de M. Wallace, directeur de l'Ecole d'Agri-

culture, fait remarquer que les jeunes larves ne peuvent

être noyées, mais que les vieilles chenilles au moment

de devenir chrysalides ne font aucun effort pour s'échapper

de l'eau. Par conséquent qu'il ne suffisait pas, pour em-

pêcher les migrations des jeunes larves, de creuser des

fossés et de les remplir d'eau, mais qu'il fallait y ajouter

du pétrole. Les oiseaux et les sauterelles sont aussi indi-

qués comme des ennemis naturels du ver.

La commission après avoir reçu 250 rapports et entendu

plus de 4,50 cultivateurs soumit au Gouvernement un rap-

port dans lequel elle recommandait : 1'^ d'arracher toutes

les feuilles portant traces d'œufs ;
2" de les brûler

; 3 "

d'arroser les champs infectés six jours après la disparition

du ver, afin de détruire les galeries où sont logées les

chrysalides ;
4" d'arroser, labourer et ensuite inonder les

champs de bersira ou de légumes.

Le gouvernement de Son Altesse est prié de prendre des

mesures pour obliger les cultivateurs à suivre ces recom-

mandations.

Malgré ces conseils le Gouvernement ne fit rien, et ce

n'est que dix ans plus tard, en 190.5, qu'un effort sérieux

fût fait pour combattre le mal, en dehors de quelques

grands domaines.
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Le 17 Avril nn déoret khédivial fut promulgué, qui

obligeait :

1" de détruire par le feu les feuilles des cotonniers sur

lesquelles se trouvaient des œufs de papillon.

2" Tout garçon âgé plus de dix ans et n'ayant pas

dix-huit ans révolus pouvait être requis pour ce travail,

moyennant un salaire ordinaire.

3" Lorsque le propriétaire n'était pas à même d'entre-

prendre ces opérations, les autorités administratives de-

vaient exécuter elles-mêmes le travail et les frais portés

à la charge du propriétaire.

L'emj)risonnement ou une amende était appliquée pour

toute infraction.

Le Ministère de l'Intérieur fut chargé d'organiser la

campagne; celle-ci réussit pleinement.

En 1905 la première partie de Touvrage de M. Will-

cocks, " Insect injurious to the Cotton plant in Egypt, ,.

parut dans le bulletin de la "Khedivial Agricultural So-

ciety.,, (Vest de cet ouvrage, publié séparément en 1906,

que j'ai tiré les descriptions des insectes que je donne ici.

Les œufs de la Prodenin sont déposés sur la face

inférieure des feuilles, rarement sur la face supérieure,

et en général sur les feuilles basses près de la périphérie

et vers l'extrémité. Ces œufs ne sont pas pondus sépa-

rément, mais en masses plus ou moins irrégulières, disposés

en rangs et en couches assez nettement distinctes, le tout

peut contenir jusqu'à 1250 œufs. La masse est recouverte

d'un duvet jaunâtre provenant de l'extrémité de l'abdomen

du papillon et qui peut être assez épais pour cacher com-

plètement la ponte.

Les larves exigent de deux à. cinq jours pour sortir

(le lœuf, suivant la température ; les œufs deviennent
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bleu-foncé quelques heures avant l'éclosion et la tête est

visible à travers la coquille blanche et transparente.

En sortant de l'ieuf, la larve a environ 1 mill, de long;

elle est verdàtre, sauf la tête et le prothorax qui sont

noirs et luisants; le corps est recouvert de grands tuber-

cules noirs, en bandes longitudinales, sur tous les anneaux,

sauf le deuxième et le troisième, où elles sont transversales.

Un long poil raide, foncé à la base et clair au bout, prend

naissance sur chaque tubercule. Les pattes sur les sixième

et septième anneaux sont peu développées, ce qui donne

à la chenille l'apparence d'une arpenteuse ; cette apparence

disparait après la première mue.

Jusqu'à la troisième mue les larves peuvent filer un fil

de soie, au moyen duquel elles se laissent descendre ou

elles remontent, après avoir été secouées de la feuille

qu'elles attaquent.

Après la première mue — vers le troisième jour — la

larve a un peu plus de 3 mill.; la tête est brun clair et

porte quelques poils, le corps est vert avec des lignes

blanches dorsales, les tubercules sont petits et les poils

plus courts et moins raides. Les ocelles sont ronds, pâles

et cerclés de noir; au dessus de ceux du quatrième an-

neau, on observe un point noir. C'est à ce moment que

les chenilles commencent à se répandre sur la plante.

La deuxième mue suit de près la première ; les lignes

dorsales sont jaunâtres sur fond vert et, sur le coté, il y

a une bande de vert plus foncé, poiutillée de clair; sur le

deuxième anneau un tubercule noir
; sur le (juatriènie

une tache dorsale vert-foncé et au-dessus de l'ocelle un

point noir velouté, bien visible. Les pattes articulées sont

foncées, les membraneuses claires.

Le troisième âge dure plus longtemps (|ue le deuxième;

y.près la troisième mue les couleurs sont plus foncées.
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Les chenilles ne se oontenteiit i)liis du pai-encliym«',

niais attaquent les fleurs, les boutons et niêiiio les jcinies

capsules. Cet às;c &., à pen près, la meine durée ([ue le

troisième.

La quatrième mue donne une clienille toujours plus

foncée, les taches noires deviennent plus noiidireuses et

plus marquées. Elles ottVent beaucoup de variétés.

Pendant la journée les chenilles quittent les plantes et

se cachent dans les anfractuosités du sol ou sous des

feuilles tombées. Elles commencent à grandir rapidement

et deviennent très voraces,ellesne néglig-ent que les s:rosscs

veines des feuilles.

Après la cinquième mue. elles varient l»eaueou,>; l'aspect

général reste le même, mais les lignes sont moins distinc-

tes, les couleurs souvent plus ternes et varient du vert

olive à différentes nuances de brun. Les seules niari[ues

visibles, sont les taches veloutées sur le onzième anneau.

La chenille a environ quatre centimètres de long; la tête

est petite et le corps en forme de cylindre.

L'état larvaire dure quinze jours environ, pendant l'été,

mais peut être prolong:é considérablement ))endant l'au-

touine et l'hiver, (^uand on touche la chenille elle se roule

en rond.

Lorsque la chenille est prête à se transformer en cliry

salidc, elle s'enfonce dans la terre, où elle forme une

cellule ovale, à parois unies, dont les éléments sont collés

ensemble, par une sorte de glu et des fils de soie. Ces

cellules sont placées verticalement; le plus souvent la tête

de la chrysalide se trouve en haut. Pendant deux jours

(en été), la chenille reste immoliilt^, puis la pean se l'end

et la chrysalide apparaît.

Celle-ci a en moyenne IG mill, de long et 5 de dia-

mètre; elle est verdâtre d'abord, mais bientôt comme chez
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les autres in»etiielles, elle passe à la couleur hiim acajou,

moins t'niicé sur l'alxloiiien. Cet état dure de 7 à 14 jours

|H>ndant le luniteiiips, Tele et le coniii:encciuent de l'au-

toiimc, mais est heaucoup plus lon^', pendant le reste de

Painice.

Le p;i|iilli)n irmclle mesure de 33 à 39 mill, d'envergure

et 1' à l^i mill, de lon.i,Mi( iir du corps. Les ailes supé-

rii iire>< sont d'un liriin pourpre, teinté de brun foncé et

iMcIiclé de j.tunc. liCs ailes inférieures sont d'un blanc

mut av(;e des lélbts roses, le bord est foncé, l'abdomen

est abondaiiimi nt recouvert d'écaillés grisâtres, jaunes

à leur extiémité ; les anteimcs sont filiformes et ciliées.

Le mâle est pics petit, jdus brillant et moins foncé que

la femelle, dont il se distingue, aisément, par une large

li;iii le traii\er<i'c, roiileiir gris d'acier, située au sommet

et |)ar une grande tache jaune sur le l)ord inférieur de

l'aile supérieure,

IjCS i)a|)illou«* éclosent, valent et pondent la nuit ; ils

se cachent pendant le j<»ur pour éviter la luiinère. Les

ailes, au repos, sont en forme de toit.

Le nombre de générations n'est pas déternnné; au

reste elles ne sont pas distinctes les unes des autres. Au
printemps les papillons pondent sur le bersim, vers la

tin Mai, la ponte se fait sur le cotonnier, où il y a, au

moins, trois générations. Les larves du mois d'Août ne

produisent (pie peu de papillons, dont quelques-uns pon-

ilent sur le cotouiiicr, d'autres sur le jeune dourrah. Au
mois d'Octobre la ponte se fait de nouveau sur h bersim,

qui nourrit les (pieUpies chenilles qui continuent à vivre

pendant l'hivci'.

Les ennemis naturels connus, outre les oiseaux, sont

V AiìUìiopìùhi senilis IUI! Sphex) les fourmis, une Oiry-

so/'cc. Il est probable encore (juc les guêpes Folistes galli-
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rus et Eurncnes tindor (gnèpe solitaire) ainsi que les

coccinelles, se nourissent de ces larves.

La Froclcnia est de la même famille que VAgrotis et

leur rcsseni])lancc est cause que ce dernier a souvent été

pris pour la Prodenia. Un antre insecte de la même

famille, et comme eux ravageur du bersini et du coton, a

été, aussi, confondu avec le ver du coton; cet insecte est

la Caradrhia cxigua.

Le ver de la capsule fut connu scientifiquement, beau-

coup ))lus tôt que tous les autres ravageurs du coton.

Depuis 1865 jus(iu'à 1872, M' Joannovitch bey étudia

avec soin le développement de ce ver. En 1871, une com-

mission fut instituée au ministère de l'intérieur, sous la

présidence de S. E. Cberif Pacha. MM. Joanovitch, Del-

chevalerie, (Tastinel bey et le D' Burguères, firent partie

de cette commission. M, Joannovitch bey fut chargé de

dresser un rap'port. La commission se borna à déterminer

l'insecte, qui fut nommé Eriophaga gossypii par Bois-

duval.

Il est connu, maintenant, sous le nom de Earias Insu

/rwa(Bois.) et par les Arabes,((doudetel-loza)). An contraire

de la Prodenia, il est moins répandu dans les provinces

du nord du Delta ; mais, par contre, est beaucoup plus

fréquent dans celles du sud et dans la Haute Egypte où

il a été rencontré jusqu'à Kom Ombos, dans la province

d'Assouan

Il est question du ver de la capsule dans le rapport

de M. Wallace, présenté à la Commission de 1895; mais

le rapport officiel de la Commission, n'en fait aucune

mention.

Le Bulletin de l'Institut Egyptien du 6 Mai 1898, con-

tient une communication de M. Deichevalerie, sur ce

ravageur. La description de Boisduval est reproduite, et
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suivie des observations personnelles de M. Delchevalerie,

qui suppose que les cocons de la 3"'* génération at-

tendent, en général, le retour du printemps,pour éclore; mais

d'après les expériences de M Willcocks, Tinsecte s'observe

toute l'année, se nourrissant des autres malvacés Hibiscus

escuîankis, H. cannabinus et ceux des jardins les trans-

formations sont alors plus lentes. M. Wilcocks a aussi

ol)Scrvé au moins cinq générations sur le coton ; les deux

premières sont peu importantes

Tout en reconnaissant la difliculté d'arracher les

capsules endommagées M Delchevalerie le recommande,

ainsi que l'usage de bandes-abris-pièges.

Ce procédé consiste en une bande de toile de 1 mill,

de large, peu serrée, entourant la tige de façon à ce (|uc

les chenilles, en sortant des capsules pour se métamor-

phoser, puissent se cacher facilement entre la bande et

l'écorce. Tous les quinze jours on passe en revue ces

bandes, en les serrant fortement, avec la main, pour

écraser les chrysalides. Il recommande, en plus, le net-

toyage soigné des champs de coton et la destruction par

le feu des capsules verreuses, ainsi que la culture précoce

du coton; ce qui sauve aussi la récolte, des dégâts causés

par les brouillards

Le peu d'attention que ce terrible ravageur a attiré

jusqu'à une époque très récente, est dû à l'ignorance des

cultivateurs, qui attribuaient au Ned^ra, les dégâts causés

par le ver, soit directement, soit, dans les cas ou le ver

était découvert, à une génération spontanée, provoquée par

ces brouillards.

M. Willcocks cite, parmi les ennemis du ver, les fourmis

(peu nombreuses dans les champs de coton), qui attaquent

les chrysalides, ainsi qu'une larve d'un petit lépidoptère.

On trouve aussi, comme parasite de la chrysalide, une
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larve d'hyniénoptère, de la famille des cbalcidides. Un

autre hyiuénoptère est parasite de la ebcnille.

M. Willcocks recommande, pour enrayer le mal, l.i

destruction des capsules louches, le nettoya:«' soigne des

champs du coton, la destruction des plantes, aussitôt

la récolte achevée et la destruction aussi dr tontes

les malvacées qui croissent spontanément. Il riTomuiande

également la taille soignée de VH. des jardins.

Les œufs sont déposés, un à un, sur toutes les parties

de la plante, mais surtout sur les capsules ou les houions

terminaux, Les femelles jiondent pen<l.';;t la i uit, et

chacune d'elles peut pondre au delà de 20') (cufs. L"œuf

est d'abord d'un bleu turc^uoisc ou bleu verdâtrc, mais plii<

tard le vert prédomine et une bande brune ajiparait, vers

le sommet de l'œuf ainsi qu'une tache di' la mêiiic cou-

leur, au millieu.

Pendant les mois d'été, la période d'incuhafiou dure

de 3 à 4 jours mais en automne et eu hiver, elle est de

11 à 12 jours.

La chenille se fraye un passage à travers la coque

qu'elle ronge; ce travaild dure de 20 à 50 min ; la coque

est d'un blanc mat, transparent ; elle n'est |)as détruite.

La jeune larve a environ 1,4 mill, de long, est d'un

jaune pale, avec une ligne dorsale bleuâtre (jui disparaît

bientôt. La tête est noire ou d'un brun très foncé, elli' est

luisante et porte aussi bien que le corps plusieurs poils

longs et minces et de couleur claire; la chenil'c se pro

mène jusqu'à ce qu'elle attaque une capsule ou un bouton

terminal; en Mai et Juin, elle creuse une galerie, en <ics-

cendant dans les pousses attaquées et la remplit d'ex-

créments; la pousse meurt de ce fait. En Août, Septem-

bre et Octobre les larves attaquent les capsules ou les

boutons et recherchent surtout les ovules ou les graines;



Seance du 14 Avril 190c. 63

elle coupe les fibres de eoton pour arriver à ces dernières;

les oxcréiiieiits teignent le coton en l)riiu jaunâtre et en

l'ont lin excellent milieu pour le dévelopement des cryp-

tctganies, (pii achèvent de détruire les fibres.

Lors(iu'elle a atteint tout son développement, la chenille

mesure 18 mill., sa couleur varie du brun-rouge au bleu-

vert clair ou vert olive; elle est tachetée de brun jaune

"U d'oiîinge. On observe sur le corps plusieurs aspérités

à base cerclée d'orange, qui donnent naissance à un long;

poil.

Cet état larvaire dure environ 18 jours, en été.

Au moment de sa transformation en chrysalide, la

chenille file un cocon en forme de nacelle, qu'elle place

entre la capsule et l'involucre, ou dans un repli de celui-ci;

la chrysalide a de 9 à 11, .5 mill, de long. Le thorax

est plus foncé que l'abdomen et le coté dorsal plus que

le côté ventral, qui est presque jaune.

Kn été, cet état dure de 10 à 13 jours. Les chrysalides

se (iirmeiit en Décembre et eu Janvier, elles j)euvent

re»tcr aadelà de deux mois sous cette forme.

T/adiilîe est un petit hétérocère de la famille des

Aritììdfc, sous-famille Nyctcolinœ.

Il a 27 mill, d'envergure, et 9 mill, de long. Il varie

beaucoup dans la couleur et le dessin. Deux formes

pié(io:;iiii(iit cependant: 1" Tête, thorax et ailes supé-

rieures, vert-clair; ces dernières offrant trois lignes eu

/igzM.u', p'iis foncées!. Ailes inférieures blanches demi

rraiisparciifes, teintées de rose.

Abdomen gris-argenté sur la face dorsale et blanc-

argenté en dessous. Les antennes, sur les parties basales

et do'sales, offrent des bandes blanches alternant avec

des bandes rouge-foncé et violacé.

2" L'autre forme a la tête, le thorax et les ailes
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supérieures d'un jaune de cbronie brillant; le dessin et le

restant du corps, comme dans la première forme.

Les mâles se distinguent des femelles par les antennes

qui sont plus ciliées et par le fémur et le tibia de la

deuxième paire de pattes, qui sont recouverts de longues

épines en éventail.

ISéauce du 13 Mai 1909.

Présideure de M. G. FERRANTE

Correspondance.— M. L. Redel, de Paris, signale comme

très invraisemblable la mention du genre Ayelea, eu

Egypte, ainsi que le rapporte M. Ferrante dans son

catalogue des carahigues d'Egypte. Il pense que VAgelea

fulva Gêné, qui figure dans ce catalogue, n'est autre que

Platyderus longuidus Reiche. h'Ageîea que M. Bedel

possède de Sardaigne est, dit-il, un insecte des plus rares.

M. le docteur Horvatb, de Budapest, veut bien se

mettre à la disposition des Membres de notre Société,

qui désireraient faire déterminer des hémiptères d'Egypte.

La Société remercie le savant bémiptérologiste et compte

sur son bienveillant concours pour faire progresser nos

connaissances sur cet ordre d'insectes, si peu étudié,

jusqu'ici en Egypte.
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1)0)18 (Vouvrages. — De M. Constantin Ribaga : La

prospaltella Berlesi ITow., parasita della Diaspis ponta-

gone Targ.

De I'American Museum op Natural History, de New-

York : A contribution to the knowledge of the Orthop-

tera of Sumatra, by James A. G. Reim.

De l'ÜNiTBD States Department of Agriculture, de

Washington . How to control the San Jose Scale, by

C. L. Marlatt.

Le Père Clainpanain, à l'imitation de M. F. C. Will

cocks, présente qnel([ucs observations sur les insectes

xyloplfages, de différents ordres, (pi'il a recueillis depuis

trois ans.

« En fait d'arbres qui donnent un bois ouvrable, on

ne peut guère citer en Egypte que les Eucalyptus, le

mûrier, VAlhisia Lehhek, le Mimosa nilotica, vulgaire-

ment appelé Sant, les Saules les Tamaris et le Ficus

sycomorus.

Rien n'a été capturé dans le bois ni sous l'écorce des

Encalyptusm du Mûrier (^).

Sur le Lehhek outre le terrible Xysiroccra globosa Ol.,

(*) Pour mémoire, quelques insectes éclos en Egypte, mais im-

portés dans des bois contenant des larves, tels un Cirex sorti d'une

planche de sapin dans une bibliotlièque et un Cèramhyx des Pyrénées

possédé par M. Ferrante.

Depuis ce travail, il a été relevé sur deux mûriers, près de la gare

de Matarieh, la présence de galeries et de trous de Biip règles, recon-

naissables à leur forme, leur dimension fait penser à des Clhilcoirenia

Theryi Ab. ou à des Spheiioptera ardens Klug.
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OU trouve eu Juillet un insecte plus petit il est vrai,

mais qui réi.ssit à faire mourir l'extrémité des branches

sur l'arbre et réduit en poussière les rameaux fraîche-

ment abattus dans lesquels il se multiplie très rapide-

ment ; il attaque aussi le Poinciana regia. C'est un

Synoxylon. Il y en a deux espèces dont la plus grosse et

de beaucoup la plus fréquente, est le Synoxylon scne-

(/alense, Karsch.

L'insecte procède ainsi ; à l'état parfait il entame

l'écorce à l'aisselle d'une branche ou à l'endroit d'un

l)ourgeon ; il a bientôt pénétré dans l'épaisseur jusqu'au

liber; si la branche est grosse, il conimene^, par la

contourner sans pénétrer jusqu'au cœur ; si elle est plus

mince, il évide tout l'intérieur du nœud. La branche

ainsi saignée se désève et devient très fragile à cet

endroit. Si on la brise avec précaution, on trouvera

ordinairement dans la cavité un couple de Synoxylon.

Liiisecte continue ensuite ses galeries dans le sens du

nœud, et plusieurs labyrinthes communiquent entre eux. Il

pond ses œufs sous l'écorce où les larves se développent

rapidement.

Parfois on trouve dans ces galeries, au lieu du pro-

priétaire, des Cylidrus fasciatus Cast., des Tarsostenm

nn'ivittatus Rossi, des Teretrius Kraatzi M. et autres His-

térides plus petits. Ce ne sont pas des Xylophagrs, mais

bien des chasseurs. Le Cylidrus comme le Tarsosfmus

est une Cléridée qui dévore les larves
;
probablciiieiit les

llistérides font la même chose, ou sont des quasi com-

mensaux qui dévorent les restes. Ces instincts chasseurs

ont été constatés chez le Saprimis semiimndains F., sur

une carcasse de chien envahie par les vers de mouches et

les Saprinns ; un de ces derniers a été surpris entrai-

naut, dans ses mandibules, une larve.
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Les Sanies sont attaques par deux sortes (Viuscctcs:

1" parmi les Buprestes, par la Melanophila pietà Pal,,

dont des exemplaires ont été capturés à Matarieh et le

long- du canal d'Esbet-el-Nakhlé, Tinsecte parfait mort

dans la loge de la nymphe ;
2" par les clienillcs des

Cossus et des Zoizera.

Le 3f/ìì>osa n'dotica (Sani) est aussi rongé par les

Cossus et par différents buprestes dont voici la liste:

1" CItuvoyeuia Therf/iAB.y à Marg-, à Mostorod, à Mataricli,

près de Tobélisque.

2" Splicnoptera aniens Klu(!, mêmes localités.

o" Acmœodera polita Klug, fréquent partout.

4" Afjrilus lituratus Klug, très commun.

.") Tioi.s espèces d'Anthaxia : A. angustipenuis Ki,i(i,, .1.

pumila Klug A. index.

Mais les AntJiaxia allant ordinairement sur les fleurs,

leur présence n'est pas une preuve que leur larve vive

dans le bois même ; cependant sur les troncs de Sants,

en liaie près de l'obélisque, on peut facilement remarquer

des trous très petits qui répondent bien aux dimensions de

ces derniers insectes. Sur le tronc de vieux Sants, au bord

du canal qui traverse les propriétés de S.A. le Khédive, le

Père Tailhard de Chardin a signalé l'orifice de trous larges

et profonds, qui font songer à un capricorne de grande

taille, très probablement le Macrotoma Boel/miUmTT.

Un Fsiloptcra porte le nom spécifique de niiiiiosfc ; ce

doit être l'effet d'une erreur, car la larve et la nym))hc

en ont été recueillies en nombre dans la racine é[)aisse

du Zyyophylluiu au Mokattam en septembre, et l'insecte

parfait en mars, sur cette môme plante. Il s'îmblerait que

sou autre nom de P. argentata Manh. lui conviendrait

mieux.
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Un loD^icorne se rencontre très souvent encore sur le

Sant, c'est le DicJiostatcs suhocellatus ; l'insecte parfait

rong-e Tecorcc des jeunes tiges et l'on en trouve jusqu'en

plein désert, sur les buissons épineux isolés de l'espèce

désertique d'acacia qui nourrit la chenille de VOcueria

flavipalpata. Au pied de ces arbustes rabougris, on peut

constater Toritice des galerfis de la larve.

Sur les Tamaris, vivent :

1" Les Steraspis, le S. squanioaa Klug, très fréquent

de Juin à Septembre, et la variété S. tamariscicola

Thom,, qui se distingue de la précédente par Tabscuce de

bande rougeâtre sur le bord de l'élytre et est spéciale au

Tamaris du Fayouni.

2" Le Buprestes hilaris Klug, plus rare, qui éclot en

Juin et dont la larve vit d--»ns les grosses souches.

o" A Mahsama, sous l'écorce fortement blessée d'un

tamaris et qui se détachait par plaques, en septembre, le

docteur Innés bey a découvert de g-rosses larves de

Cossidœ analogues à celles qui vivent sous l'écorce du

Sant et des Saules. Ces différentes chenilles ont donné,

de la fin de Juin au milieu de Juillet, des papillons qui

ne semblaient pas présenter de différences spécitiques.

C'est une espèce nou\elle ({ui a été présentée à des

spécialistes de Londres et d'Aix-la-Cbapelle et dont M. J.

de Joannis de Paris, a promis de faire la description qui

jiaraîtra dans le bulletin de la Société entomologique

d'Egypte. Voici ce que dit dans un article sur les insectes

xylophages, paru dans le « Cosmos », en Août 1908, M.

Aclocque:

« Le Cossits li(jniperda sa chenille est d'nn blanc

« jaunâti-e avec le dus d'nn ron.i^e vineux (il parle du ÇOSSUS

« d'Eni upe). Elle vit trois ans avant sa métamorphose, et

« s'attaque aux saules, aux peupliers et surtout aux ormes.
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« Elle constitue un véritable fléau pour les arbres des pro-

« menades, elle les aflaiblit par les protondes galeries qu'elle

« y creuse et les prédispose aux atteintes des Coléoptères

« rongeurs. »

Tous ces caractères convienueut aux Cossus d'Egypte.

Les chenilles vivent en famille; serrées les une contre les

autres, dans les galeries ou plutôt dans les larges cou-

loirs ou sortes de poches qu'elles creusent sous l'écorce.

Ce que dit M. Aclocque de leur lento évolution, semble

confirmé par ce fait qu'il y a à la fois des larves de

dirterentcs tailles, depuis la toute petite chenille de quel-

ques millimètres jusqu'à la grosse larve de cinq à six

centimètres de long, et que ces dernières, capturées en

Septembre, n'ont fait leur cocon qu'eu Avril -Mai pour

éclore en Juillet. Les galeries sont suintantes de sève, et

pour élever les chenilles il faut les entretenir dans un

milieu huiiiido. En captivité, elles s'accomodent de pom-

mes (ne touchent pas aux poires), de raisins secs, de

dattes fraîches ou confites, d'abricots et de pêches; elles

tissent de vrais tunnels d'une soie résistante dans lesquels

elles s'entassent pour faire leur sieste; elles déchiquettent

les bouchons des flacons dans lesquels elles sont enfer-

mées. Sur le Saut, on reconnaît leur présence à la gomme
noirâtre, friable et vitreuse mêlée à leurs excréments,

qui découle des fissures de l'écorce attaquée et se

dessèche rapidement. Quand la chenille va coconner, elle

devient très inquiète, elle rode en quête d'un endroit plus

sec, sous l'écorce qu'elle creuse en se rapprochant de la

surface, souvent elle sort de l'arbre pour faire son cocon

en terre; ce qui explique le fait de plusieurs chenilles

recueillies dans le jardin de Matarieli, au pied d'un vieux

tamaris. En captivité, elles sont très industrieuses pour

sortir des boites où on les élève et elles s'en vont ca,cher
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Icnr cocon sous Ics meubles. A ce ntonicnt la clicnillc

maigrit beaucoup ; sa couleur devient plus foncée, vineuse

ou orange; le cocon d'une chenille qui paraissait énorme,

est en somme petit, très petit môme pour les mâles, et

le paj)illon n'est pas grand. Le cocon est dune soie rude

et agiilutinéc aux parois de la galerie ou aux brins de

scUirc de Itois dans la<iuclle l'animal s'est enfoncé, l^our

éciorc, la nymphe perce d'abord ce cocon et, s'jirc-boutanl

sur les soies rudes en forme de ])eigne (jui g-arnissent les

anneaux de l'abdomen, arrive à forer, de sa tête armée

d'un éfcron, l'écorce de l'arbre. Elle continue ses mou-

vcuicnls vcrmiculaires juscpi'à ce (pie les ailes et les

pattes soient dégagées. Elle éclol alors, laissant scm

cnvelopi)C à demi engagée dans le trou, et rien de plus

commun que de retrouver sur les g-ros troncs de Mimosa

nilotica à Maig-, de ces peaux vides aux anneaux carac-

téristiques.

Leurs ravages sont cnnsi(léral)les, ))lusieurs des saules

(pli bordent le canal d'irrigation des terrains de S. A. le

Khédive, entre iMatarich et Palais de Koul)beh, sont déjà

morts et tous sont malades.

Ces mômes arbres sont encore attaqués ))ar la chenille

d't n ZcHzera, dont [)lusieurs exemj)laires ont été capturés

au môme endroit et au Caire. Le pajtillon est un Ihnninicidc

assez grand, aux ailes blanches tachetées de bleu métal-

lique, et dont la chenille, comme celle des Cossus, met

trois ans pour évoluer.

Tous les insectes i)rccédemment mentionnés dévorent

le bois sur pied ; deux autres s'attaquent au bois mort,

ou\ré ou pourri. Dans les maisons, on voit parfois sortir

des boiseries, un longicorne, le Hi/lotriqns bajahis h., hicn

que ces i)oiseries soient déjà anciennes.
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Le second est un hynicnoptère qu'on voit tout réte, voler

sur les Heurs, le Xylocopa fcstuans. Le mâle a le corps

complètement couvert de poils jaune- roux, la femelle a

le corselet jaune et l'abdomen bleu noir. L'insecte parfait

creuse, dans le bois fusé des arbres morts, des loi:;es où

il pond SCS (cufs au milieu d'un miel épais et roux. Il a

un ennemi : c'est le malacoderme que M. Hoelim, sur la

foi de M. Reitter, a cru nouveau et a appelé Fercxirita

Boelimi, mais dont le docteur Innés possède un exemplaire

capturé il y a queljue dix ans et identifié comme un

Cpssites seuegalensis. M. le docteur Buj^mion, de Lausanne

a, à ce propos, donné des renseignements intéressants sur

un Ci/ssites des Indes, analogue au nôtre. D'après ces

observations, le Cyssites pond dans le nid de l'hyménop-

tère et sa larve se nourrit de celle do son hôte. Ces nneurs

doivent être aussi celles de notre Cyssitcs d'Egypte
;

plusieurs exemplaires ont été pris dans un tronc desséclié

d'un vieux sycomore, abattu à Clioubrah, tout creusé par

les XylocojKt.

On entendait ceux-ci bourdonner avec fureur dans

l'intérieur de leurs galeries ; il devait y avoir eu bataillle,

car parmi les exemplaires recueillis deux avaient les

extrémités des antennes coupées.

Parfois les branches du Poinciana regia dépérissent et,

si on les abat, on peut constater la présence de larves

de ]»iprcs(fs ayant pénétré j'uscpi'au cœur ot les trous

d'éclosion, de forme caractéristifiue. D'une buchette de

trente centimètres de long, mise de côté en Août, lors de

l'émondage de l'arbre, sont sortis en .IniMet suivant, deux

f'itrysohoflirfs, calcophana Kluo.

VjU résumé, sur le bois vivant :

En fait de coléoptères ; des l>n))restides, des Longi

cornes et deux Bostry chides.
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En fait de Lépidoptères ; des Cossus et des Zenzera.

Sur le bois mort : VHylotrupes, et le Xylocopa.

Séance du 9 Juin 1909.

Présidence de M. RUDOLF BOEHM

Bons pour la hibliothèque. — De I'American Museum of

Natural History, de New-York, — The species of

Biorima, Philonix and their Galls, by. AVilliam Beu-

TENMULLER.

Admissions. — Sont nommés membres titulaires t MM.

Thos, W. Brown, L. Burgeon, Edouard Crantés, Félix

Spiegel, Jean et Anastase Alfier', présentés par MM. Innés

bey et E. Chakour.

Communications.

Notice bibliographique de travaux entomologiques

relatifs à l'Egypte

par le docteur W. Innés Bey

Liste des Coléoptères du Sinaï, par M. P. de Peyerimhoff

(Extr. de VAbeille, tome XXXI, Paris 1907.

M. DE Peyerimhoff qui par deux fois, a exploré le

Sinaï au point de vue scientifique, et plus spécialement,

entomologique, a publié un fort intéressant travail, sur la



Séance du 9 Juin igo^. *l'ò

fanne colcoptéi'olugiqiic de cette régiuu ([iii fait partie du

territoire égyptien et qui par conséquent nous intéresse au

plus haut point. L'auteur a non seulement mentionné les

espèces capturées i)ar lui, mais bien aussi toutes celles

qui ont été signalées par d'autres naturalistes. M. de

Peyerimhoff donne les descriptions suivantes des espèces

nouvelles (piMl a découvertes en 1902 ou en 1907.

Parmi les coléoptères intéressants rapportés du Sinai

|)ar M. de Pcyerliimliotl', je relève les nouvelles espèces ou

variétés suivantes.

C!Akabii>.ï:

1. Coryza simplex sinaìtica n. fmhsp. Peyerimhoff.

Puuctis dorsalihiis elytrorum minimis, in stria tertia sitis

et super tertium intervallum hand extensis a typo distin-

guenda.— Long, o—3,5 mill. Hab. in peninsula Sinaïtica

(Ouady Feïran ! Onady el Aïn !), ripicola.

2. Chlaenius (Trichochlaenius) canariensis-sina'iticus, n. suhsp.

l^EYERIMHOFF.

ILec forma pronoto virescente interstriisque elytrorum

fere planis a typica Allantiduni diftert. Hab. ad monteni

Sina (Djâhraoual! Ouady el Aïn), ripicola.

3. Singilis (Philœozetœus) filicornis. n. sp. Peyerimhoff.

(glabra, brunueo-ruta, coleopteris a tertia circiter apicali

parte nigrescentibus. Antennjii tenuissimae, articulis singu-

lis apicem versus baud incrassatis. Pronotum basin versus

pa rum attenuatimi, angulis posti eis rectis. Coleoptera

striato-piinctata, intervallo tertio punctis tribus notato,

liuiiicris dcsignalis. Long. 6 mill. llab. in peninsula Sinaï-

tica, arenicola.
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4. ßrachynus latipennis, n. sp Peyerimhoff.

AlatMs, fcirngineü-riirus, antcnnis immaculatis, culeop

Iciis nii;rcscentibu.s. Caput in disco fere laevigatiira, vertice

pniicliilatiiiu. Odili majores. Antenna^ validae, corporis

!onü,itn(liiiis dimidiiim snperaiitcs. l'roiiotuiu dense punctii-

latiuii, lateribiis vai de rotimdatis, vix longius (piani versus

apiceui latins. Coleoptem carta, convexa, postiee expausa,

intervallis acute clcvatis, pimctulatis. — Long. 6 - 10,5

mill.

Hab. in peninsula Sinaìtica pi'opc(|nc Petrani urbeni

Nabatliacerum, ripicola,

(Jette espèce présente une certaine analogie de forme

avec /)• inccrlus Brulle, dont elle a les élytrcs courts,

convexes, à cannelures aiguës, mais elle s"en éloigne

notablement, tant f)ar la couleur que par le système de

ponctuation. Elle est encore plus distincte de JS. oblongus

Dk.i. par ses yeux très développés et très saillants, son

pronotuni large et ponctué, et surtout la forme de ses

élytres. fja taille varie beaucoup.

C'est sans aucun doute l'espèce trouvée an Sinai par

Lord et signalée par A\'alkcr (sous le nom de Brachinus

(ihloiif/ns Dim.) de Touàdy Gueb et de l'ouàdy Feiraii.

scyi>m.i:kii>.e

5. Scydmaenus iCholerus) Mauchampi, n. 67>. Peyerimhoff.

(iracilis, planiuscuins, ferrugineo-rufus, pube longa

snberecta biitus. Caput \\x btngius (juam latius, postico

subangnialum lane, oculis majuscnlis, prominulis. An-

tennarum gracilium articuli singuli elongati : primus

secondo cum tertio minor, tertius (juarto, jira'sertim auteni

secundo brevior, (piintus clougatus, quarto dimidia partç
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long-ior, sextus et ((iiartus joquales, 7"' et 8"^ siilxjuadrati,

siniul sumpti pr^ecedeutem loiigitiuliiie paiiluliiui supei-aiites,

9-11 reliquis duplo latiores, tusifonues eloiigati, clavam

delinitam efformantes. Pronotum laeve. diiiiidio longiiis

quam ad trientem anticum latins. Coleoptera ovalia, ad

basin exteniiata. Caput cum pronoto longitudine superantia,

subtiliter et remote punctata, callo humerali vix mani-

festo. Pedes gracillimi, fenioribus leviter clavatis, tibiis

anticis et mcdiis versus apicem panilo spissis. Metaster-

uum postice impressum. Signa sexualia latent. Long. 1,2

— 1,4 mill.

Habitat in deserto Sinje.

La forme allongée, Ics membres extrêmement grêles,

la tête longue, peu arrondie et presque anguleuse en

arrière, les yeux saillants, les élytres rétrécis vers la base

et prescpie dépourvus de calus bnméral, la pubescence

longue, grossière et éparse, désigneront aisément cette

espèce parmi celles déjà connues du sous-genre Clioierus

TiiOMs., où je ne lui vois point d'analogue.

Ouady Gbazaleli, deux individus !

Ces insectes n'offrant [)as de caractères sexuels

apparents, il est possible (pie l'espèce appartienne à la

secticm du type rufus, caractérisée par la tête simple chez

le mâle. (Peyerimhoif,)

t ANTHARIW.E

6. Hypebaeus Peyerimhoffi, Abeille, n.sp.

Niger subnitidus, thorace, facie antennisqne basi flavo

rufìs, pedibus quatuor anticis et elytris apice ))allido tes-

taceis. — Mas elytris llavo appendiculatis. — Long. 1,5

inill.
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Mâle.—Noir, sans reflet bleuâtre, pas très brillant, ù

pubescence blanche très légère, à ponctujitioii très serrée

et très fine. Tête d'un flave roug-e, sauf le vertex qui est

noir; une assez profonde et très large impression sur le

front ; antennes à articles nettement triangulaires, noirs,

sauf les quatre premiers qui sont rouges maculés de noir.

Corselet d'un jaune rosé, plus étroit et plus largement

arrondi par le bas. Elytres subparallèles, à peine plus

larges dans le bas, ayant leur dernier tiers jaune pâle
;

cette couleur anguleusement entamée dans le haut par la

couleur foncière, qui dessine un angle vague sur son

milieu et s'étend aussi sur les côtés ; apex peu prolongé
;

appendice jaune, concave, subtriangulaire, fortement

incisé à son sommet. Pygidium entier. Pattes jaunes, à

tarses assombris ; les postérieures sombres, excepté au

genou.

Femelle inconnue.

Je ne connais de cette charmante espèce qu'un seul

mâle capturé en Arabie par M. P. dt; Peyerimhofp, près

de l'Ouâdy Sa'al, côté Est du Hinaï, après Aonal lleïbeh.

Très voisin du tripartitus Mars., ce mâle s'en distingue

par ses élytres moins brillants et sans reflet bleuâtre, par

sa tête rouge, ses antennes noires, à articles triangulaires,

son corselet rétréci dans le bas, ses élytres .subparallèles,

à ponctuation plus serrée, sa tache npioalc réduite, la

forme spéciale de l'appendice et ses pattes postérieures

sombres,

E. Abeille de Perrin.

EI.AT£RID.E

7. Hypnoidus (Zorochros) Amalec, n. sp. Peyerimhofk.

Hypn. rnrfo Geral, alysidoto Kieièw. et murino Reitt.
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vieinus ; nii^'cr, plunibciis', panini nitidus ad apiceni diftuse

rnfcscens, pedibus auteiuiarunKpic îiitifulis 1

—

^ li tiavis,

pube cinerea dense micans. Corpus breve, subparalleluni.

Antennaruni breviuni articuUis tertius secundc» brevior.

Pronotum antice any-iistatuni, postice paralleluni ut in

H. curio sculptuni, angulis autcm postici« posticis baud

earinatis, niarg;ine<iue antico snj)ra caput baud ck'vato,

sed panilo porrecto, Coleoptera plana, prouoto vix dupb»

bmgiora. — Long-. 2,5-4 mill.

In vallis niontis Sniaï Icctus.

Plus dé[)rinié que H. (ih/s'/iloins Iviesw , dont il se

rapprocbe plus que d'aucune autre espèce, mais dont il

se sépare à première vue par la pubescence abondante,

simple, dépourvue de soies dressées ;
distinct de murinii.'i

Rritï. par sa forme bien plus épaisse, sa pubescence

moins f(mcée, plus dense, soyeuse, son fironotum beau-

coup moins granuleux, à marge antérieure à peine soulevée

au milieu, la couleur claire des pattes et de la base des

anteimes ;
distinct également de cuii/is (tkrm. par les

élytres encore plus courts, les angles postérieurs du

pronotum non carénés, la couleur des membres et la

proportion des articles antennaires. Les antennes courtes,

n'atteignent pas les angles postérieurs du protborax ; leur

premier article est quelquefois rembruni. Le pronotum

n est aucunement rétréci vers la base, «(Ui réalise au

contraire, près du sommet des angles postérieurs, le

maximum de sa largeur. Lé maie paraît avoir les angles

postérieurs de prothorax plus allongés, mais la forme des

élytres est invaiiable.
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TEXEBRIOXID/E
8. Zophosis aelanitica n. sp, Peyerimhoff.

Interplerasque veteris mundi species forma prosterni

distinctissima. Oblongo-ovata, parum eonvexa, hand nitida,

nigra, pedibus antennisqiie briinneis. Caput et pronotum

fortiter œque et dense punctata ; oculi ovales, infra baud

producti, orbe carinatu. Antenna' graciilima', basin pronoti

superantes, articuìis 2 et 3 a3que longis ae latis. Pronotum

trapezi forme, lateribus rcctis, antice subtilissime margi-

natum, angulis posticis perparum productis. basi medis

sub augulato-producta. Coleoptera ovalia subplana, usque

ad tertiam longitudini« partem ani|)liata, sutura anguste

depressa., alutaeea, antice in disco iorliter parce punctata,

utrinque ac postice tuberculis elongatis in lineas longitu-

dinales oblique continentes instructa ; linea epipleurali

omuino subtns deflexa. Caput subtus, prosternum et

mesosternum rugosa, hand punctata; processus prosternalis

deflexus marginatus, parce punctulatus. Metasternum et

abdomen subtiliter et parce punctulatus. Metasternum et

abdomen subtiliter et parce punctata. — Long. 5,."^ mill.

In arena mobili prope Juda^orum ; exemplar nnicuni.

Espèce très remarquable par son pronotum trapézoïdal

et non enveloppant, par la sculpture dorsale très dense

et relativement forte, et surtout par la disposition de la

pointe prosternale, défléchie entre les hanches. Dans le

groupe A, de Dkyrollk (Ann. Soc. ent. Fr. (1867) p. 99.)

caractérisée par l'arête épiplenrale inférieure — où elle

vient se ranger, elle n'a d'analogue à ce point de vue que

quatre espèces (N«^ 69 à 72) du sud et de l'ouest de

l'Afrique.

9. ErodiuS OCtoCOStatUS, n. f>p. Pi:yi;rimuokf.

Mas-oblongo ovatus, convexus, superne opacus (costis
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elytrorimi exceptis). Caput anticc riigatuni, lateribiis

suhtiliter granniatis, clypeo emarginato. Antenna; tenues.

Pronotum duplo latins quam lougius, lateribus leviter ro-

tundatis, suhtiliter vagc punctulatiS; margine ipso fortius

punclato. Colcoptera in medio leviter crassiora, antice

subtilissimc parcissime, postico multo crehius granulata,

singula costis quatuor elevatis, nitidissiniis, prima (suturali)

usque ad medium ducta, secunda (dorsali) panilo ultra me-

dium evanida, sed tuberculis majusculis in lineam redac-

tis, uscjue ad trientem posticum prolongata, tertia (laterali)

simililcr versus apiccm usque ducta, quarta (maginali ad

apiccm usque integra. Pedes elongati. Corpus subtus

nitidissimum
;
pleura' prosterni intus rngis longitrorsus

rcdactis instructa', Abdomen tenuissime (ultimo segmento

crebrius) granulatum. — Long. 13,.5-ir) mill.

Maris prosternum barbatulum, metasternum deplanatum
;

Tibiae leviter incurvata^. — (Femina hucusque invisa)

In deserto Sabato, loco dicto Hisme lectus.

La grande taille, l'aspect très mat de la face dorsale

contrastant avec le brillant des côtes (au nombre de

(plâtre sur chaque élytre) distinguent immédiatement cette

l)clle espèce ; elle a la taille et ofìVe un peu les contours

d'E. Serinlki Hoi.., à part l'élargissement des élytres

vers leur milieu. — Trois individus (collections Bedel,

Peyerimhoff.

10. Mesostenopa gracilis, y«, .s^a Peyerimuoff.

Brunneo-rufa, nitidula, depressa, antice valde angustata,

antcnnis pedibus(pie gracillimis Antennarum articulus

secondustertio multo brevinr.Clypeus angulatus. Pronotum

circiter quarto lougins quam latius, postico perparum an-

gustatum, capite haud latins, fortiter punctatum.Colcoptera

apicem versus parum angustata, lineis punctorum tcnuiS'
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sinii.s iiislrucla, intcrvallis siibtilissime si)arsiüi piinclulatis
;

•emina basali intc^Ta. Trosterui pleure grosse sparsiiii

punetata-,. — Luiig. 7,2;') mill.

E peninsula Sinaitica ; speeiincn iinieiuii in arena

mobili leetmn.

Cette espèce sc rani;c manifestement dans le groupe

1", (le Rkiiteu, lîcstimm. — Tab. 42, p. 142 (2'^ article

des antennes pins court (pic le 3"), où elle se dislingue

par sa petite taille, sa couleur lougeâlre, le pronotum

allonge et les lignes [tonctuces des clytres à peine indi-

quées. Ain cl lloudrâ.

11. Mesostenopa nabaUiaea, u. •?/;. Pevkrimh»'ff.

riceo-nigra,tibiistarsis(pic intcrduni t'cmoribus bruimcis;

opaca, depressa antennis pedibusque brevibus sed graci-

libus. Anteunaruni articulus secundus tertio pauUo brcvior.

Clypeus angulatus. Pronotum panilo longius quam latins,

apiceni versus angustatura, capite latius, subtiliter sat

crebre punctatum. Coleoptera apicem versus valde

angustata, in disco punctis grossis lineata, lineis disci

circiter quatuor, extcrioribus evanidis, intervallis oninino

impunctatis parte reflexa lineis punctorum fortiter ins-

culpta ; carina basali integra, crassa. Pleura^ prosterni

punctata'. — Long. 6.25—8.50 mill.

^'ariat intervallis coleopterorum sub convcxis.

In ruinis Petra^ Nabathjeorum Iccta.

Espèce dun noir mat, très distincte par va forme

aplatie, ses antennes courtes et minces, et la ponctuation

des élytrcs, forte et bien alignée snr les stries discales,

presque complètement etïacéc sur les côtés. Le 2'" article

des antennes plus court que le IV" la range dans le groupe
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de Reittfr (Bestimm. — Tal). 42 p. 142), où elle n'a

pas (l'analoi-ne.

12. Tentyria sinaitica. ìi. -y. Piiviìrimuoif.

P'Joiigatn nitidiila, nii;ia, aiiteniiis pedibns(|UO piceis.

Clypeiis aiitiee ciassatiis. iUxhi |)roinndissiino exoavata.

Ociili planati, hand prominentes. (!apnt et pronotiim loiti

ter (postiee fortins sat parce punctata. Pionotum vix trans

versimi, rotnndatnm, ad basini arcuattini, margine basali

fortiter retiexo, ani;idis posticis promiiinlis. ('oleopiera

pronoto latiora, antice (nnnino marginata, parcius punc-

tata, piinctis majoribns nonnullis in lineas vagissimas

interea disposiiis ; epiplcuife la^vissimîe. IMeura' prosterni

fortiter parce punctata'. Abdomeu nitidissimum
;
punetis

spansis, in medio subtilissimis, ad latera fortibus ins-

tructum. — Long^. 12,5 — 14 mill.

Hab. ad montem Sinaï.

Très semblable au Ti'iiijir'ia jnivci'tccps Mill, idu désert

syrien), cette es|)èce s'en distingue immédiatement par

les yeux coniplètement aplatis, et les lignes eid'oncées

des élytrcs à peine distinctes. Le protborax plus allongé

est aussi moins denscment ponctué.

Trois exemplaires recueillis au Djebel Serbai, le 18

i"é\'rier 1902. (coll. Ukdkl et l^:vi;iiiMMt»i'i').

13. Oxycara producta, n. y» l*i;vi;iinni(.ir.

Elongata deplanat:i, onmiiio ahitace.i, brunneo rufa.

C'uput a't|iic bmgum ac latum, forlitrr |)un('tatum, antice

utrin(|ue faveolatum. clypco trisinuato. Antenna' tenues,

articolo 2" <|uam M" |)aulo breviore. Pronotiim trapezi

formccircitcr <luplo latins (|uam b)ngius, antice tantuni-

mod(> utrin(|ue (medio excepto), postiee autem ac late-

ribus marginatum, angulis auticis et posticis acutis valde
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productis, fortiter (lateribus i^rannlatim) piinctatiim. Co-

leopteia ovalia, depressa, prouoto ii)ult(» latioia, basi niarg-i-

nata, subtiliter pareeqiie gianulatiiu puuetata. Prosterni

pleura' t^rosse punctata'
;
processus detìexus. A[etasternuni

triani^ularc, a'que lon^uni ac latum in longitudincni exca

vatuni. Abdomen subtiliter sparsim g-ranulatum. Pedes gra-

ciles. — Long-. 6,25 mill.

In peninsula Sinaitica, loco licl)raice llazcrotli. (Ain cl

Houdraj dicto lecta.

Se distingue de (). (Icronccfiiid Rkitt, par la marge

antérieure du pronotum non sinuée, à bordure interrouipue

au milieu, par les l)ords latéraux non parallèles, mais

convergents en avant, par le '2'^" article des antennes

nettement plus court que le 3"' et l'angle liuméral des

élytres non saillant.

14. Thriptera lanata, n. sj). Pkvkiumuukk.

filongata-ovata, parum convexa, nigra, sed pube molli tia-

vida induta setis(|iic ))orrectis ejusdem coloris liirta, palpis

rufescentibus ; in pronoto utrinciue vitta- dua-, in coleop-

teris sutura linea-que (piatuor di.scales denudata;. Caput et

pronotum parce tui)crculata. Antenna; tenues, avticulis

elongatis. Pronotum convexum, transversnm, antice attc-

nuatum, angulis obsoletis, Coleoptera pronoto latiora ad

liunieros paullo porrecta, super lineas glal)ratas et suturam

tuberculis irregulariter seriatim redactis instructa ; linea

secunda ad apicem abbreviata, prima cum tcrtia conflucns.

Prosternuni declive ultra coxas vix pr(»ductum. Corpus

subtus opacum, sparsim granulatum, j)ube cinerea iudutum.

Pedum curtium femora tibia'(iuc granulata, pilis adj>ressis

dense tccta, tarsis tcnuibus. — Long. 12

—

\l)Ji mill.

Mas femoribus )»rimi paris subtus callo ail apiceui

umbilicato nolatis.
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In peninsula Sinaitica, locis lladlar er Keqab et Ha/c-

rolli (lictis collecta.

La coloration et la .sculpture de cette espèce l'isolent

rntièrcnicnt dans le ^enre Tltriptcni.

15. Phylax (Rhizalemusi calcaroides, n. sp. Pi:vi:iii>iiinii-.

Elougatiis, parallelus, nitidus, nii,^er ; pedibns hrunncis,

antennis partibiisqnc biicca! dihitis. Cai)iit jumctis antico

niinoribiis crcbris, in disco niajoribiis, alicpiot conllncntibns

instructiun. l'ronotntn vix diniidio latins (|nani loUi;iiis,

latcribiis |)aulo rotundatis, et ante an,^nlos postico«

Icviter sinnatis, basi ntrinqnc sinuatmn (parte media baseos

angiilisqnc a'(|nc retro produclisi, nitiduni, lui liter (in

disco multo levins) j)unctatum. Coleoptera latitudincm

pronoti vix superautia, duplo et dimidio longio'-a (piam

versus trientem posticum latiora, striato punctata, punotis

striarum confertis, intervalles subtiJiter punctulatis, con-

vcxis, exterioribus acutis, 7" cum 3", 9'' cum 2" postice

confiuentibus ac carinatis, 7" et 9" pra'terea sa^pius totis

in moduni carina* elevatis. Corpus subtus dense puncta-

tum. Trosternum sulcatum, ultra coxas productum, pleuris

punctis rui^isquc contortis. — Long-. 9,5- 1 1,5 mill.

^fari.s ])r(>notum manifesto longius ; femora levitcr in-

cra.ssata ; articuli 1— 3 primi tarsorum j)aris expansi, infra

confertissimc tlaNo-pilosi ; abdomen antico lonj^^itudinaliter

impressuii).

Ad iwontem .Sinaï, quistpiiuis viclitans, inventus.

L'épaississcmcnt assez sensible des tarses antérieurs et

la sinuosité des côtés du prothorax, immédiatement avant

la base, classent cette espèce dans le sous j^enre Biiisa-

ienins do Ri;nii:it, où elle paraît voisine de sdijiiintiis

Baiiii. mais le protliorax est beaucoup moins transverse,
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la ponctuation des élytres, surtout des intervalles, est

beaucoup plus fine, et le dessus du e rps est brillant.

Elle paraît assez conmiune sur les liauteurs du Sinai",

(»ù on la reu'-ontrc dans les debris de |»:dllc, autour des

vieilles chapelles, et jusqu'à Textrénie soninict du Djebel

Kîilliriin ,26;)0 ni.).

I. \ \l 1 1> jé

16. Laria fBructiidiusj sinaita. K. Damki, h. .yi.

« Ovata, rufo-tcstacea, undique tomento pallide silaceo,

in clytris vcstii;iis nonnullis rufescentibus si^niato vestita;

capite anj;usto, fronte carinata, oculis planis, nullo modo

proniinenlibus, antcnnis brcvibus, basin pronoti hau<l

attini;cntibus, ab articulo tv' serratis, 2" latitudine 1.5

circitcr lon^iore, 4" a'(piilon^'o, .'5" liis paulo lnn;;iorc
;

pro-

noto conico, fortitcr punctato, ante basini intra aii;;iilos

posticos vage impresso ad a|)icciii .«^nbgibbose, l(»bo me-

diano basali subtruncato ; scutello subtransvcrso, dense

tomentoso; elytris latitudine vix longioribn«, apice sinj;u-

latim rotundatis,pr.nctalo-strialis, stria lì' 4'(|ue antrorsinn

ad tuberculos binos, minutos, nitidos, valde ;ipproxiniatos

et jxine basini sitos converjrentibus ; abd(»minc lou'^e pro-

ducto, pyg'idio minus declivi ; femoribus anticis mediisquc

muticis, postiers subtus in marinine interiore deniiculo

spinitormi munitis, tarsis omnibus sinqdicibus, uuguiculis

appendiculatis. — Lon-;. o,5—o,75mni ; lat. 1,8—2 mm.»

« Cette espèce, bien caractérisée par ses yeux entière-

ment aplatis, et ditlérentc en cela de toutes celles de ses

congénères (pii me s(»iit connues, doit prendre place à

côté de L. S(tlilhri(/i ScHii.skv (Kiist.-Kraat/,, Kaf. Eia.,

41 p. '.)«i), décrit d'Kgyj)te. Présentant comme celui ci de
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petits tubercules peu apparents situés à la base des cly-

très, elle s'en éloigne, outre le caractère tiré de la forme

des yeux, par le nombre de ces tubercules basilaire.s (2

au lieu de o chez L. Saidhergi) (pii sont très rapprochés

et donnent naissance;« la lì" et à la 4° strie, |)ar la sljHurc

un peu plus forte, la vestiture prcs<pic concolore, l'iibdo

men plus prolongé en arrière et le pygidiuni beaucoup

moins déclive »

Sinaï : Ouady Baba, 14 février l!>02.

17. Cyclobarus turgidus, n. sji. I'kvkiîimhoif.

Corporis convcxi pars antica extcniiata. postica u;Io

l)0Srt. Niger, parum nitidus, setis incundientibus albis inter

strias congestis parce inslructns. C^put grosse punctatum

aut rugulosum, vertice bcvigatuni, a piano rostro sulci»

partem oculorum anticam tangente discretum, fmnte in

medio juxta eumdem sulcuni leviter foveolata. Oculi mé-

diocres, parum prominentes. Scrobes antennarii evanidi.

Antenna' dimidium longitudinis corporis attingcntcs
;

scapus capite longior, funicolo cum clava aqualis. leviter

davati.s, articulus tertins secondo brevior, (piartus obco

uicus, art. 5

—

H spha^ici, clava fusiformis, (piatuor pra-cc

(lentes articulos superans. Pronotum transvcr.««um, utiiiKpic

rotundatum, posticc attenuatum, totum grosse et crebre

granulatnm. Coleoptera latissitna, tingida, latcribiis valdc

deflcxis, post quartam partem dcclivia, .striis ••iilertim

punctatis novem iilsculpta, inicrvallis pnp.niini lonvexis

^ranulis leviter erectis setulaimpie singulis geientibui
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iiistiiictis. l'odcs .graciles, sctis incniiibeiitihus .sj)arsi. Mas

lalior videtiir. — Loii^' G.TT) — 8 mill.

Ad siimiiiimi inoiileiii Sinai' lecliis.

'l'iniivcr I'll |)ctil iKHiiltrc ci .seulement sur l'extrême

.simiiiiet '2(ìo0 m.) du l)jel)cl Katlierin, où elle parait sc

(Miinportcr ^ comme Ics lîracliyrrliiuus (<)ti()i'rliyiiclius)

Alpins.

Ueiix nouvelles espèces de Ciirculionìdae égyptiens

|i,ir IJiMi MI lii.n;i.n.

Pcichytichius Schusteri //. sj).

1\ liaiicns similimus, similiter coloi-atus, dil'tert, rostro

pluristriato-punctato, forma j)aullo angustiore elytris

mai;is (piadrato- elong'atis, a latere reetiuscnlis.

Ohlongiis, convcxus, brnnneus dense alhido et brunneo

s(piMiii(>sns, squamilis albidis submaculatim dispositis,

protlioracc linenlis tril)us dorsalibus angustis, elytroiiim

slri<da ad basi in intcrslili«» tcrtiam sul)albidis, elytris in-

.^iipia albidi» ci tusco variegatis, rostro longo, curvato,

Mipra |)unctato striato, tricarinatoque, ferrugineo, nitido;

nntcìinis rufo testaeeis. Frotliorace transverso, lateribus

valde rotundato, eoleopteris paruni angustiore, angulis

omnibus rotnndatis, supra densissime punetato: elytris

parallclis, clongatis, apice conjunctim lolundatis, punetato

slrialis, liumcris fere angulatis ; i'cmoribus liaud dentalis

p;num ilaviitis, tibiis omnibus ante medium levitcr dila-

talis. Long .'>.7 4,L' mm.

Alexandria, Cairo, l'rol. Apkiax Schuster, Wien.)
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Pachytychius longipilis n. sp.

P. Letoarntux't, Desbr. viciiuis, differì pilositate longe

hirsiita, piothorace lateribiis subiectis, lituia albida

laterali detieiente/

Riifo-bruiineus pube depressa albida et fiisca siibmidn-

latini disposila, puis longioribiis errectis snbreenrvis

albidis intermixtis. liostro elongate», sat curvato, supra

tricarinato. Antenuis rufo-testaeeis
;

proiliorttcc coleoploris

paruin aii^iistiore, vix transverso, quadratini snbi^loboso,

lateribus rotundato, dense subtiliter punetulato, pube

transversini disposila; fit/iris ol)l'»ni;'() ovatis, pauUo diln-

tioribus, subtiliter j)unctato strialis, ))ube minus subtili

dense abtecta. Snhftis obseurioribus, pedibus ierrugineis

aut brunneis, sat Ionise el dense pilosis. Loni!,'. ^.8 mm.

Cairo.

Note rectificative sur les Adesmies de l'Egypte

M. Rudolf Bœbm qui revient de Vienne a pu comparer

les Adesmies qu'il possède avec celles que renferment les

belles collections du Musée viennois et après cet examen,

a jUgé nécessaire d'adresser à la Société la petite note

suivante, qui moditie légèrement ses premières observa

tiens, parues dans notre bulletni.

« Grâce à l'amabilité du savant Directeur du Nalurbis-

torisclies Ilofmuseum de Vienne, AI. Clanglbauer, j'ai pu

visiter en détail les ricbes colIecti(ms de 'J'énébrionides de

ce Musée et étudier minutieusement les Adesmies.

J'ai examiné ainsi un grand nombre d'Adrsinia (iUeros-

celiaj Farcitionti Lucas provenant d'Alger et de Tripoli.
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Cette espèce diffère ini peu par sa grandeur et par son

iii:in<pie de brillant de Adfstìiia Andre.^i (\tte y-M proposée

tout dernièienient, mais en réalité les deux espèces of-

frent Wien les inéuies oarnetères et il nie semble vraiment

dilticile anjourdlini de maintenir la dernière espèce que

j'ai proposée pour le spécimen capturé par M, Ad»df

Andres, d'Alexandrie.

Je suis donc d'avis de supjirimer cette nouvelle espèce

et de la remplacer dans mon catalogue (\) par Adr.wiin

Farf'iiiont} Ltioas.

.le dois aussi ajouter à cette note rectificative (pic

depuis que j'ai pu mieux étudier les adesmies dans les

collections du Musée de Vienne, je considère qiVÄdvsmia

arcpivaia, que j ai portée sur la liste des adesmies de

l'Figypte, n'est en réalité que Adcsnnn Bislrrusis Lucas

qui n'est nullement synonyme de Ade.'iniin aneermia

comme cela est rapporté i;énéraleinent.

Le Caire, 21 septembre 1909. R. Bcehm.

L(! 11. 1*. Clainpanain, qui par ses excursions entomo-

loi?itpies en Ej^ypte, a si piiissamiuent C(uitribué à éten-

dre nos connaissances sur la faune éi;yptienne en général

et prin(i|)alement sur nos microlépidoptères et coléop

teres, a quitté l'Kgypte le 22 septembre pour aller résider

à Heyrtuitli (Syrie),

La Société Kntomologi(|ue d'K^^ypte perd de ce fait

un de ses meilleurs collaltorateurs. Elle espère toutefois

que ce n'est pas sans esprit de retour que le R. V. Clain-

panain a quitté le Caire et (|u'il ne tardera pas à revenir

en Egypte, reprendre ses savantes reclieri^lies.

(') Voir Bull. Soù. Entoiii. d'Egvpte 1909, p. 151.
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de rÉgypte et du Haut-Nil

par L. Bedel

Membre honoraire de la Société entomoloo;ijue de France.

En dressant la liste détaillée des Cléoniens (ancien

i;-enre Cïconus) de l'Egypte et de la région du Haut-Nil,

je me suis efforcé de distinguer, d'une part, les espèces

égyptiennes, c'est à-dire celles qui sont spéciales à l'E-

gypte proprement dite ou qui lui sont communes avec

différentes contrées de la zone Méditerranéenne, et, d'autre

part, les espèces nubiennes ou soudanaises, que les auteurs

indiquent trop souvent sous la commune rubrique «Egypte»

et qui appartiennent à la faune intertropicale.

Les données relatives aux Cléoniens du Haut-Nil sont

assez rudimentaires ; les renseignements sur les espèces

vraiment égyptiennes sont déjà plus précis, mais toutefois

bien incomplets. Je souhaite que ce travail préliminaire

provoque de nouvelles recherches sur un groupe de Cur-

culionides qui mérite, à tous les points de vue, d'être

encore étudié de plus près (^).

*

Pour le classement des Cléoniens, j'ai dû suivre, faute'

de mieux, l'ordre évidemment provisoire adopté par

(') C'est pour cette raison que j'indiquerai l'aire géograpliique de

chaque espèce, d'après tous les documents que j'ai pu réunir.
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.

J. Faust dans le synopsis des « Cléonides vrais », publié

après sa mort par les soins du D' Heller (^).

Dans la liste suivante, les ouvrages le plus souvent

cités {-) sont ceux de :

CiiRVROLAT. Mémoire sur les Cléonides, in Mémoires de la

Société roi/aie des Srioices de Liècjc, sér. 2, V. (1S73).—
Tiré à part.

Ivvi ST. Revision der Gruppe Cléonides vrais, in Beidsciie

entomologische ZeitscJirift, [1904], p. 177.

FAMitEus np. Sc.iio.nukiîu. Genera et species curculionidum,

VI, part. 2, (1842).

(ivi.i.K>u\L ap. S(:u(>Mii;iîit. op. cit. II, (18o4i.

MoTscHi'i.sKV. In Bulletin de VAcadéntie imperiale des

Sciences de St.-Fctershonrg, II, p. w^O, fl860i.

Omvikiî. Entoiiinlogic, V, gen. 83 (1807).

Nota. — Les noms des espèces dont j'ai examiné les

types originaux sont suivis d'un astérisque [*]. — Un

point d'exclamation !

' indique que j'ai vu les spécimens

mentionnés.

(') Ce mémoire, en partie inachevé, se ressent des conditions

défectueuses dans lesquelles il a paru; on y relève de fréquentes

erreurs matérielles.

(2) Dans les citations abrégées, la pagination se rapporte aux

ouvrasres énuméfés ci-dessus.



Séance (hl [i Juin l'.iU'J. 91

I.
— Cléoniens de l'Egypte proprement dite (^).

POROCLEONUS

MoTscH., 1860, p. 539.

S\ 11. ('(tsriiiiiili'nis {'.uvA .

P. caïKlidiis Ouv. 1807. — Faist, p. 195, 230 et 262.

— Maresï'^ Licas, 1857.

Mariout près Alexandrie (^Letournenx !) ; Le Caire (G.

Doria, A. Hénon !) Gliizeh (Ferrante), et depuis Gliizeli

jusqu'au Fayouin (R. Bœlini). — De juin à septembre.

Mésopotamie : bords de l'Eupbrate (Olivier, type ! ) ;

péninsule Sinaïtique; Perini ; Côte des Somalis du Nord;

ïripolitainc et régions désertiques de la Tunisie et de

l'Algérie!

Obs.— D'après IJœum (Bull. Soc. eut. (TEgypte, I, p. 60

et 64), cette espèce se trouverait constamment près des

racines de VAÌÌiagt niaiiniferwii l)i:sv. En Algérie (où le

genre AlJiagi n'existe pas), je l'ai toujours prise sur les

rameaux du Fasserina vikropliylla (Idss. et Dm., un peu

avant le coucber du soleil, eu juin.

(') C'est par erreur que V. Mayet {l'oya;:^: en Tunisie, p. 88), a

indiqué d'Eg\i')te lu Gonoirleoniis i:si!^iiis Desi'.k. {Iutos t Fairm.),

qui est spécial à la Barbarie désertique. C'est aussi par erreur que

le Cico'U.s cincrascens Hociiii. figure au dernier Catalogue de

SIauseul coiiinie étant d'Égvpte : il tst en réalité de Sibérie.

On remarquera que [' Eurydeonus \Exoch:is\ gi^as''MxRS., connu du

sud de l'Algérie et' de la Tunisie et retrouvé dans la région Sinaïti-

quc (cf. L'Abc'Jlc, XXXI, p. 15), n'.i jamais été observé en Egypte.
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KŒNIGIUS

Faust, 1904, p. 181 et 194.

Syi). ('h'diiiis sul il:. I\iriii(/ins lli:vip.. IIIIC), ;

sulii:. Vfhcriia Vmm.. 11103. •

K. palt«sliinis ''
lli:viii;.\. 1899, in Dcut. eut. Zeitsciir.,

ri 899], p. 256.— Faist. p. 195 et 264.— supeycUio-

sus* ih:u.. 190;), iii nnU. Soc. eut. Ft:, [19Joj,

p. 284.

Egypte (Musées de Berlin et de Dresde, d'après Faust.)

Palestine méridionale
; Tripolituine et sud de la

Tunisie (^).

CONIOCLEONUS

MoTscni LSKv. 1860, p. 539.

S\ii. I'l(!i/iai/r(ij)/nis, {',\\v:\[\.

C. iiigrosuluratus (i(i:zi:. 1777.— F\isr. p. 240 et 266.

— ühliquusVMiW.. 1792.— alò irostriy'
(',ni:vi!., 1873,

p. 23.— cf. F\rsT, p. 240.

Alexandrie (Hénon !j.

(') Voici la liste des localités qui me sont connues ; Palestine :

« prope Sete puteuni ad Bir Djebrin non procul a Gha/a 't (A. A'.c;;'V.'j

— Tripolltalne : Mizda à lòo Idlomètres Sud de Tripoli (M.de Ma-

ihursienl.x! ). - Tunisie: Tatahouine et oasis de Bir-Hararia; Bir

Saad sur la route de Gabès A (lafsa: Djebel Cherb au Nord du Chott

El-Djerid (coïKinaii.iaiit J'.l'crl! ).

Le Kiviiigitis j aJu's!;iius est propre aux contrées désertiques les plus

désolées; il parait très rare et l'on n'en connaît guère que 6 ou

individus.
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Europe occidentale, jusqu'à Paris, et tout le bassin

Méditerranéen ; Turkestan (^).

Obs.— Ij'albirostris a été décrit par Chevrolat sur un

individu à facies élytrales très réduites, reçu de F.

Ancey comme provenant d'Egypte.

i\ lacuiiosus (IvM,., 1834. — cxcoriatits Vi\u.., 18o4. —
l'\vrsT, p. 240 et 266.— tahidns 1 (Ivli.., (^non Oliv.).

Le Caire (Kénon !) commun. — Environs d'Alexandrie

(Ferrante). (-)

Presque tout le bassin Méditerranéen ; Maroc occidental;

îles Canaries.

C. criuipes Kmiiîs.. 1842.

—

Fai st. p. 241 et 266.

Je ne mentionne cette espèce que sous toutes réserves:

je l'ai indiquée d'Egypte (Fatine du Bassin de la Seine,

VI, p. 262'; mais je ne puis actuellement retrouver l'ori-

gine de ce renseignement que d'ailleurs je crois exact
;

il s'agirait évidemment de la Basse-Egypte.

Caucase (Ménétriésj, Syrie, Chypre; Tunisie, Algérie !

€. variolosus Woi.i... 1864. — Fu st. p. 238 et 265. —
Saiiit-Fierrci ''•'

(Iiikviî.. 1S69.— Bonnairci'^' I-'aiiî.m..

1883.

Basse-Egypte (R. Bœhm!)

(^) Indique d'Ata^;e par Cheviolut et des Indes Orientales par

Faust ; ces deux indications sont douteuses, la dernière surtout.

(-) C^est le « stiliicoi'h's )) indiqué d'Egypte par C'hevrulat. USyj,

p. loo).
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Espagne iiiér. : environs de Cartbagèue; Tunisie, Al-

gérie, Maroc; Canaries orientales.

Obs.— Cette espèce dont Reittcr (^^ irn.cnt.Zcitij. [1903],

p. 235^ a décrit la larve et la nymphe, vit à la racine

du Ticaunmria It'uicUa .Im it. et Spa(:ii.(^ , delà section des

Taniaricinées. D'après R. Bœlini (Bull. Soc. eut. d'E()ijptc,

I, p. QÇ>), les coques où l'insecte se transforme sont acco-

lées à chaque racine par groupes de 2 à 3, en formes de

grappes, de sorte il peut y avoir de 6 à 12 coques au

pied d'un seul Bcaumuria.

€. plaiiiuorsis * Kaii-.m., 1874.— Kaist, p. 241 et 26G.

Le Caire (A. Ilénon! in coll. IJedel).

Cyrénaïque (d'après Faust); sud de la Tunisie et de

l'Algérie (-),

C. vittiger Fauus., 1842. — Faist. p. 242 et 267.

A. C(»sTA, 1875. — (lielaz. di :>n viar). per PEgitto,

p. 16), indique cette espèce comme trouvée par lui au

Fayoum, mais il n'est pas prouvé que sa détermination

soit exacte.

Crimée (d'après Germar), Crète, Rhodes, Cilicie, Syrie.

(') Noms défigures par Reittcr qui écrit « F.iub. et Spech u.

(-) Tunisie : .m Sud de Douez (commandant Vibertl).— Algérie:

depuis le Sout (Ct. Allard ! ) jusqu'à .\in-Sefra dans le Sud Oranais

A Hénon ! in coil Bcdcl .
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PYCN0DACTYLU8
CiiKvi!.. 187:5, p. 50.

P. tomentosus l-Aiiits.. 1842, VI, part. 2, p. 65. — Fust.

p. 202 et 270. — cretosus * Kaiiîm.. 1868. — J'ksco-

irroratus'-- Ciii:vit.(^), 1873, p. 51.

Le Caire (CIi. Alliiaud ! — Koubbeh (Ferrante). -Kor-

dofan» (h/pe de iomentosufi in coll Gerniar).

Tunisie et Algérie méridionales ; Yemen : Aden (-).

Obs.—J'ai trouvé le P. iomentosus à Biskra (Algérie) au

pied du Fasserina mkrophylla (loss, et Drit.. mais j'ignore

si c'est bien la plante nourricière de cette espèce.

TETRAGONOTHORAX
(l'diii' ce licni'c. \()ii' plus loin l,i lisle des Ch'oiiiciis

(le l;i r(''iiiiiii iiilcrli-opiciilci.

AMMOCLEONÜÖ

Iku.. 1907, in L'Abeille XXXi; p. 42.

Syii. Üiiianolroiiis F.usr. l'.MII.

A. hieroglyphicus* Omv.. 1801, FuLY, gen. 83, p. 258,

tab. 20, fig. 258;— Fu ST, p. 203 et 2in. — senrpa-

lensis liYij... 1834.

Egypte Olivier!, type au Muséum de Paris : Ramleb

d'Alexandrie, Mex, Le Caire, Fayoum, Ismaïlia, Suez, etc.

I ') Les types du P.fuscc-i roraliis ^Muséum de Paris !^i portent la

mention « Djedda (Botta) » tandis que Chevrolat les dit de «Perse »

mais il est probable qu'ils sont, en réalité, de provenance africaine.

(2' \ar. fpbippinm'^' F\v?,T, \c)04.
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.

Syrie et région Sinaïti<iue ; Erythrée i Massaouab],

Tripolitaine, Tunisie et Algérie jusqu'aux chotts du 8ud

Oranais ; Sénégal, (coll. Chevrolat .

Obs.—D'après R. Bœhm (Bull. Soc. ent. (VÉgypte, I;

p. 60), la larve de cette espèce vit dans VAlhayi maiini-

fernm Dksv., mais il est à noter que ce genre de FajJi-

lionacées n'existe ni en Tunisie, ni en Algérie où cepen-

dant le ìtirro(/J_i/pJiirì(>i est assez répandu.

BOTHYNODERES

Schön u., 1834, Gen. et Sp. Cure. II, p. 226.

Syii. Clo()iiii.<i <<[\1)'j:. Iiiil/ii/iu)ilcit'.'< Sr.uoyu.. |{I27.

Sccl. I. .]l('n('rl(y)iiiis V\[<.\\ l!l(M.

B, anxius Gyll., 1834 ;— Faist. p. 209 et21ò; — Reitt

in Beut. ent. ZcHsciir.. [1905], p. 194.

—

hasi-fjrana-

tus* Fviu.M.. ISGS.—picticoïïls Faium., 1875.

Plage de TAtaka près de Suez (H. Contière ! in Mu-

séum de Paris).

Sud de la Tunisie et de l'Algérie; Perse (Olivier!);

Turcomanie (d'après Faust) i).

I ', Faust réunit le B. H^ûi^tii
'''

Çiieviî.. décrit du Caucase, au B.

anxius: mais il ne parait pas qu"il ait vu le type du IViv^ai. Ce der-

nier, si mes notes et mes souvenirs sont exacts, se rapporte plutôt

au R. iionatico<lis Gyll., qui se trouve en eflet dans le Caucase,

notamment à Bakou Hénon! .
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Sect. -2. Slfj>li(tii<ij>li(titix (liiKMi. 1873(1).

B. vagus* Bed. 1902 (-.

El-Fayoum (Pic!). Israailieh (Ferrante!).

Sud de la Tunisie et de l'Algérie.

S(^(l. ?>. Ii(tl/ij/nu(lei('.'< s. sti'.

B. kaliirinus* Faist. 1904, p. 212; — Ukitt. in Dmf.

eut. Zcìt^chr., [1905], p. 199

Le Caire (A. Hénon ! iyix'^) \
El-Fayoiiin (Pie!).

Spécial à rÉgyptc.

Obs.— Faust a étal)li cette espèce sur deux individus

(1) Cf. l^EiTTKR in {
Deutsche eiil. Zeitsehr., 1905.)

(-) B. vagus, tt. .s/». — Noir à revêtement de squamules d'as-

pect pileux, d'un p;ri.s sale, prefque nul sur le prothorax ou réduit à

quelques vestiges de ligne claire de chaque côté du disque. Rostre

allongé, nettement caréné sur sa ligne médiane. Prothora.x sublra-

pézoïdal, resserré prés de son hord antérieur
;
ponctuation dorsale

grossière et profonde; lond densément pointillé dans l'intervalle des

gros points ; ligne médiane sans carène, mais avec une fossette

oblongue à la base; côtés guttulés, non tubercules. Elytres oblongs-

subovalaires, convexes, plus larges que le prothorax à leur extrême

base, sans trace de calus ni de tache claire à la naissance de la dé-

clivité postérieure ; leurs squamules plurifides et simulant une

pubescence fine sans dessin déterminé, à peine ombrée à la base et

en travers du milieu. - Long. I5-15 mill.

Tvpc : Algérie désertique, environs de Biskra (coll. Bedel lì. —
Aussi dans le sud de la Tunisie 'coll. Sediilot 1) et en Egypte :Pic !).

Obs. — Ressemble au B. sub/usciis * Faust, du Turkestan, mais

s'en distingue par son prothorax presque trapézoïdal, à ponctuation

lorte et grossière, ses élvtres sans calus ni tache claire avant l'ex-

trémité, etc.
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de 9,2 à 1 1 mill., très frais mais un peu immatures ; l'un

d'eux fait partie de sa collection Musée de Dresde!),

l'autre est dans la mienne '
. L'individu que M. Pic a pris

au Fayoum est un peu plus grand.

CONORRHYNCHUS

MoTscH.. 1860, p. 539.

Siiliir. Toiuiurr/iiinis (',iii:\u. (').

C. brevii-ostris (Ivll.. 18:1-1-
;
— Faust, p. 217 et 278

;

— rufuiiifi Chev». 187.'i, p. 43 — SanccrotUi Chevr.

1873, p. AA—rrfii/pfitts* Chevii. 1873 p. 4.").

Egypte (J. Hedenborg): Le Caire (i. Doria, A.Hénon!)

Tunisie, Algérie, Sardaigne, France méridionale
;

pro-

bablement sur des Salsolacées. — Abyssinie (d'après

Faust ).

Obs.—Le ij/pe de V(r(iì/iìftu.'^ (coll. Clievrolat) est noté

d Egypte et correspond à la forme qui se trouve au

Caire; celui du rufnlns coll. Clievrolat et coll.Muis'/echj

est indi<|ué du " Kordofan „ et celui du Saucerottei (coll.

Cbevrolat) serait du Seunaar (-).

;' Une des espèces de ce groupe, (.'. sehictus " Faust de Dji-

bouti coll. liedel et coll. du Museum de Paris !.

i^) Les indications de « Kordolan » et de « Senn.nar * tirées d'an-

ciennes collections sont généralement assez suspectes.
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C. conicirostrîs* Oliv. 1807, Entom. \, gen. 83, p. 264,

tab. 30, fig. 447 ;—Faust, p. 218 et 218.— Jikeli

WoLL. 1862. — serie-yuUalatus Desbu. 1875, Opusc.

oit. I, p. 16.

Egypte (Olivier !) : »Suez (A. Héuon !, P. de Peye-

rimhoff !).

Arménie (d'après Faust) ; Arabie ; Tunisie, Algérie,

Sahara occidental, Canaries orientales ; Espagne : Car

thagèue. — Propre aux Cbénopodées des tarrains salés

du littoral et de l'intérieur.

Obs. — Les ijjpes du conichostris (Muséum de Paris!)

et celui du serie-yattulatas (coll. L. von Heyden) sont

tous d'Egypte.

CYPH0CLE0NU8

MoTscH. 1860, p. 539.

C. inorbillosus Fabh. 1792; — Faist, p. 253 et 280.

—Hcdcuhorgï Fabu, 1842, VI, part. 2, p. 6.

Egypte (J. Hedenbcrgj : littoral de la Méditerranée

près Alexandrie (Letourneux î in coll. Pic. B^errante).

Toute la région Méditerranéenne; Sinaï (Lord, d'après

Walker),

LIOCLEONUS

MoTscH. 1860, p. 539

L. clathratus* Oliv. 1807 ;
— Faust, p. 238 et 282.

Ras El-Bar (R. Bœhm)
; El-Fayoum (id., Pic !); As-

souan (Ferrante!)

8e développe par groupes dans une très forte galle
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des racines du Tamarix n'dotita lii ><;!•: (cf. Hokhm in

Bull. Soc. tut. d'Egiiptc, I, p. Ç>^, fig. 6).

Russie méridionale orientale ; Bagdad (Olivier ! tijpes)\

Tunisie, Algérie !

XANTH0PR0CM1LU8, nov. .n(.m.

Svii. Xaiitlnxliclus (' (liiiiMt. IJITo. |). ìli.

X. cincliveiitris * Faiius, 1842, VI, part, 2, p. 54; —
Fusi, p 259 et 283. — Marnwttani * Cn. Biasoir,

1866.

Egypte (J. Hedenborg !, type) : Le Caire (A. Hénon 1)
;

Djebel Mokattani (Letourneux) 5 Lonqsor (Cli. Demaison!),

Ibrim Letourneux !).

Sud de la Tunisie [région de Douz et de Gabès]. —
Espagne centrale : Aranjuez (Ch. Brisout!, D' Marmot-

tan I).

Obs.—Le fait que cette espèce désertique se retrouve

dans le centre de l'Espagne, comme une sorte de témoin

de l'ancienne dispersion des Cléoniens, est un des cas

les plus intéressants de leur distribution géographique

actuelle

X, Ioii|ÇUS CuKVit. 187o, p. U6—Faust, pp. 259 et 283,

—poskimus Faust, 1883, in Deutsche eut. Zeitschr.

[1883], p. 203.

Le Caire (Doria et Beccari in Ami. Mus. c'iv. Genova,

ser. 2, VII, sep. p. 64).

i'jLe nom de X.inthochclus, qui devrait s'écrire Xaiìthocìn.us

d'après l'étymologie expressément indiquée par l'auteur, est préoc-

cupé. Il existait déjà un genre Xaiilbochslus Stal 1872) dans l'ordre

des Hémiptères.
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Syrie d'aprcs Clicvrulai ; Asie Mineure d'aprcs Faiibt .

Obs. -L'un (les ii/i>cs de postuiinis piuvenait, aussi du

Caire coll. Kraatz).

X. Yuliieratus Bohem. 1834 ');

—

Fai st^ pp. 2(n et ^JSo.

— caiicsccus Cheviì. 1873; p. 95.- niloticus ('iikviî.

(verisiin.) 1873, p. 96.

Haute-Egypte : Lonqsor, Ihrim, Mahatteh (Letourneux).

Sierra-Leone (Afzelius
;
Cafrcric et Natal (d'après ]*'aust).

Obs.—Le X. niloticds Cukmì. décrit de la Haute Egypte

(coll. Capiomont) et non mentionné par Faust, ne parait

pas différer du cidìicratìis.

CYLINDROPTERUS

CuEvu. 1873, p. 57.

C. Liixeri'-^ Omkviî. (-), 1873, p. 58 ;
Faist, pp. 190 et

284.

—

dconifoyììiisVKiwi (^) 1905, in Wien eut Zeitz

[1905J, p. 3(3 su!) Lixus) ; Bed. Tahell. LV, p. 20
;

—cf. Bedel in UAbeille, XXXI, p. 52, note 1.

Désert libyquc Tradier ! ; désert oriental, des les bords

*) Pctii (Best-TabcU LV, p. 4i^i décrit sous le nom de « IJxiis

vidnenilns Bon. ? » un Curculioiiide d'Egypte et d' " Algérie ' qui

semble tout autre que Tei-pèce de Boheman à laqu-ellc il le rapporte

avec doute.

(2) Et non {.[Luxorui) comme on l'écrit souvent. L'espèce est dé-

diée a M. de Luvcr, entomologiste contemporain de Dejean et de

( 'lieviolat.

•^) Et non f Keiiter « comme il est dit dans le Bull, de la Soc.

eut. d'Egypte, 1, p. Gi.
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du Nil, notamment à Toiirah près du Caire A. Hénon!,

Cil. AUuaud'.); Suez (E. Simon !
.— ^)

Se développe dans la partie ligneuse des racines d'une

Crucifère, Zilla Mijagioïdcs Foitsi;. cf. R. Bcehm in Bull.

Soc. (lit (VEijupte, I, p. 62, fig. .".
.

Obs. — Le tin)e du Luxeri fait partie de collection

Cbevrolat, actuellement au Musée de Stockholm ; celui du

c/t'o«(/'o/>«iò appartient à M. L. von Heyden, de Francfort.

II. — Ciéoniens de la zone tropicale (-)

(Nubie d Soudan c<jypiieii).

CALODEMAS '^:

Faist, 1904, p. 185.

C. puberuluiii Faist, 1904, pp. 234 et 265.

Nil Blanc {tiipt de Faust).

AMBLYSOMÜS
Faist, 1904, p. 185.

A. brevis* Fauiîs, 1842, VI, part. 2, p. 8:i; — Faist,

p. 185 et 265.— crassiasculus Ymww, 1891.

Nubie (Muséum de Paris !, type de Fâhzaeus): environs

de Khartoum (Botta!).

(1) Indiqué aussi de « Syrie » par Faust et de la nrcgion Sinaïti-

que» par Crotch.

(-) Voir plus haut (p 98) la note relati\e à des indications douteu-

ses du Kordotan et de la Nubie.

('') Avant ce genre viendrait se placer VEuinecops lululciilus Fairni ,

connu seulement du pays des Sonialis du Xurd.
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Pays (les Bogos (Raffray ! ) Somalie Révoil ; Kilinia-

Xdjaro (d'après Faust).

PVCNODACTYLUS 1)

Chevr. 1873, p. 50.

P. albo î»-ilvus GvLL. 1884; Faist, pp. 202 et 27o.

—var. Ophinotus Faiiijs. 1842.

Khartoum Muséum de Paris !)

Tombnuctou ; 8éné<i:al; pays des I>oi!,(),s ; Inde: [Kur-

racliee, Belgaum, Madra.s], Ceylau.

COSMOGASTER
Faist, 1904, p. ISf).

(". lateralis Gym., 1834 ;
— Fai st, pp. 230 et 271.

Nubie, Dongola (d'après Faust).

Erythrée : j\Iassauah ; Còte des Somalis du Nord
;

Sénégal; Inde : région du Sind.

V. (leal])atus Grum, 1834, ap, ScliiUih., Gen. et sp.

Cure. H. p. 221 (->; — Faiiiîs, VI, part. 2, p. .3
;

—Faust, p. 230 (sul) denfafus err.) et 271.^— var.

y

reniistii.'i Walkkr, 1871. — var. virgo Cuevu. 1884.

Dongola (J, Hedenhonj, iypc de Germar^.

Erythrée : Cote des Somalis dn Nord; Tadjoura, Obock;

Sénégal d'après Faust).

Obs.— [.a var. vemistus, caractérisée par le grand dé-

veloppement des dessins noirs du thorax et des élytres,

prédomine sur la Còte des Somalis.

(' Le type du P. tviienlosus i voir plus liant p. 95 est incliqut- du

Kordofan '.

(-) L'indication de "Syrie" ilonnée par (ieruiar pour l'un des types

est probablement erronée.
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C. t'ordofamis Fahks, 1842, VI, .part 2, p. 72;—Faist,

pp. 230 et ^ll.-^piidcndiis Chevr. 1873. p. 70.— (^ .

Kordofan fd'après Genu ar et Chevrolatì : BalirEl-Abiad

(d'Arnaud !).

Djibouti ( Contière ! et Joiisseaimie ! an Muséum de

l^aris). Sénég-ai (d'après Clievrolat). Nossi Bé d'après

Fairniaire .

NEOCLEONUS
CiiRvis. 1873, p. GG.

N. anMiai'iiis 0\a\. 1790, in ]ùìrì/rJ. nu'tìi. V. p. r)r>S.

- [cf. (iyll. ap. Sehr.uli. II. ]). 200],

var. sauìtio Heuiìst, 1795^ Kä/\ VI. p. 104; — Faist,

pp. 201 et 212. —ììiHCìdii.^ Derm. 1813 ;
— Woll.,

Col. Hesper. p. 130. — Coquerdì Cui;vit. 1873.

— suh.sifjnaius Walkkk (vcrisini.), 1871, List of Col.

coli, hy Lord, p. 17 C^).— trì/asciatns ('ni:vi!.. 1873,

|). 70.— Liv/ngstonc/ (',ui;mì. varisini.), 1876, in Bidl.

S('((nrrfi Sor. cnt. [1870
1, j). 197; in .1)»/. Soc cnt.

Fr. 1876', bull. p.ir^O^").— soìniìo var. wodrsfns^-'-

IvvisT, 1904, p. 20!.

Nnbie (d'après Faust) : Bahr El-Abiad (d'Arnaud ! an

Muséum de Paris).

Régions désertiques de l'Afrique australe et tropicale

des îles du Cap Vert à la Còte des Somalis du Nord ,.

') .\ cette espèce se rapporte également le Xeocl,oniis ihiheluiius

Chevr. 1873, indiqué par erreur comme provenant du Tliibet (coli

Melly).

-') Décrit sur un insecte provenant d'Arkiko (Harkeko pièsMas-

saouaii (Erythrée).

(^ Espèce omise par Fanst.
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Ohs.—La forme typique est de linde; la sous-vaiiété

frater * Faust n'est pas rare à Kurrachee et se retrouve

à Maseate (Maiudrnn !).

TETRA(iON01MIORAX

CiiKvii. 187;î, )). &2.

T. relusiis Tuiii. 18Û1 ;
— Imist p. 197 et 212.

l'.ahr K1-AI)Ì:k1 KrArnaud, 1S4:^), in Muséum de Paris ! (M.

Ktliiopje iRatilVay) : Tigvt' (Sliimpcr ! i

; Moyen-Niiirer

[)' Tautain !) ;
(iuinée (tyjie de l'ahricin«) ; Sénégal :

Rodor fAfaindron ! ).

T. sonoctus Kaimìs.(-) 1842, YI, part. 2, p. Sf). — y

(piadraticûllix l'\\niis.. 1S42, 1. e. j). 80; — I-'aist.

]). 197 'sub //ìKidnttHlioydx err.) et p. 272('').

Nubie (d'après Faust); Eg-yptc (Seliüpi)el, ff/jic de sr-

V('cti(s ; Iledeubori;', fi/pr de (jìiadratiroìlis : l*yramides

(Ferrante!)
; IIéh)Uan /l'ie!); Louqsor Letourneux '.

.

Obs.— Cette espèce, très voisine de la précédente, a

') Indiqué d' • Egvpte par Chevrolat (p. 107).

Walker List of Coll. coll. b\' Lord, p. 17 signale du Caire un

Cl.ûn.iS ii'lusiis/ qui se rapporte peLit-être au si'nefliis.

- Faust attribue à tort ce nom à G\'llenlial.

(•'') A en iuger par les descriptions de Fäliraeus, les 7". seiwclus et

7". (iiiacir-iliiol.'is, tous deux d'Egypte, ne semblent pas différer l'un de

l'autre. Faust range, il est vrai, le seneclus auprès dn relu.uis, dans

le groupe des espèces à élytres conjointement arrondis à l'extrémité,,

mais la description du seiiu-liis pon^ ^el-'-ra apice ipso subdeliiscentiai.,

ce qui ne s'accorde mal avec ce caractère.
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probablement ooiniiie elle sou centre chins la région tro-

picale. En Ég-ypte, elle ne paraît pas s éloigner des rives

du Nil et pourrait avoir été introduite de lu région du

haut fleuve.

PACHYCERU8

S(;nJ»Mi. 1(Sl^G, Ciiir. lJi.y>. p. 'û.

P. veÄÜlus Fauiìs. 1S42, VI, |)art. 2. p. 49; — FvrsT,

pp. 22:î et 27."..

Babr-El-Abiad {HcildilorUfli/jx -mî Musée de Stockholm .

Sénégal i du prés Faust .

Tii<4tc al|»li:il»<^li4iii(' doji« gciii'O!« et espi'ccs cités:

lll'l/l/IttillS .

iilbinislris .

;ill)()-irilvus .

AMHI.VSOMIS .

AM.MOCl.KO.M S .

iuixiiis . . . .

iii'ciiariiis .

htisi-i/riinulKs .

liilimai ii'i .

iî(»tiivnoi»i;i',l:s

Hntlif/iKjih'ri's .

I)i('\ irosiris

lin'sis . . . .

(.Al.OlllvMAS . .

<-.lll(li(lllS .

I (ini'sri'iif; .

(iiictixcntiis .

riiierascons.

clatliiTitus . . .

:i!;
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r.icorinhis .

E.i<ir/nis . .

fnsco-inoraliis

lfi</(ts

Hedfnl/oi</i .

liioiMtüflypIiictis

/»((•(*« . . .

insi(/nis:. - .

Jikrii . . .

Kyliifinas . .

KŒNIGIL'S .

lacunosus . .

l.-iloralis . .

LKtCLKOMS.
LiriiKjsioni .

Li.ritx . . .

longus . . .

Inlidcntus . .

Lu.xpri . . .

Ltixnriv . .

Marcsi . . .

Marm ottani .

Mcniirlcnw(S .

Morltilosus .

muridus

XEOCLEOMS
nigro-sutur.'itus

ni1(1 tic IIs

idAiijuus

l'ACIIVCElUS

paliL'stinus. .

picficollis . ,

Plar/iof/rapliufi

planiddi'sis .

l'OUOCLEOMS
pitsliinnis . .

'.Il

03

î)l

i)r.

îii

;»!»

îir>

!lt

!ll

!);»

ÎI7

'.)!

',);{

103

1)9

loi

iOI

100

10-2

101

101

91

iOO

9'i

99

loi

loi

92

loi

9-2

100

92

90

9-2

9i

91

100

piihoniliim.



lOfì linllclin 'Ir la Snriclc JùihniinlnijiijKc 'l' l-J/f/pli

Les Zophosini et Erodiini de TÉgypte.

fColl. Tenebrionidœ .

|ì;U' lìllKM.l lìll'.IIM.

Dans l'cxpusitiuii des espèces de Zupliosini cl Ercidiini

de rp^^^yptc (pic je me suis proposé de faire ici, je luc

suis conforuic aux règles que j'ai adoptées pour présenter

il y a quelques temps (^ . les Adesmidae de notre pays

et des déserts qui l'enserrent. Je crois donc devoir rap-

peler (pie l'on ne trouvera pas ici une Monographie dé-

taillée de toutes les espèces décrites par les auteurs,

comme provenant d'Egypte, mais l)icn l'exposition des

espèces trouvées en Egypte au cours de nombreuses

années et à toutes les saisons par quelques membres de

notre »Société, (pii collectionnent les coléoptères. On trou-

vera d'abord un tableau dans lequel j'expose les princi-

paux caractères dititcrentiels de nos espèces, puis «luchpics

considérations au sujet de la (piestion si complexe de

leurs synonymies. Je dois faire rcmarcjuer en premier

lieu (ju'on trouve chez les Zophosini et les Erodiini une

variabilité aussi prononcée que celle (jue j"ai exposée chez

les Adesmidae et c'est })our cette raison qu'il est indis-

pensable, pour arriver à une juste appréciation de nos

espèces, de jiosséder un matériel d'étude important (|ui

puisse nous fournir certaines données généialcs et nous

permette d'en distinguer les vrais caractères scientitiques

et toutes les variétés.

Voir BLillctin, séance du ii Novcmbic 190^, p. i;i.
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Dans Ics travaux que j'ai consultés tels que ceux de

Marseul, KUiii', Solicr, Deyrollc, etc
,
j'ai relevé quarante

trois espèces environ si^-nalées en Egypte; tandis (|ue

les collections égyptiennes que j'ai visitées, telles (pic

celles de M. Ferrante, du docteur Innés bey, de M. Y].

Cliakour, du llév. Père (,'lainpanain et la mienne, collec-

tions qui i)our la plupart datent d'un certain noud)rc

d'années déjà et qui représentent le résultat de nombreuses

recherches durant 18 années dans le cas de AF. Ferrante

par exemple; dans ces collections dis-je, je n'ai jîu rclexcr

que treize ou quinze espèces tout au plus que l'on peut

réellement différencier entre elles. Il est probable que

toutes les autres espèces décrites par plusieurs auteurs

ne sont que des synonymes ; mais il m'est impossible

d'établir exactement celle synonymie, il nie faudrait

jtour cela avoir sous les yeux toutes les descriptions

des auteurs ou les ty|)es (pli ont servi à ces descriptions;

j'essaierai quand même de jeter (|uel(j[uc lumière sur cette

(piesslion si embrouillée.

11 est certain (}uc les auteurs (pie j'ai cités, n'ont ja-

mais eu sous les yeux un matériel d'étude aussi important

que celui dont je dispose présentement et qui a été re-

cueilli au cours de noiiil)reuscs années, à toutes les sai-

sons et eu diverses localités. C'est cette considération cpii

me lait penser cpie ce travail sera plus fucile pour moi

({ui habite l'E^'-yptc dcjiuis longtemps et ai fait des re-

cherches en tous temps qu'à d'autres entomologistes

certainement très savants mais qui n'ont fait (pic visiter

notre région pendant la bonne saison ou (jui n'ont re(;u

en communicalion ({ue (picbiues spécimens rapportés par

des voyageurs.

L'P^gyptc n'est |)as ordinairement très favorisée par les

eaux pluviales et il peut arriver que pendant {ilusicurs
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années consécutives nos déserts leçoivint à peine assez

d'caii pour donner lieu k une véj,^étation des plus iwesquincs.

Si on visite alors ces régions desséchées, on constate

que la vie animale s'est rarcliée; c'e.st à peine si quel-

(pies Zophohis coiiiplanata et Z. plana courent avec ra-

pidité vers le sol dénudé et rocailleux ; mais on peut

observer (jue ces spécimens, couverts d'une poussière

blanchâtre ou jaunâtre, sont toujours de petite taille.

Par contre, si on explore le désert après un hiver pluvieux

on voit les wadis et la plaine recouverts d'une végétation

abondante (^ et l'été suivant les Zophosis complanata qui

vivent alors en grande quantité acquièrent une taille beau-

coup plus grande. La Zophosis 2)lana qui n'a plus de raisons

pour courir à découvert et peut se cacher sous les Zilla,

les Zijyophijllum et les Hayii, n'est pas couverte de sa pous-

sière ordinaire et est d'un beau noir brillant. Elle atteint

également une taille plus forte que celle que présentent

les spécimens des mauvais hivers.

Nous devons ranger parmi les déserticoles Z. couipla-

nata, Z. plana et les espèces qui s'en rap})rochent par

leurs caractères les plus essentiels.

Quant aux autres espèces, elles vivent dans les champs,

dans la vallée du Nil et bien rarement dans le désert.

Z. abbreviata Sol. (- se rencontre en nombre dans les

terres d'alluvion sèches et crevassées après les récoltes,

et j'ai pu me procurer à l'aube une quantité de ces

insectes si agiles, quand j'eus soin de placer le soir sur

'
/ J'ai constate iiicmc une fuis que les hauteurs du Mokaltatn

étaient couverts de plantes.

(- Longtemps confondue avec Z. qnadnUneala Ol.
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la voie du chemin de fer du paiu trempé dans de lean

sucrée.

Les Arthrodeiâ et les Anmodeis paraissent habiter le

n< rd du delta du Nil et le voisinage de la mer.

En pins des caractères généraux des Ténéhrionidrs

qui consistent principalement en élytrcs recouvrant les

côtés du corps, les deux groupes, Zoplioshii et Krodiini

sont caractérisés aussi ])ar leur couleur d "un noir intense

sons la poussière qui les recouvre ))arfois, par lahscnce

d'un scutellum et par leur galbe.

Los Zophosini et les Erodiini ofifrent en outre de

longues épines à l'extrémité de tous les libias comme

chez les Pimelidae.

1. — ZOPHOSllNI

Genre. — ZOPHOSIS

J'iihlcdii sipi(>j)ll(iii(' fK'niit'Kanl tic disliiif/iii'r Ifs cs/'/vvs

('(/i/i>li('nii('s. jxir des i-ardclcrcs hrs ttpjidrciils.

"(Util)

Corps à peine convexe, pres(pie aplati. Elytres très

légèrement convexes à bourrelet marginal simple. Tête

complètement garnie de points enfoncés, très serrés, sauf

vers le bord postérieur où ils sont plus clairscniés; parta-

gée transversalement par une ligne courl)e qui forme deux

lobes à concavité antérieure (fig. li.
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a Protlioiax criblé de points enfoncés. Elytres iiiégulière-

remeiit i^ramileiix, à lioiirrelet luarginal saillant et

liancliaut qui sc (liri,i;'e vers Tabdonicn \)\h^ de l'ex-

trémité tili,'. '2 .

h Taille plutôt i:-randc, coloration d'un noir mat,

prcs(pic toujours masquée pai' une pou?;sière

l)lanelie ou jaunâtre X. o4»ing>l:iii:il'.i

/;^ Taille plu^' petite. Klytrcs brunâtres à rcllet

niétalli(|ue (tbsciir. i-arcment ])oudrés.

Z. C':i)iii>l:timi:i var. 4lo|>]:tii:tlsi

(1^ Trolborax non ponctué. Bourrelet marginal de l'élytre

pas dirigé vers l'abdomen. Portion de la tête |)Osté-

lieure à la ligne transversale non ponctuée. Chaque

élytrc ot'tVant une côte non élevée, commençant à

Textrémité et s'ellarant vers le mibeu de l'élytre

lig. .')) Z. di'prossipomiis

(I- Pi (»thorax pontué enfoncé vers le bord postérieur seu-

b'ment. lîouri-clet marginal de l'élytre ne se dirigeant

])as vers rabdonien à sa terminaison. Corps petit, plus

convexe que dans les espèces précédentes. Elytres

olIVant une seule côte à peine rcconuaissable et occu-

pant leur partie postérieure Z. lîarsenli

iJi'ii.iirnir si'i-l 'nit

l'oui-relct marginal ties élytres tortement saillant, divisé

longitudinalement au début et formant deux bourielefs

distincts, séparés de mill. 0,."); le bourrelet interne se rap-

prochant de l'externe dans la suite mais ne raccompa-

gnant pas jusqu'à l'extrémité de l'élytre. (lig. 4).
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a Tète deusement garnie de points enfoncés, sauf posté-

l'ienremeut où ces points sont plus clairsemés. Ligne

transversale de la tête bien marquée et ponctuée.

Partie de la tête postérieure à cotte ligne, déprimée^

(fig. f)).

h Chaque élytre présentant une côte saillante qui

naît nn |)cu après la base, atteint le milieu et

occupe le tiers interne de Pélytre (fig. G). Taille

très variable Z. plana

/'' Deux côtes sur cliaque élytre occupant le tiers

interne, l'externe saillante, commençant un peu

après la base et n'arrivant pas jusqu'à l'extrémi-

té: Tinterne encore plus courte mais parallèle et

distante de mill. 0,75. Extrémité des élytrcs non

ridée sur les bords, (tig. 7. Z. qnadricostala

a^ Tète ne présentant pas de dépression après la ligne

transversale. Cette ligne non ponctuée, itig. 8).

I) Une seule côte, saillante, occupant le tiers interne

de l'élytre, naissant près de la base et s'effaçant

après le milieu Z. approxiiiiala

1)^ Deux côtes séparées de mill. 0,7") parallèles; l'ex-

terne plus longue mais n'atteignant pas Textré-

mité de l'élytre qui est bien ridée sur le bord.

Z. <'ariiiata

Truisii'iiic scclion }

Espèces de petite taille et de forme plus oblonguc.

Bourrelet marginal de l'élytre saillant, très peu courbé vers

l'abdomen. Tête ne présentant pas de ligne divisante
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transversale densement ponctuée s:ui(' en ai-rière où les

points sont plus clairsemés.

(t Partborax complètement diarie de points lins, enfoncés.

h Trois cûfos déprimée* et qui n'attei,t;-nent pas Tex-

Iréîiiité de l'élytre ; les intervalles tinement gra-

nuleux et linemrnt pnbesceiits vers l'extrémité

postéi'ieiire. Lonu'. du (Ntrps ,"> à S inill. ( li^'. VI).

Z. :il>l>rcviata

h^ Klytre nvcc trois (ôtes ])(?n élevées, mais ridées.

Ijoni;-. du corps *.l mill Z. sp ?.

Miist'w (le \ iciinc. nur plus loin '.

Ir Elytre offrant (piatre côtes déprimées, lisses ; les

intervalles liuemotit puheseents princi(ialement

vers Pextrémité postérieure. Loni;'. S mill.

Z. quailriliiieata

/>'' Elytre avec trois côtes déprimées, lisses. Corps

très allongé. j)arallèle. Long. 9 mill. (iig. 10).

Z. parallela

/>' Elytrcs atténués en arrière avec quatre côtes

chacun; côtes très déprimées ; les intervalles

iinement granuleux. Couleur d'un noir métallique

obscur. Long. T) à 7,') mill. itig. 1

1

1. Z.lriliiieala

1)^ Elytres sans côtes, très peu jionctués. Dessus de

l'insecte bronzé obscur
; dessous noir. Long.

5 à G mill Z. dilatata

«^ Protliorax ponctué vers le bord postérieur seulement.

Etytres sans aucune côte, faiblement ponctués vers

l'extrénutc. Couleur noire, parfois otfrant un retlet

métallique. Long. 4,5 à G mill. (lig. 12). T.. pyguiiea
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1. Z. complanata Skliku. Taille très variable. Elytrcs

très durs. Il est rare de trouver des spécimens dont les

pattes ne soient pas plus ou moins mutilées. C'est une

espèce désertique fréquentant les endroits dépourvus de

végétation et elle est alors recouverte de poussière l)lan-

clie ou jaune suivant la nature du sol; mais on l'observe

également dans le Delta. Très commune dans le désert

arabique, moins dans le désert libyque et la vallée du

Nil.

Var. deplanata Wlti,. voisine de compUuiatd. mais la

plus grande largeur du corps étant uq peu plus en ar-

rière que dans cette dernière espèce, elle est plus

ovoïde. Sa tadle est également plus petite et l'insecte

présente un reflet bronzé obscur. Si je mentionne cette

variété c'est simplement parce que j'ai constaté qu'elle

était séparée de l'espèce dans le Musée de Vienne où elle

se trouvait en nombre, mais je suis d'avis <{iie ce n'est

là qu'une série de spécimens immatures.

Se trouve dans les environs du Caire et dTsniailieb.

-. Z. depressipennis Iji.as. Semblable à roniidanata par

sa forme et sa taille. Elle est toutefois un peu plus élar-

gie. Elle s'en distingue facilement par les deux côtes éle-

vées et mousses qui naissent à l'extrémité des élytres et

se terminent vers le milieu.

Désert arabique : Ismailieli.

3. Z. IKIarseuli Dkyh. Espèce de petite taille différant de

la précédente par ses élytres plus convexes et qui pré-
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sentent des vestig-es dime côte depuis l'extrémité posté-

rieure jusqu'au milieu environ.

Delta : Marza-Matrouli.

• Deuxii'ìiìc section

La grande variabilité que présentent les espèces égyp-

tiennes composant cette section a donné lieu à la création

de beaucoup d'csi)C'ces, mais en étudiant le grand nombre

de spécimens que je possède je suis conduit à les réduire

aux quatre espèces suivantes qui ont la même forme et

présentent une grande variabilité dans la taille.

4. Z. plana F. Aussi commune en Egypte que conipla-

iiafd, mais on l'observe plus fréquemment dans le désert

libyque que dans le désert arabique ; elle est rarement

couverte de poussière. Au printemps elle se tient souvent

dans le sable sous les plantes. Je l'ai capturée aussi dans

le salde humide, sous les pierres, dans les terrains calcai-

res, entbnie près des eaux sulfureuses, au bord du Nil,

en compagnie de différentes espèces de fourmis et dans

les terres de culture. Elle présente suivant les localités

un habitus légèrement différent, mais malgré tout je la

considère comme une seule espèce très variable relative-

ment à sa taille.

Dans toute l'Egypte jusqu'au Sinai.

T). Z. quadricostata l>i:j. Taille plus petite que celle de

piana. YA\ç, diffère de cette espèce par ses deux côtes

très rapprochées et très distinctes sur chaque élytre et

de carinata par sa tête complètement ponctuée et ses

élytres non ridés sur le bord à l'extrémité.

Koni Ombos Haute-Egypte) Avril.
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6. Z. approximata Dim. Üiftere de plana par sa tête qui

n'est pas déprimée en arrière de sa ligne transversale

lisse et non ponctuée. Taille très variable.

Assez commune dans toute l'Egypte principalement à

la lisière du désert.

Z. carinata Soi,ikr. Se distingue de approximata par

son élytre à deux côtes très rapprochées, dont l'interne

est {)lus courte et de quadricostaia par l'cxtréniité de l'é-

lytre qui est complètement ridée sur le bord.

Oasis de Khargueh (coll. lunes bey .

(Triiisiciiii' si'clidii '

Elle renferme de petites esi)èecs privées de la ligne

transversale de la tête. La tête est en outre denscment

j)ouctuéc sauf vers sa partie postérieure.

8. Z. abbreviata S(»i,ii;i!. C'est l'espèce la plus commune

en Egypte principalement dans la vallée du Xil.

*.'. Z. sp. V Si je rapporte ici cette espèce (pii n'a ja-

mais été retrouvée, ni par mes collègues, ni par moi en

P^gypte, c'est qu'il m'a été donné de l'examiner en assez

grand nombre dans les collections du Musée de Vienne,

et étiquetée comme provenant d'Egypte.

10. Z. qiiadrilineata Olj\. l'rès voisine de ((bhni/atfi,

nmis elle a quatre cotes bien marcpiées, au lieu de trois

sur cbacpie élytre. Rare en Egypte plus commune en

Nul)ie.

1 1

.

Z. parallela Ukvis. Facilement reconnaissable j)ar
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sa forme obloiigue très allongée. Elle a été citée comme
provenant d'Egypte mais sans localité précise. Nous ne

l'avons jamais trouvée ici mais je Tai examinée dans le

Musée de Vienne où elle était notée « Egypte ».

12. Z. trilineata Oi.iv. D'un bronzé obscur, mais bril-

lant sur les cotes et la suture des élytres ; dessous d'un

brun foncé. Klytres à quatre côtes, très larges, très dé-

primées et lisses ; les intervalles tinemcnt granuleux sont

souvent recouverts de poussière blancli<âtre.

Pas encore retrouvée, mais j'ai pu examiner des spé-

cimens à Vienne.

Haute-Egypte, Soudan, Sénégambie.

Nota.— 11 est vraiment étonnant que cette espèce qui a

quatre côtes sur chaque élytre porte le nom de trilineata.

Il y a là certainement quelque erreur mais comme j'ai

sous les yeux la description qu'en fait Deyrolle je ne

jiuis faire à moins (jue de l'adopter.

13. Z. dilatata Emeus. De même forme (jue resi)ècc

précédente
; dessus bronzé, dessous noir. î]lytre sans

côtes mais quel(|ues points épars et quelques tubérosités

allongées vers l'extrémité des bords latéraux.

Nous n'avons pas encore retrouvé cette espèce qui

doit être nubienne.

14. Z. pigmaea Suuek. Comme abbreviata elle se trouve

généralement dans les terres cultivée», souvent eu com-

pagnie de fourmis. Cette espèce est la plus petite des

espèces égyptiennes.

Z. alborona Bin. qu'on trouve le plus souvent en com-

pagnie de pyyinaca me parait synonyme ; elle ne diffère

du reste que par sa taille plus grande.
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Daos sa Mon ocj rapiit e de la tr'ihu de^t Zopho^ìtes Dey-

rolle cite les six espèces suivantes qui ont été également

trouvées en Egypte . Z. Maellini Devr., Z. Bohemanni

DrvR., Z. sulcata Klu«;., Z. poMiralis Dkyii., Z. ni'/niiia F.

et Z. rofiuidata Soijrr : n'ayant pu retrouver ces espèces

dans nos collections ici ni dans le Musée do \'ienne je

me trouve dans l'impossibilité de les faire entrer dans le

cadre de ce petit travail.

II. — ERODIINI

Contrairement aux Zopliosini les insectes de ce iiroupe

sont fortement convexes en dessus et sont de taille pins

forte. Leur couleur est noire ; ils ne i)résentent pas de

scnti'llum et ont les tildas de la première j)aire de pattes

armés de deux fortes dents dirigées eu dehors.

GENRES

l'ri'iiiii'ic \i'ili(iii'

l''s|i('C('s (le pelile Lulle

Kl y tre otVrant près du bord latéral, en dessous du

bourrelet marginal, une ligne très faiblement saillante et

peu visible qui commence aussitôt après l'extrémité pos-

térieure du bord latéral du i)rotliorax, ne dépasse i)as

la moitié de la longueur de l'élytre et se dirige rapide-

ment en bas vers la naissance de la seconde paire de

pattes. Elytres fortement convexes en-dessus, arrondis et

sans bourrelet margina), (lig. lo) grure Arthrodeis.
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(Dfii.iiniii' sect il III
'

Ks|i(''c(vn (Ic liiillc iiinyonnc

La lig-oe préiiiarginalc sous le bourrelet de l'élytre, très

appaioiite, coniniencant coimne dans le genre précédent

aussitôt après Textrémité postérieure du bord latéral du

protborax mais |)ar('ourant toute la longueur de l'élytre

jusqu'à son extrémité ffii;-. 14) ; élytres s'atténuant gra-

duelleiuent en arrière, pas arrondis, ijei/rr Erodlus.

Trin.^ii'iiii' M'illiiii

K>|i>'-ci'.s (II' l.iillc |i|ii> L;r;iiiilc

Pas de ligne prémarginalc sur le bord de l'élytre.

Bourrelet niarg'inal très saillant, fortement accusé et gra-

nuleux ainsi que tout le dessus de l'élytre (lig. 1"))

'ifurc Amnodeis.

Genre. — ARTHRODEIS

1. A. rotundatus Soi.

TC'tc et protborax fortement eluirgés de points enfon-

cés ; élytres également ponctués, mais moins densenieot :

Le Caire, Alexandrie.

'2. A. SyriaCUS Ar. = (jlohosus KcMK.

De même forme que le précédent, mais i)lus grand.

Tète et portborax également recouverts de points enfon-

cés, mais j)ar contre les élytres garnis de points tins élevés.

Alexandrie et Cbypre.
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Genre.—ERODIUS

Talilciu synn|ili(|ii(' des cspòccs

I. De taille iiioyenue, oblong:, rétréci i^raduellement eu

arrière.

a Prothorax ponctué grossièrement.

h Pas de bourrelet marginal ni côtes, ou tout au plus

des vestiges de cotes . . . E. piiiietioollis

h^ Deux côtes bien distinctes mais pas saillantes

sur chaque élytre et un bourrelet marginal

non saillant E. piiucfioolli^ var.

(1^ Prothorax très finiment ponctué.

h Un bourrelet marginal non saillant et trois côtes

faiblement marquées sur chaque élytre.

£. Dejeaiii

h^ Une côte bien visible et traces d'une seconde

côte sur chaque élytre E. opaciis

1)'^ Deux côtes bien distinctes sur chaque élytre, mais

la côte interne moins bien marquée.

E. biliiientii^ii

II. Plus grand et plus large que imncticollis\ prothorax

lisse et luisant ; deux côtes égales et peu élevées

sur chaque élytre et atteignant presque son ex-

trémité ; les intervalles densenient ponctués
;

bourrelet marginal arrondi, peu élevé. Insecte

souvent poudré de gris E. uitidioolli^
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III. Petit, arrondi pas atténué postérieurement.

(I D'un noir mat.

h Protliorax très finement ponctué principalement

vers l'extrémité postérieure du bord latéral.

(• Un bourrelet marginal assez élevé et

trois cotes ég'alement élevées sur

chaque élytrc. (tig. 16).

T.. prope (iiiadriliiieatiis

(•1 Bourrelet marginal ti es saillant
; deux

côtes très saillantes sur chaque

élytrc; la côte interne commençant

à la base de Tclytre est élargie au

début (fig'. 17 . . . . E. coslatiiH

1)'^ Prothorax lisse au milieu et ponctué seule-

ment vers l'extrémité postérieure du bord

latéral.

c Bourrelet marginal peu saillant, deux

côtes également fortes 'mais peu

élevées sur chaque élytre.

£. gibbiis

(•^ Une seule côte commençant à la base

et occupant le tiers interne de

l'élytre E. zopbosoïdes

Ir Prothorax chargé de fortes rides qui partent du

milieu du bord postérieur et irradient en avant

et vers les côtés. Deux côtes peu élevées sur

chaque élytre E. deserticola

«^ D'un noir brillant. Prothorax lisse au milieu et seule-

ment ponctué vers Textrémité postérieure du bord
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latéral. Une .seule còte occupant le tiers interne de

rélytre E. bicosialiis

1. E. puncticoiils Sol,.

Protliorax bien marqué de points enfoncés. Elytres

garnis de points très tins, élevés, à carène marginale par-

tant du bord postérieur du prothorax, en même temps que

la lig'ne saillante subcarénale, mais peu élevée, à peine

distincte et longeant l'élytrc jusqu'à son extrémité. L'ély-

tre présente en outre deux côtes très peu distinctes, mais

qui peuvent manquer chez quelques sujets. Longueur va-

riant de 9 à 15 mill.

2. E. puntiCOlliS variété.

De forme un peu plus courte et plus large que le type

spécitique. La carène marginale bien marquée, les élytrcs

avec des cotes bien distinctes mais peu élevées, com-

mençant à la base et u'attcig;nant pas l'extrémité de

rélytre.

o. Prope quadriijneatus Ku.

Ponctuation du prothorax visible à la loupe seulement.

Elytre tinement ponctué, à carène marginale fortement

marquée; trois côtes bien apparentes, assez élevées, nais-

sant à la base, les deux côtes externes également bien

prononcées atteignant presque la fin de Télytre, la côte

interne n'arrivant qu'au millieu de la longueur de l'élytre

et moins bien marquée.

4. E. costatus Soi,.

Prothorax ponctué finement comme dans l'espèce pré-
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cedente, mais plus fortement vers l'extrémité postérieure

du bord latéral. Elytre garni de points élevés, à peine

visibles, mais très denses qui le rendent mat. Une carène

marginale et deux côtes bien saillantes, la oôte interne

seule naissant à la base et de même que l'externe n'attei-

g-nant qu'un peu plus de la longueur de l'élytre.

5. E. gibbus F.

Protborax non ponctué, lisse, sauf à l'extrémité posté-

rieure du bord latéral qui est légèrement garni de

points. Un peu plus grand que costatns le plus souvent

Elytre finement ponctué; une carène marginal peu sail-

lante et deux côtes également fortes mais pas élevées qui

naissent à la base et se terminent un peu au-delà de

la moitié de la longueur de l'élytre.

6. E. Servllllej S.»l.

Solier signale cette espèce dans les collections du Mu-

séum de Taris, mais Allard n'a pu la retrouver, ni à Paris,

ni ailleurs. Je puis ajouter que cette espèce n'existe dans

aucune de nos collections en Egypte. Voici la description

de holier rapportée par Allard: «Très voisine de (jibhus

mais différant par sa forme ; elle est presque plane, ce-

pendant le milieu est un peu relevé; le sillon marginal

est bien marqué, avec les côtés qui sont couverts de

gros points enfoncés. Côtes des élytres saillantes tuber-

culeuses et parallèles, également espacées ; elles se pro-

longent assez postérieurement, mais elles ne sont bien

marquées (|U*un peu au-delà de la moitié des élytres ».

7. E. zophosoïdes All.

Protborax lisse, sauf l'extrémité postérieure du bord
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latéral qui offre des points. Ely très finement granuleuses
;

une carène marginale très peu saillante et une seule

côte très peu élevée mais bien distincte occupant le tiers

interne de l'élytre ; cette côte commence à la base et

se perd vers le milieu.

8. E. Dejeani Sol.

Prothorax très finement ponctué ; élytre k carène

marginale non saillante et à trois côtes très faibles,

côte interne réduite souvent à quelques vestiges.

9. E. opacus Kii.

Protborax très finement ponctué ; élytre à carène mar-

ginale mousse et à deux côtes; première côte plate bien

distincte, seconde côte à peine visible.

10. E. blijneatus Ol.

Prothorax finement ponctué ; élytre à carène marginale

non élevée et à deux côtes bien distinctes, mais dont

l'interne est un peu plus faible.

11. E. nitidicolijs Sol.

Grande espèce, pins large que pHiicticoUis. Protborax

lis.sc et luisant ; élytre à carène marginale non élevée et

à deux côtes également fortes, peu élevées qui atteignent

presque l'extrémité de l'élytre ; les intervalles densement

ponctués et souvent grisâtres par la présence de pous-

sière qui reste fixée.

12. E. bicostatus Sol.

D'un noir brillant. Un peu plus court et plus bombé
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que piincticoUis. Elytrc à carene marginale pen élevée

et à une seule côte bien distincte, mais peu élevée occu-

pant, comme chez opacns le tiers interne de l'élytre.

13. E. deserticola Baid.

Plus globuleux que (jihlms et d'un noir plus mat.

Prothorax g-arni de rides qui du milieu du bord posté-

rieur irradient vers les bords et en avant. Elytre à ca-

rène marginale peu élevée et à deux côtes également peu

élevées. Cette espèce est souvent recouverte de poussière

de teinte variable. (Désert libyque, Algérie), Très rare.

Genre. — AMNODEIS

1. A. giganteus R<:hk.

Tête fortement ridée, .sauf en arrière
;
prothorax fine-

ment et densement ponctué, souvent plus large que la

base des élytres.

Alexandrie. K. P. Clainpanain ,

2. A. COnfluens Miliî. — uUidas CuvK.

Difticile à distinguer de (j'ujanteus. Les élytres ne sont

pas aussi régulièrement et finement ponctués, les points sont

plus espacés. Le prolhorax est plus faiblement ponctué

que celui de (jiganteus.

8i cette dernière espèce a été réellement observée en

Egypte je crois qu'on pourrait la réunir à la précédente,

car les caractères ditïérentiels sont par trop faibles pour

les distinguer l'une de l'antre.
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Bibliographie des travaux entomologiques relatifs à TÉgypte

par lo 1)"^ W, IwF.s IU:y

Zoologische Ergelììiissp ztreier in den Jahren 190Q und I90^i

durch die Sinaihalbinsel unlernornniener iwtanischer Stu-

dienreisen nebst zooku/ischen Beobachtungen aus .Egypien,

Pahestina utui Syrien. Von A. K.nkic.ke« I. Teil Karls-

ruhe 1909.

L'étude des insectes rapportés par l'auteur de cet in-

téressant travail, a été confié à des spécialistes qui ont

reconnu plusieurs espèces nouvelles. Il est intéressant de

relever les espèces égyptiennes et du Sinaï recueillies par

le savant voyageur.

DER9IOPTKRA

tiétorni. du II' II. A. Kraiiss do Tüitineon.

1. Forficula Barrais/ Bui.. Sinaï, 31 Mara 19u2.

ORTHOPTËRA

1. Eremiophila Äudouini Lev. 24 Avril, Sinaï.

2. — Khamsin Lef. 7 Mars, Aïn Moussa près

Suez (Egypte).

3. Hierodida (Sphodromantis) viridis Försk.= />ioc«/a/a

Bi itu. Avril, El-Tor (Sin.
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4. Ftscherïa ìinifìra Ramb. 24 Avril, Sin.

5. Blepharh moustmom ImWìsk. -^ mendica F. 16 Avril,

Sin.

6. Acrida ungiticulata Ramr. 10 Avril, Héloiian (Egypte .

7. — lonçiieonù^ Khaiss, 31 .Mars, Sin.

8. Diironia Lucasi Boi.. 18 Avril, Sin.

9. Platyptcrna tibialis riciii.ii. 22 Avril, Sin.

10. Sphingonotus ca^nilanfi L. 25 Avril, Sin.

11.
"

—

Mccìicricc KiiAns. 22 Avril, Sin.

12. — Samgnyi Saiss. 29 Avril, Sin.

13. — niloticus Saiss. 20 Avril, Sin.

14. Lcptoptcrnis cancsccns Saiss. oO Avril, Sin.

15. Acroiìjìns insnhricus Scoi-. 11 Avril, A[arg- (Egypte,
27' Mars, Sin.

16. Qniroguesia miniata Biui.lé, .^)0 Avril, Sin.

17. Pachi/tglìis Danicus L. 10 Avril, Toiirah (Egypte .

18. Pijrgomorpha grj/Uo'/dcs Latiì. Avril, Marg (Egypte),

Avril, Sin.

19. Pyrgomorpha cognata Kiìauss. 30 Avril, Aïn Monssa

(Sin.)

20. Pa'ciloceriis Bufonius Ki.rii. 24 Mars, Sin.

21 Chrotogonus liigubris Blanch. 10 Avril, Toiirali

(Egypte ,

22. Bericon/s alhidula Srhv. 20 Avril, Sin.

23. Locusta Acridiuni) œggptia L. 10 Avril, Egypte,

29 Mars, Sin.

24. Scliistocerca gregaria Fdusrc. = peregrina Oliv. 12

Avril, Egypte; 9 Avril, Sin.

25. Sphodromerus Scrapis Si:itv. 1 Avril, Sin.

26. Euprepocnemis morbosa Skuv. Mars et Avril, Sin.

27. Thisoicetrus littoralis Ram». 31 Mars, Sin.

28. Bhancroptera minima Broner, 29 Avril, Sin.

29. Magrettia ahominaia Bru.n.ner, 6 Avril, Sin.

30. Grgllus himacniatus (ii:i.:it. 17 Mars, Ain Moussa, Sin.
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ODORATA

Dolorili, par l'roT. Kursier do lìi'olloii.

1. ìhm'ianax qihijyj^igcr Hi km. 24 Mais, Sin.

2. Aììdx inrpcrator I.kach. 27 Mars, Sin.

3. (hìyclioyompìms Gene'i Sici.vs. 27 Mars, Sin.

4. Orilictnuìì hrach'idìc P. W. Mars Avril, Sin.

5. — llansonneii Hiiaik», 16 Avril, Sin.

G. Sìjmpetnun Fon scolombi/ Ski.ys. 23 Mars, Sin.

7. Trìthemis arteriosa Birm. 22 Avril, Sin.

8. Crocoihemis cnjthraea Riuilli':, 17 Mars, Sin.

9. Ischìììira sencgalcnsis Rami*.. 27 ^fars. Sin.

COIiEOPTERA

hólórni. ^1. F. Ilnrhnaiiii, i\(' Kalirnaii ot .1. Woiso. ì\ì^ IUm'Iìii.

(insci LIOMD.K

1. Cossinoderus candìdus Ol. 20 Mars. Sin.

2. Epìledus gigas Maus. 20 Mars, Sin.

3. Bicranotropis liieroglyphicus Ol. Sin.

4. Bothynodercs imnctiveutris Gkioi. var. Oiiyoti IIaiìtm.

20, 23 R[ars, Sin.

D'après raiiteiir les spécimens formant cette variété

sont plus robustes que ceux de Behême, Hongrie, etc. Le

rostre est plus fort et plus large et le sillon du corselet

n'est représenté que par des traces très faibles. La

sculpture du corselet est très variable ; chez quelques
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exemplaires elle est plus ou moins fortement ridée, en-

foncée et la couleur grise sur les côtés des élytres et

du corselet est formée par des écailles garnies de 4 à 5

poils.

5. Xanthochclus ciuet'ìvcìitris Fiiits. 2*o Avril. Sin.

6. Lixiis cìcoìiffoniiìs Pirrui. 22 Avril, 8in.

7. Lixus IJoelimi üautm. 28 Mars, Sin.

Augustus, subcylindricus, niger, sat dense albido pi-

losus et squamosus, capite rostroque ex parte, tliorace

vitlis quinque clyfris interstitio 6" et 7" nudio. F-oute

elongatofaveolata, rostro paulo curvato, tliorace breviore,

subtiliter rugbsulopunctato, tliorace latitudine longiore,

lateribus a basi ad apiceni sensim parum attenuato, intra

apicem lateraliter leviter constricto. dense sat grosseque

rugoso-punctato ; scutello immerso, punctiforme, nitido^

elytris plus duplo longioribus quam latis, apice mucrona-

tis, lateribus pone bunieros leviter eniarginatis, striaiis, in

striis cebre punctatis, interstitiis angustis, sutura, interstitio

2", 4" que minus dense, 1", o", 5", 8"- 10' que densiore

squamosis; segmento abdominale primo punctis nudis

squamiger's sparsim irrorato
;
pedibus brcvibus, femori-

bus anticis (lUam posterioribus multo crassioribus. Long.

10-10 V,, lat. 2-2 74 mill.

Cette espèce est voisine d'cxcdsns Faust.

8. Larinus maculatus K.u.n. 9 Avril, environs du Caire

Egypte).

9. Larinus Kirschi Cap. 20 Mars, Sin.

10. Odadìiis Barani Pasc. 22, 28 Mars, Sin.

11. SphenojyJionis jì/ceiis Pall. 28 Mars, 24 Avril, Sin.

12. Calaìidra oryzac \.. Sin,
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lo. Tituba a lo -2)11 II data I)i;siìiì. 20 IMars, 2'2 Avril, »Sin.

14. Chjtra uì(jrocuu'ta Lio. 24 Avril, Sin.

15. MìUToleues d. sp. ? 27 Avril, Sin.

Espèce très voisine de M. dcntiix's, mais n'a pas de

tache noire sur les épaules cl les élytres sont beaucoup

plus foitenicnt ponctués.

16. Çiiipiocephalus s'uiaita Sri'i-ii. 16 Avril, Sin.

17- Eiibrachis hmnnipcs Oi,. 24 Avril, Sin.

18. Colaphus pnlchellas Llc. 20-27 Mars, Sin.

19. Chrysomcla œncipcnnis Rkichi;. 22-24 Avril, Sin.

20. — — — var. ? 28 Man«, Sin.

CdCClAKLMiLl':

21. Coccindla-W-pìuirtata \..\'\i\-.Mcndr')csì'S\\\.^. lOAvril,

Tourall (E^^ypte ; Mars, Avril, Sin.

22. Cocc'nidlu oncina ()i,. var. asiatica AVkisk. Avril, Mai,

23. Cocciiiclld oiiciiui ()i>. var. Siuaita Wkise. Avril,

Mai, Sin.

Variété créée par J. Weise pour des exemplaires qui

ont la o"" tache unie à la tache anguleuse luimérale.

Cette paiticularité se présente plus rarement chez le mâle.

24. Exodionius iiiijiipciiiiis lût. Avril, Mai, Sin.
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LKPIDOPTERA

liiMorni. rrof. D' lU'I.rl, (W Violino, et M. .Martin l>aiili.

(io Karisrulie,

piKr.ih.i'

1. Fie>is mesenthia (lit. 21 Avril, Sin.

2. — daplidicc L. var. raphani Esr. Avril, Sin.

3. Eiichloi-' falluui Allaud. ^lars, Avril, Sin.

4^. Teracolus pUisadia G<ii». var. paiœstinmsis St<ìr. 29,

30 Avril, Sin.

5. Colins cdusa V. Ma.\t. 2 Avril, Caire (Egypte) ; 6 Avril,

Sin.

XY'.ilMIALlDJ'

6. Fijrdmcis card ni K. 24 iMais, Sin.

7. Mclitaea dkhjììia i).\i\Y. deserticola Oîmh. lì Avril, Sin.

8. — trivia Schifi-. 21 Avril, Sin.

U. Danaïs citrysippus I>. Avril, Caire (Egypte).

lACJvMi».!^

10. Ciyaritis neamas Ki,i(i. 21 Avril, Sin.

11. Lanipidcs Ixvtieus L. 21 Avril, Sin.

J2. Lycœna argus L. va»-, bella U.S. 4 Avril, Sin.

13. — S(plii/rìis I'"ki\ . var. zephyriiius C-iik. 4 Avril,

Sin.

14. Lycœna hjsiiìioìi Un. 25 Marc?, Sin.
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15. A(jroli,s trìi'uì L. var. dìstinda Snat. 20 Mars, Hin.

16. — jipsiloii UdTi. 17 Mars, Aïu Moussa (Egypte)
;

17. Mamcstra trifuU Rutt. ? 20 Mars, Sin.

18. — sociahiUs GrtASL. var. irrisor Elisen. 20

Mars, Sin.

11). Tliîirgelia g-igaiiteji Rebkl nov. sp. 20 Mars, Sin.

Voisine de Th. distinda, mais plus grande, à ailes su-

périeures d'un gris blanchâtre plus clair et de gris

bleuâtre ; les taches rénifornics offrent deux longues dents

en arrière et sont mal définies en haut; les franges of-

frent une ligne divisante noirâtre, très large ; corselet

blanc-grisâtre, à col bordé de noir ; longueur des ailes

(mâle) 24 mill., (femelle) 28 mill.

20. Miana micro(jlossa Rim. 18 Mars, Sin.

21. Apanica Dumerilii Dup. ab. diversa Stkr. MarS;

Avril, Sin.

22. Acro]>.vIîi Kneiickeri Riìbi:l. 6 Avril, Sin.

Le fouet des antennes brunâtre et blanc grisâtre en

haut, à articles à base noirâtre. Tête brunâtre teintée de

blanchâtre. Tarses de toutes les pattes noirâtres, à der-

niers articles tachetés de blanc. Abdomen conique, brun-

jaunâtre en dessus, blanc-grisâtre en dessous. Ailes supé-

rieures brun rougeâtre offrant deux bandes transversales

peu distinctes un peu plus claires et une bande transver-

sale très prononcée ; les taches ronde« et réniformes sont

d'un brun noirâtre et l)ordées de plus clair ; base de la

frange d'un brun-rougeâtre vif. Ailes inférieures blanches

dans leur moitié basale, à frange d'un blanc pur. La,
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La face inférieure des quatre ailes blanche, ornée d'une

tache noire au milieu et d'une légère ligne transversale.

Longueur des ailes 13 mill, enverg. 21 mill.

23. Meiopoceras Omar Oiîth, var. Fei'iv Stmh-s. 21 Mars,

24. Folia Rebecca Stgr.? 6 Avril, Tor (Sin.)

25. Leucanìa Loreiji Dui'. 16 Avril, Tor Sin.

26. Caradr'ma exìgua Hb. 29 Mars, Inaine du Gââ (Sin.)

27. — mediterranea Bakkiî, Sin.

28. Heìiotìds peìtiyera Schiff. U Avril (Sin.)

29. Armada eremopìnla Rbl. 20 Mars, Aïn Moussa (Sin.)

30. Aconiia lucida Hufn. var. alhiroUis F. 23 Avril, Sin.

31. Thalerastria diaphora Skjr. 17 Mars, Sin.

32. Plusia gamma L. Avril, Env. du Caire (Egypte .

33. Cerocaïa scapidosa Hb. var. aigeria' Obtu. 20 Mars,

Sin.

34. Äcantholipes circumdatus Wi.k. Avril 1902, Sin.

35. Pülpdngulü spilota Ersch. 4 Mai, Gââ (Sin.)

36. Lciicanitis Irdii/laria B. Haas. 4 Mai, Gââ Sin.)

37. — Boisdefrei Obtm. var. pfdastinensis Stdii.

20 Mars, Sin.

38. Apopestes dilucida Hit. var. TAhanotiea Sinn. Avril,

Sin.

(iEOMETIÌll).K

39. Eiicrostres (?) desertoria Ri.i.. n.sp.4Mai, Gââ Sin.)

Jaune très pâle, presque blanc ou isabelle. Ailes supé-

rieures très allongées ornées de deux bandes parallèles

brunâtres, un peu courbées ; ailes inférieures arrondies, à

une seule bande transversale brunâtre peu apparente: ;

toutes les frang-es blanchâtres. Longueur des ailes supé-

rieures 7 mill.; enverg. 14 mill.
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40. Tephrocli/stia insigniaia Hu. Cr, 29 Mars. Tor (Sin.)

41. Fidonia pratmm F. 20 Mars, Sin.

ARCTllIIAE

42. Deìopeìa pnìchella L. 22 Avril, Sin.

PVI'.Ai.lh.vi:

43. Eromene occUea Hb. 20 Mars, Sin.

44. ffomocosoma subuìbatelìa ]Mn. Avril, Sin,

45. Anci/losis imUfìla Rag. Mars, Ain Moussa (Egypie),

Sin.

46. Heterograpilis faustindhi Z. 17 Mar.'«, Ain ^Moussa

(Egypte), (Sin.

47. Heterographis samaritanelhi Z. 20 Mars, Sin.

48. — umhrilinihelld R.u;. 4 mai, Gàà, (Sin.)

49. Stimdìngerìa holophaeeUa Rifi.. 20 Mar?, Sin.

.")0. Epischnut leucolomn II. S. V 17 Mars, Ain Moussa

(Egypte).

51. Anoristia gilvella Rag. 20 Mars, Ain Moussa (Egypte .

52. Tephris cgriella Erscii. Sin.

53. Salehr'm dioni/sia Z. 4 Mai, Gââ (Sin.)

54. — serra tclla R.vg. 18 Mars, Sin.

55. — pulverulenta Rao. Sin.

.56. Nephopteryx oehriplaga Rhl. n. sp. 4 mai, Clââ

(Sin.)

Ailes supérieures très allongées à extrémité émoussée,

de couleur crème à bande transversale d'un jaune d'ocre

rougeâtre peu distincte; ailes inférieures d'un blanc gri-

sâtre bordées d'une ligne jaune d'ocre; les franges blan-

ebes. Long, des ailes supérieures 9 mill. ; enverg. 19.
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57. PristopJiO)(i (liscoDxicuJella Ra«;. 1 .Mai, Sin.

58. Lepìiìogmn tamaricoîis Mn. Sin.

59. Borirà Kneuckeri Rai., n. sp. 4 Mai, (iàâ, (Sin ).

00 Conskmtiti : pectinalis II. S. Viw. JonldìHili.^ Rm.. Sin.

ni. Constaiitia sinaïca RitT.. Tor,' Sin.

Isabelle, ;i dessins' foit peu distincts. Kn dessons 1',-ns-

hluneliàtre, disque] des ailes anléiieuics seulement nn

peu plus foneé. Se"distin,nuc des autres espèees^par les

ailes postérieures (pii ne sont pas hianelies. TiOni;ueur

des ailes antérieures 11,5 —1.') mill. Knver^-. 2'2 à 27 mill.

02. Krrri/rsf'iu rcudldlis OitTU.[20 Mars, Sin.

ii;'». i'.vboloniia (luyoii Aiîi.. sp. nov. 20 Mars Ain Moussa,

(Sin.i.

Très petite, d'un blanc i^-risAtre. Ailes supérieures

étroites, à extrémité arrondie, brunâtres jasqu'au derniè-

res bandes, à tache centrale blanchâtre à bandes trans-

versales courbes, noirâtres; bande extérieure parallèle'au

bord, ligne limbale large et franges blanchâtres. Ailes

inférieures blanc-grisâtre sans autres ornements qu'une

large ligne noirâtre qui les borde.

Long, des ailes supérieures 4,8 mill. Enverg. 9.5 mill.

C)4. Cornifroììs ulccìdùilis Ld. 20 Mars. Sin.

«)5. 'rcf/Ofifoiiin h(ihiil(tii>i Riti,. 18 i\Iars, Sin.

QQ. — rìifisuìitlis Cuil. Sin.

TOUTIUCIKAK

67. ]\p'/hl)')iiii spec. 17 ^lai. Sin.

Kl. ACUISTI II AK

t-îcS. Colcoplioni nov. sp y
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Cuiileiir géuéralo blunehâtre, avec des autennes loognes

et fines.

TINKIKAK

69. Episrnrdia ìaraattlìa \a\ ."»0 .NFars. Gàà fSin.).

70. Trìcìi^pluuju ahnijiUlla \\'(ii,i.. 17 Mars, Sin.

iHi>Ti:ieA

Ili'lcriii. l'iiil. K. Ilciiii.iim. (l'Krl.iiii.'cii ci lì' VilleiiPino.

.1.' Il.'inihnilillrl.

TA KAMI» ai:

1. Tah.iiins conlitirr },[({. IC» Avril, Tor, i.Si.i.),

.m:.\ii-:stiii.\i!iak

2. XenicstriiKi hiicralis AVikd. 27 Mar.«, Sin.

'ò. NeMiestriiia cxallndii Licinu. n. i^p.. 22-24 Mai. Sin.

Nigra abdoniine rnfo, segmentis singulis macula lata

nigra ornatis; pilis totiii.s corpori.s cxalbidi.s; iVonti fascia

nigra lata; pedibns rufis, lemoribus — sunimo apice

exccpto — uigris ; alis reticnlatis, fascia, lata obscnra

inedia ornatis. Long. corp. 1:5 mill. alar. 12 mill. »

(Lichtwardt).

ItdMIJVI.IIiAi:

4. Kc(ij>i-oso/)(i iepìirolcncit Lw. KS Avril, Sin.

f). — rinilosd Ki.rc. lO-lS Avril, Sin.

G. — .^ijìff:, 20 Avril, CJAà, fSin. .

7. Aiitlirax niisellm Lw. 1(» Avril. Tor, (Sin.i.

8. — p('):<tihrUI(ni.<t L\v. ))() Avril. Sin.

*i). — clorìpemii^i Lw. 27 Mars, Sin.
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10. Argi/roinœba suhnotaia Walker, 16 Avril, Sin.

11. Antonin suavissimn L\\\ 20 Avril, Gàà, Sin.i.

12. Sinaia kueuckeri n. ^. et sp., 25 Mars, Sin.

Très voisine par la forme et la taille de Si/slo^chns ni-

tiduliis Fabr. mais n'oftVc pas cette forte pubescence. Se

rapproche par la couleur blanche des poils de S. lucidns

Mg., cxnlbidus et albicans, mais s'en distingue par l'absence

de poils Doir.

Couleur fondamentale noire; tête fortement pubescente,

d'un blanc de neige ; antennes noires fortement chargées

de pubescence blanche, extrémité du 3""" article des an-

tennes brun-rougeâtre. Thorax, scutellum et abdomen

blanc de neige; balanciers jaune-clair. Ailes légèrement

enfumées dans leur moitié basale.

lo. S;/stœchus exalbidus Mkig. 2'^ Mars, Sin.

14. — nivifrons Walker 5 Mai, Gââ, (Sin.).

15. Bombì/lius modcstus Lw. 23 Mars, Sin.

16. — nioeus Wiedem. 2 Avril, Sin.

17. Geron ijibbosus Meig. 24 Avril, Sin.

18. Habropogoii spissipes Hermann nov. spec, 30 Avril,

Sin.

Voisin de H. appcndicidatus Schinei;, mais s'en distin-

gue par la forme, la taille plus robuste et la coloration.

Tête d'un blanc pui* légèrement argenté, les deux articles

de la base des antennes d'un jaune rougeàtre clair (absence

du troisième article) Thorax poudré de blanc sans des-

sins bien distincts. Toutes les autres parties pubescentes

blanches. Ailes enfumées, griijâtres; à la base les nervu-

res sont jaunes, sur le restant elles sont d'un brun clair.

Longueur 9 mill.
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19. il/HsYo (tììgust'ifroìis Tiio.ms. IT Mars, Sin.

20. — ditmcstiai L. Mars -Avril, Egypte. Sin.

21. — tempestiva V\\.\.. 17 Mars, Sin.

22. — vitrìpennìs Mu. 22,24 Avril, Sin.

2'ò. — hiciduid LoKU'. 22 Avril, Sin.

24. Clirijsomìd <iH)}eeps Wiekm. 8 Avril, Wady Leblabeli

(Egypte) 24 Avril, Sin.

25. Chri/.iontia nìanjìnalis AVikdm. VA) Avril, Sin.

26. Lucilia sericata Ma. 17 ]\[ars, Sin.

27. Juti/ìichoììij/ia callopis Lokw. 18 Avril, Tor, (Sin.).

^8. Stomatorrhina Idiaj ìioiata F. 22-24 Avril, Sin.

29. Sarcopìia<ja eaniaria L. 27-28 ^lars, Sin.

30. — hccmatodrs Ma. 17 Mars, Sin.

31. — M'?«&É'n//^5 Pani». 17 Mars, Sin.

32.

—

liirtipcs WiEDM. 17 Mars, Sin.

33. Disjuiiftio Guyoti Vii.i.K.N. nov. sp. 17 Avril, Sin.

Cinerea ; aI)donìinc niaculis nigris serie triplici dispu-

sitis signatu. Caput argenteum ; antennis nigris, validis.

articiilo tertio secundo 4 5 longiore, seta iiisca, pubescente;

palpis plus niinusvc tiiscis. Abdomen conicuni nias.i aut

ovaluni (teni.i Maculai segmenti primi (iu ni^s. i antice

colia'reutes ; intermedia trapezo'idalis, laterales elougata'

et ol)liquH'. Ceterw macula' discreta*, laterales subrotun-

da'. media secundi segmenti clongato-triangularis ad

jyrinium segmentuni continuata, tertii segmenti abbreviala

et rectaugularis. Apudfem. maculiP in omnibus segmentis

discreta', parva», rotuudata' sed mediìx? maiores, tertii

segmenti macula media rectaugularis ut in mas. Pedes

nigro-cinerei ; coxis, fcnioribus tibiisque prasei'tim me-

diiset posterioribus (inmas.)dense villosis. Unguiculi maris



Spdnir till '.I Jidii I'tno. til

cFuD^ali. Ala' hyaliuu', spina costali nulla. Squanui' all);o,

halteribiis ferrngineis. Long. U-15niill. (D' med.Villeneuve).

.'U. Spliècapatoi'leacxcissi Vii.i.EN. nov. i;en. ct nov. sp.,

24 Avril, 5 Mai, Sin.

Char. (jcit. — Frons convexopruminiila, lata (ciTcitcr

'/:5 Odili (in mas., 7-2 ^P^f^ fen),i; setis fronialibtis atqiic in

utroqiie sexii setis 2 orbitalibus parvis. CTeDa3' satis por-

recta', subdcclives, antiec brcvitcr setiilosa». Penstoma

modice anyiistuni. Antenna' breves, vix ultra diniidiani

partem fossîc cpistoniatis producta); articulo secundo et

tertio fere a-qualibus ;
arista nuda, basi iucrassata. Pro-

cessus vibrissiyeri supra niarginein oris introrsum flexi,

clypeum coang-ustautes, setosi ; vibrissa non longa, de-

cussata. Alarum cellula posterior prima prope costani

occlusa, pedunculo brevissimo antrorsuni flexo, spina

costalis nulla. \'ena transversa posterior cubito magis

approximata. Pedes médiocres
;
unguiculis margis parvis.

S. excisa n. sp. Vii.i.k.n.

Lfctc cinerea; abdoniine conico, convexo nigro-macu-

lato. Mas. : caput argenteo micans, vitta frontale ferru-

ginea, nunc trianguläre sed postice pallida et obsoleta,

nunc lineam destinctam, postico cvanidam certo situ efti-

cientc ; medianis ore palpiscjue rutìs
;
peristomio obscure

scliistaceo : aniennis nigricantibus aliquando subferrugi-

nois. Thorax canescens ; vita media latissima, certa luce

magis minusve perspicua et pleuris, medio excepto, iiigro-

nitidis. Abdominis primum scgmentum totum nigrum
;

très macula' in segmento 2 et 13, quartini mediìu ciongato

sHbtrigoDse, laterales parv» et abbreviala^, in margine

posteriore disposit?e. Pedes nigricantcs, geniculis anguste

rufls; tarsorum mediorum articulo primo elongato, versus
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medium atteoiiato et quasi leviter exciso. Alae liyaliiKt'

nervis basi tìavidis. Squama' aiba^, halteribus ftavis. —
F'em.: Vitta frontalis media ferriigina* non abbreviata. Tbo

rax quatuor lineis nigris angusti», reraotis iuterruptis,

ultra snturam vix coutinuatis pra^ditus
;

pleuris ut in

mas. Abdomen maculis nigro tuscis, mediis minoribus et

non semper determiuatis, ali(juando etiam omnibus certo

situ postice tere connexis. Pedes obscure ferruginei, me-

tatarso intermedio simplici. Long. 8,5 mill.

Chdclotaxis : Seta- occellares nulla? ; set» verticales

2 ; set.T frontales usque ad originem antennarum vix

continuala». Tboracis : de. = 2; st. = 2. Scutelli seti«

apicales longa*, valida:* cruciata'. Abdominis primum

segmentum nudum ; secundum setis 2 mediis marginali-

bus nuUis fem.) aut tenuibus (mas. pra;ditum ; tertium

setis robustis omuino ciuctum. (Ü' méd. Villeneuve).

35. üenteruniiiiobia maculosa Vìllkx. n. sp., 22 Avril,

Sin.

Grisea ; abdomine conico depresso, maculis 6 trigonis

nigris signato. Caput albicans ; vitta frontale angusta,

brunnea; fronte fere oculo aequilata. Epistema recedens.

Antennae lineares, nigrae, epistomate paulum breviores»

articulo tertio secundo quinquiea longiore : arista elonga-

la, basi incrassata Palpi Havi. Thorax 4

—

vittatns. Sen-

tellum apice rufescens. Abdominis primum segmentuin

nigrum ; macube dna' exacte trigonœ, in segmento se-

cundo et tertio sat magnie, in segmento ultmo minores,

omnes approximate, per lineam cineream tantum dis-

junctœ. Aise hyalina\ nervis basi tiavidis ; cellula

posteriore prima angustissime aperta, spina cosTali nulla.

Pedes nigro-cinerei ; unguiculis omnibus (in mas. longis-
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simis. Long. 8 mill, circiter. CliÊetotaxis : seta verticales

1; seta? prseverticales 2; seta? frontales remotîe :
2—

3

supra— , 2 infra antennarmii originem ; settv orales usque

ad 2/3 epistomatis ascenilentcs. Thoracis: (lc.-4; st —3.

Scntelli seta^ apicales parvîo, tonnes crootu\ cruciatîp.

Abdominis segmentum primum nudum ; segmcntnm se-

cundum et tertium sctjs 2 crectis, satis validis in medio

marginis prrfditum. D' Villiiionvo.

3t). Stoiiiatoniyn acuniiuatu Koxn. var. siuaica Vhj.kx
,

nov. var. 20 avril, Sin.

Ditlert vena transversa posteriori alarum cubito maj;i.s

approximata ct vitta frontali nigrieanto. I)' Villeneuve)

37. Plajçiîi bilfli SritOHi.. var. sinaiea Vii.t.en., nov. var.

24 avril, Sin.

Diftert alarum vena prima longitudinali etiam basi

ci'iata. (D' Villeneuve).

38. Sturmia himacnlnUt \\\\uu\. var. tnihcrhia Wiedm.

22-24 avril, Sin.

39. Stnrììiìa himaonlatd lIxUTir; var. f//7m, IIartkì. 22-24

avril, Sin.

40. Gonia ciUpciia Roxi». 22-24 avril, Sin.

41. lAmnopìtoni raricf/tiid Stkin, IT mars, Sin.

42. Choriopliiln sp. "? 17 mars, Sin.

43. Ureìlia aiiyur Fraie>f., 22 24 avril. Sin.
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44, Hippolfosra rqx/iìti L., 17 mars, Sin.

4(). — ramiìiiiii Lraph, 10 mai, Suez Fij2:ypte),

25 avril, Sin.

co.NdlMKAl';

4(). Pìii/sorrjiliaìii cìini^orrliocd Mi;., 2.") avril, Sin.

47. — sp. y '2'2 '2A avril. Sin.

SVIìnilliAK

48. ErìsfiiUs to'iNopfi A\'iEiiM., l?2-24 aviil, Sin.

40. — (f)Uüs L., IS avril. Sin.

hi). Si/i'plni>; rorolU/' V., 18-24 avril, Sin.

51. • ' —'- (ilì)om(irnl(ii'us Ma(.(^, 27 niar.'^, Sin.

52. — sp,, affinis N. roroììfr, 20 avril, Sin,

5:5. — f<j)., 27-29 avi il, Sin.

54. F.nìucrii>i .yt. ? 2'i) mars, Sin.

lìlJJKi.MliAK

55. 7iil>io Jiortuldììiis L., 27 mar.'!,' Sin.
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Béanee da 9 Jain 1900 (suite). L. Bedel : Cata-

gue des Cléoniens (col. cnrculionidse) de l'Eg3'pte

et du Haut-Nil 89

KUDOLPH Böhm : Les Zophosini et Erodiini de l'Egypte 108

D' W. Innés bey : Bibliographie des travaux entomolo-

giques relatifs à l'Egypte; Voyages de M. A.

Kneuckner en Egypte, Palestine et Sinai ... 128

I<a 8oclét<^ Entomologlque d'Egypte tient ses

séances le premier mercredi de chaque m^às (excepté

Juillet, Août et Septembre).

Elle publie :

1" Un Bnlletin trimestriel qui contient des travaux de

peu d'étendue, accompagnés ou non défigures dans le texte.

2*^ Des Mémoires qui paraissent à des époques indéter-

minées et qui comprennent des travaux originaux plus

étendus, accompagnés ou non de planches et de figures

dans le texte

Pour ^a correspondance scientifique, réclamations et change-
ment d'adresse, s'adresser à : M. le Secrétaire général
de la Société JEntomoIogiqne d'Egypte.

Boîte postale N» 4B0. — T.p Cairp.

Les Bulletin« et le 1" fascicule des Mémoires de
la Société sont en vente : à la Librairie F. DIEMER,
FiNK & Baylaender SdcCm B,ue Kamel, au Caire,

Coléoptères d'Egypte, déterminés. F. Castellani, rue
Emad-el-Dine — Le Caire.
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l)()ìis pour Iti hihli()l/i(''(/iic. — L;i S(»ci(''t('' a reçu iliicaiit

SCS vacances à titre de dons |)(»iii- sa l)ibliotl)èt|iie :

De ÎNI. L. Hi:im:i, : Diaj^noses et synonymies de plusieurs

CIéi-id(>s niédilerranéens du uroupe des Cor\netini; Liste

des pi'incipales cs|)èces de CoIéo|)tèi'cs recueuillies par le

M'" de Sejionzao; (\'oya»esau Maroc 1<S1)Î)-[Î)()1 ); Synony-

mies de coh'optt'ivs iialcartiques (lUOl»): Observations sur le

Larbins. Li'iizvcr I'"\iîi!k. ses caractères, ses variétés et ses

mceurs : Kévision des scaraba-us |ialéai*tiqiies : Observations

sur divers Ontli0|)liagus du .uroupe de V.\iiif/nl(is !.0i,. jiar

L. I>i;in:i, : Liste des C"]éo|)tères du Sinaï et des contrc'es

limitroplies (Annexe bibiiogi'apbiquej—Liste et descri|)ti(;ns

de Crotch par P. dk Pkvkiîimuokk cl |{i:iu:r,.

I)e i\r, Ai». Ammuos, d\\lexandrie : >^uclit \o\\ t'/iDiiilnis^

fcijii siihfiiscidiii Ivi. Ili. (L(''pidj

Ile M. K. m Jirv.ssi»\: l tyméi]0|)tères nouveaux (('/////-

.siili'les) lîMIll.: Hyniénoptères nouveaux ou peu connus.

lUO'.l.

De M. KüMväT A.MUîK ; Sur un nouveau ireiire dllyiiK'-

iioptèrcs de famille iîîcertaine: Diaîjnoses préliminaii-e> din-

sectes nouveaux {llifniihiopti'n's) i-ecueilJis dans le Consi'o

belge i)ar le I)' Shetüeld \eavc : Diagnoses préliminaires des

espèces nouvelles de Mutilhdes (llym.) provenant du voyage

de M. le D" Léonard Schul t/e dans les jmssessions alleman-

des du Sud-Ouest de rAtri(|ue ( IIH);} à lt)()5).

De rA.Mia'.|(;A.\ Ml sioiM (11' Xmciivi, IIisiocy : Some North

American fynjpida' and their < rails by \Vii.i,|\\i Hki tiv\-



I Ui Hiilli'tiìi (lo ht Socir'h' Eni iniinldfiitjiio 'I t-'i/i/iilr.

MiìLi.KU ; Ants of Formosa and the PJiillippinos 1)\ William

M(»RT(I> WllEELKH.

De ITnitku» Statks Departmlvt ov A<;iiici lti he : Addi-

tional observations on the Lesser Ai)p]e woi-m, by S. AV.

V(»sti:r and R.P. Jo.NKS ; Tlie Colorado potato Beetle in

Viri^inia, in I9Ü8, by C. 11. Popk.noi: ; The Cigar Case-

Bearer, by A. G. Kammai« ; The Green striped Maple Worm
Aiiisold i-uhicotxid FAit.);The Leopard Moth f/cii-frd jn/-

riiia Faiì.): by L. Howaud and F. Cihttk.ndk.n ; The Hose-

Chafer (.ì^/^/ïK/o^^///^s.s7//>.s7>//((*,sv^s• Fai! . ; Miscellaneons Xotes

on Truck-Crop insects ; The Striped Cucumber Beetle (JUa-

hroticd. vil Id Id Fa lì.) The Hoji Mea-Heetle, by E. H. Ciuttkn-

jiFiN ; The Codling Moth in the Ozarks, by E. L. Jk.nne : The

Spring Grain-Aphis or so-called ''Green Bug" 'Toxop-

Icfd (/rdììiiìiuìii l{(tN(t.),by F.M. Webstei« ; The Wheat Straw

-

worm Isosoiiid (/ I'd Idle Rilky , by F.M. Weiìstki! and Geo.

liEEVEs : Bee keeping iu Massachusetts, by Biirro.x \. (ìa-

TEs : New Hreedind Records of the Colfee-Bean Wo(>vil, b\

E.8. TrcKEi! : The Greenhouse Thrips. 1)\ II. )!. Uissell :

{{"quirements toby complied with by Nurscrxincn f»r othei-s

who make interstate shipments of Nurser\ stock, by A. I'.

BiRiiEss; : List of jRililications of the Bureau of Entomology,

compiled hy Makel Ciu.cord : Contents and Index of Pajiers

on the Cotton Boll Weevil and related and associated

insects.

De Depaktment of AMiicri/nitE. Provinc(^ of Mocamlii-

que : Methodos a empregar para a dcsti'uiçao dos Gafan-

botos ; Notas a Nocoes para a observancia do regulamento

de sanidade vegetal ; Genei-al stock iiogulations.

De M. Til. Beckeiì : CdHniidcsHdhcirri w. sp. I<!ine lilut-

saugende Mücke aus Kamerun,
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.M . Alidi,F A.Mii!i;s. (rAl('xaiuli-ic. fait Iioimiiaiic à la i^o-

ci«'t('' de ses observations sur la clienillo de Cliondi-nslcfjii

sithfasridia qu'il a réussi à élev:r. On trouve cette chenille

en janvier et février dans le désert de ^lariout. près d"A-

lexandri(\ Des seize exemplaires (ju'il a recueillis en 19(Mi

et 1ÎM)7. il a obtenu se])tcocf.ns (jui lui ont donn('' deux pa-

pillons, ini niàle et une feuielle. En ltM)8. les résultats dans

réle\age ne fui'cnt [)as nk'illeurs : de ciiK] clienilles il

n'aobti'iiu (pic trois cocon>. dont deux furent remis à un

de ses correspondants (|ui ne le tint |)as aucourant du ré-

sultai ol)tenu : le cocon qu'il avait ii,ardé donna naissance

à un exemplaire de sexe mâle. Cette année il fut |)Ius heu-

reux dans réleva!2,e de ce ])apilloii et de quarante chenilles

capturées du 31 janviei- au 11 IV'vrici-, il a obtenu li-entc

cocons. ^1. Andres atti'ibuc ces bons r('sultals à l'emploi

d'une nourriture plus délicate' consistant en blé à peine

iiermé et voisine delà nourntuiv normale de celte chenille.

M. Andres a remanpié en effet (|u'à l'état normal la

chenilh.'de Cl/oinli-oslcjifi siihfasi-ialii recherche iirincipalement

les ])etites jìlantes du désert qui ont à peine percé le sol

(>t (pi'elle fré(piente des endroits (jui. à première vue sem-

blent dé|)ourvus de végétation. Cette chenille est recouverte

de poils jaunes, mais après sa troisième mue les 2""' et ?>'""

anneaux olfrent des poils rouges. La transformation en

chr\ salide a lieu dans le sol et le cocon est constitué par

un feutre ri'sultant de raguionic'ratiou des jioils. La durée

de la iixmphose est de huit mois et demi environ. Ca fe-

melle de ce papillon est. ainsi (pie cela a été (h'jà dit. com-

plètement ai)tère. Chez le mâle le caractère s|)('citi(pie

princi|)al consiste en une large liande Ijlanche ([ui (b\ise

le brun des ailes : les antennes en forme de peigne sont de

couleur jaune.

\iiiiilii(ilii)iis. Sont nommc's Mi mbres honoi-aires de la



I Ul Bulletin dc la Socipfp Entanuilof/irpie rl'Ei/i/ptp.

Société : M. Gaiiglbauer, de \ ieiinc ct M. le docteui- P.

Marchai, de Paris.

A fimissions. — M..M. \i|)|)as etSebouli Stépanian sont

nommés membres titulaires.

Communications.

Liste d'Hydrocanlhares Gyrinides et de quelques Palpicornes

recueillis en Egypte.

jitir iM. M.\i;i!i(;i; IMc.

Feu Lepvieur, dont j'ai acqujs la collection, s'était beau^

coup occupé des Hydrocantbares, qu'il a\ait (»tudiés s|)('cia-

lement et en avait réuni une assez inipoi'tante collection. La

collection de I^eprieur contient beaucou]) d insectes recnei'lis

])ar son ami Aristide Letourneux, un nom bien connu dans

le monde scientifique, notamment en Eg\i)te. l'énumération

n en sera, je l'espère, pas sans intérêt i)0ur nos collègues,

et c'est pourquoi je l'ai entreprise : j'ai écrit cette liste aussi

parce que j'ai des raisons de o'oire que ces insectes sont

bien étudiés et qu'ainsi toute erreur d'identification sera

évitée. La présente liste complétera, d'autre \yài't. l'inté-

ressant catalogue de M. G. Ferrante en cours de publia

cation.

A l'énumération des insectes figurant dans la collection

Leprieur, j'ai ajouté ines très modestes captures (insectes
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nommés par feu Régiinbart , en regrettant de ne pas en

a\ oir davantage à citer, mes chasses étant encore en partie

non préparées et pas complètement étudiées. J'ai ajouté

également plusieurs captures laites par divers entomologis-

tes et concernant des insectes figurant dans ma collection.

Kn Pali)icornes, j'ai cru ne dcvoii' citer que quelques noms,

les matériaux contenus dans ma collection n'ayant pas, pour

celte tamille, été l'objet d'une étude sérieuse(je possède un

certain nombre d'espèces nommées avec doute et beaucoup

d'indéterminées), en n'indiquant que les espèces bien déter-

minées. Cà et là j'ai ajouté quelques renseignements qui

m'ont paru uliles ou nécessaires

JIVDROtlANTIlARES

('l/hislcr lioivlici Aube. Kafr-cd-douard, Hagaret.'

Erch's (l'jiüu'cics) /lelro/iis Klug i

-
. Ramlé. Aïoun Moussa.

— siiccincfiis Klug, Suez.

Hi/daticfts IcdiKÎcr Rossi \ar. fiixcirenlrix Reiche. Héluan

(Pic).

{^) Los linltilals (|iii iic soiil ]ias suivis d'un nom do cliasseur

dósignonl ('.\clusi\onienl les chasses do Lotournou.x. Poul-èlro

u*ai-jo pas su ortiioii:i-apliior oxacloniont certains noms do localilós

lois (\uq: lla2;uci'ol, Djeziri, KalV-od-Douai- (les étiquettes ma-
nusci'iles (\c la colloction Lopiieur. n'étant pas très lisibles) et

peut-êtro aussi ai-jo placé on Egypte quelques localités étrangères

au pays, par exemple : .Vïoun. Moussa ; on voudra bien excuser les

oi-rours iiivolonlaires qui pourront ètro commises dans ce sens.

(2) j.oprioiu'. appiné do l'avis ì\q Kraatz. a pul)lié un synospis

(Dis. Eut. Zeil. lîiOO. p. 8(1) où les /lelvoUis Klug ol sticcinctus

Klug, sont séiiarés spéciliquomont de siiictictift L. . on consultera

a\ec prolit col article pour I'tMudo (b^s formes égyptiennes de ce

genre. Je ne sais si strktkus L. existe réellement en Egypte.
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Coli/inhete.s j)ieet(s Kliig-.. Aì'oun Mous^^a oii Aïon .Monca').

Metldes spinos/rx Sharj)., Ismaïlia Ilónon), Makfar.

Cotto osprce osi ivstóo lon.ti'toinps roprósontóo dans los

folloclions on (|iiol(iuos oxoiiiplniros souloniont a\ant d'òtro

(•a|)tui'óc par l'ou Ilónon à Ismaïlia.

Cauthydrnx nohda E)-.. Fayouni (Pic : \.ç Cairo, Kamlé.

Ldcrophìltts ìftìidff^ Schaum, Fayonni, (Pio ; Sidi fiaber,

Kainló. CJiouhra.

Liiccophìhis rextricpis KIuìì". Ismaïlia.

Hupìnjdr/ix major King, (ihoubra, Sidi Gaijcr. Djoziri.

— pictt(i> Kluo;., Ai(Hin Moussa, Choubra.

Bì/droraf/fs (irisfidis Lo[)riour. (Ihoubra. Xofioh. Sidi-Ga-

b(M'. Kafi'-od-douai'.

B//ihoratffy ciispkh(f/(s Kunzo. Akko(-;.

— soirUdm Sbarp. Si(b-(laber^ Djcziii.

Clf/jìeodi/tes lìrp. ik;i. {Bide)^.sffx) crihroi^/ts Scbm., llaouorel.

Choubra. Lo Cairo, Sidi (labor.

l{ides>^?fs pûrcatff.s Klug. Sidi (iabor Choubra. Saq(|ara]i.

I>o Cairo. l)jozii-i. Crhizó, Chollal. ole.

Bidcssf/s cotifiixiix Klug, et vai-, l-'ayoum ot Luxor (Pie):

Uanilc. Ilóhian. Assiut. ole.

i'^pòcc commiuic et très varialih^ ainsi (juo los sui-

vantes.

Bidessns peiddf/rajinii'fs Scluii., et var. Bahr-eha-ma, As-

siout. Mciuan, Choubra. Saqqarah. etc.

') (!(> 11(1111 csl orllu)i.'r;iplii('' de ces il(^ii.\ l'acoiis sur Ics iMi-

(IikMIcs (le hi collcclinii Lrpriciir.

(-) Ali siijcl (le celle liic'iliU-, jc ci'dis (le\oir dire (|ii(M(|iies

nuils. (!(> noni uo liiriire |);is sur li^s e;irtes (|iie j'.ii (•(insiille(^s. ne

s<M'ail-re p.is AkUa. on Si. -.lean dWcre. <^n Palesliiu^ï Dans ce cas.

les espèces provoiianl e.\cliisi\ eiiienl de celle Idcalih' serai(Mil a

SM pprinier de ma liste.
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ßidessus thermaUs Germ., /•. sif/tmtdù/s Klug, h'ayoum

(Pic) ; Sidi daher. Haguerct, Ilamlé, Clioubra,

Rosette, etc.

Bide^sHs lìiajor Sliai']), lléluan.

Hiiplioporus SoUeri, Aube et vai*. Kayouni (pic): Hainle,

Clìouljra, Sidi Gaber, .Mariout Ismaïlia.

Hiipìioporm Sollen v. Letountefixi Pic, Clioubra.

HerophiidrMfi ginit.eensis Aube, Mariout, (Ihouhra, Ramie.

Hi/f//r)fi(s ììiuxicNn Klug. Kayoum (Pic): Sidi Gaber, Ma-

riout, Maklar, llagueret, Ramie. Nellch.

Cœlanibus conßuens F. Aïoun Moussa.

Hiidroporii>i (Deronpcfps) arahicus Sharp, Aïoun Moussa.

— — iimgim Klug. Sinai (Péyeiim-

hort). Haute Egypte (Melly in coleclion Tournier

= colection Pic).

Hi/di-opo/yfs Sedilloti lî/'g., Akko. Grande raret(' décrite

de Syrie, ce qui me fait douter un peu de la prove-

nance réellement égyptienne de cette espèce.

Hydropm-HH flaripcs 01. et lituratus, Y . , AJiko.

HaUpl/f.^ iiiiu^Hlipeunis Schaum ('), Sidi Gaber. Choul^ra,

Le Caire. Uagueret.

GYRINIDES

Dluentex s/fhs2)ii(os/fs Kluii, Ramlé. Sidi Gaber.

— — var. notaüppiuüs Pic. Xat'r ed douai*.

Ramlé.

dette variété se distingue par la présence sur les élytres

d"une macule roussàtre plus ou moins étendue.

''') Ce nom a rh' (l(''naliii-('' cii (-«'lui de iihiciiIìcoì-iiìs dans le

calaloiiiK' KeiTaiilc ii. I('.7\
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(ri/riitf's nilotici^ Wail I. {(ffjijittiacits. \W%. , Luxoi'. Sidi

(lnl)(M-. .Xoticli, ll.iiiiici'ct. (ihouhi'a. Makfar,

Orprtogi/iyfs f/la/fc/fs Kliiü,". Don*, Komsko.
— .sr;7>^^^s• Kli|o\ et Agrari A|>etz, (\o Don-.

PALP ICORNES

Trìnnopterfdi sphfi/ipi/nis (ioi-N. Ka\()Uin (Pic): Sifli (labor.

Mokatlam.

Stenioloj)/ii>ts SoUrri Ciast., Kanilé. Sidi (jal)Oi-.

ÄccMthoheros/'>i (Pfjijptiac/is Kuw., Fayoiim (Pic); Alj<iUQ;sa.

Ani2>hioj)s I//rl(lns Ev. (Ihoubra.

Spercli.p/fs Geritili (iiiei"., (llioiihi-a.

Helaphoiffx (vgyptiacus Mots.

—

deplanfis Wall!., (Ihoubra.

Hj/flrfviia nilotica Schaum niev). (Ihoiihra. EI Hdona. Ur-

inali. Ilas'uoiot.

Sur quelques Buprestides d'Egypte.

|i.ir M. Maiiîh:!-. I'h;.

M. Kcrrcmans nous a donné dernièrement (Bullet. |). \\\

à 111) le calalouuc des Buprestides d'Egypte, ce catalo-

gue contient une omission d'espèc^ quii est niM-esaire de

rolevei-. dans le but d'éviter plus tard (|uelque synony-

mie, par la redescription possible d'un Sphenoptcra ignoré.

Combien d'auteurs no travaillent (pi'avec les données des

catalogues, sans vérifier, ce qui cependent est très piii-

dent, s'ils sont complets! 11 s'agit de Spenoptera [Hojilis-

tm-a) grata Jakowleff décrit dans les lloric Uossica' W.W'Il

(p. 180). comme provenant du Caire.
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I. "autour bolge a omis do lapjioloi- quelques habitats

signalés, par exemi)lo Le (laiio indi(ju<'' par l'auteur (in

Bui. Soc. Ent. Fr. ii]i>7, j). 2ÎI) jiour Chalrofjejiia Then/i

Ab. et (Ihoubra (voir note de Pic in l'Echange .\"J|;{.

lîlOi p. 71) ])Our AqrÜHx Kiespnicptfi'/i Touni. : ce dernier

nom, également (imis. ])eut être mis en synonymie d' Afjiil/fs

lituratiis Klug.

Je doute que certaines espèces mentionnées |)ai- Kerre-

mans. comme |)Oiivanl se rencontrer un jour en Egy|)te.

s'y trouvent jamais (à moins (|u"accidentelloment, et

encore 0, étant donné qu'elles se capturent ])res(pie exclu-

sivement dans lé voisinage des Conilcres. au moins des

Pins, je citerai enti e autres: Aiitha.ri.i 4-pini(t(äa \.. v\

Clirysohotri/s rln-//sof<tigi))a L.

Je profite de l'occasion jioiir signaler les captures faites

dans le cours de mon excursion on Egypte, en mars et

au commencement d'avril 180!): l'énumération en est si

courto que j'ai presque honle de la présenter ('), mais:

'( mieux vaut peu (ine rien ».

Steras])ift sqfuiiiiosa r. tiimarlsricola Toms., à Fayoum
;

Püilopfera {Lampcti>i) rago^ia Palis, {niininsd' Klug), à Fa-

youm ; SjiliPiioptera trifipii/osa Klug, à Marg; Anthcuia

angudipennis King, à Luxor et Assouan ; Agrih/s lìtrtrir

t/fx Klug', à Assouan dans l'île Elephantine.

Je complète la brève ('numération ci-dessus et termine

cet article par la mention des chasses de feu A, Letoui'-

neux. relevées dans la collection Leprieur (|ue je possède:

.hdodis (n)op(irdi F. et variétés, à Mariont; J/dodi.s ii. sp':',

lîandé: Stpras])is sq/iaiiHisd Klug, à Korosco (>t sa var.

('" Bien (|iH' plus i|ii<' nioilcslcs mes (-liasses ajniitciil

cependant plusieurs habitats nouveaux au Calato g'ue de Iverremans.
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twmarinucolci'ï\\om^.. à Isniailia; Vsiloptera rugosa VdWi^,.,

à Fayoum, El Adoua : Acnut'odera lanuguiosa Gylh.. à

Mariut : Spheiioptera trispinosa Klug, à Assouan ; ^phe-

noptera s/dcatn Mars., ol Tììoryi Pic au Mokattani, ])ròs

T.C Caire.

l'Lnlìn les Bupivdis li(t>morrìioid(iìix Herbst, et .'>- inacfda-

ta L. sont notés dans la rollection Leprieur des chasses

de Letourneux en Egypte, mais sans indication spéciale de

localité : je me demande si cette provenance est bien

exacte.

Note sur Macrolmmi Ihwliiiti RUF.

(Coléopt.

|i;ir .bcA.N Ai.riKi'.i

De tous les grands arbres (pii croissent en Kgypte.

VAcacia nilotica ou Sunt est sans contiedit un des i)lus

répandus dans toutes nos campagnes, fl pousse à Tétat

sauvage et est armé alors de fortes épines. C'est sur cette

essence <pie se développe et se transforme un grand

nombre d'insectes de tous ordres ; des larves nombreuses

cnnisent de ])rofondes galei'ies dans Tiiitérieur de son tronc,

sans qu"il semble souffrir de leurs atteintes. C/ost s 'r

cet arbre, d'après la constatation que j'ai faite, que se

développe et se métamorphose la larve du Macrotonia

Boehmi, cérambycide priimien très rare dans nos collec-

tions.

La famille des Cérambycides, ne constitue pps une des

principales familles de notre faune ; elle est. au contraire
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mal représenti'f in pai- suite de rabsonco de fdi-èts et de

l)0is dans la vallée du Nil.

Voici au resto les espèces de (Ah'ainb\cides qui ont été

capliU'i'es jusquMr-i dans notre l'éo-ion :

PlUOM.M

spyj-icoUii^ Motsch.

OaillardoU Chvlt.

Pol.^ai-tlii'oii

/aiij)ectìuat/(ìu.

j^Taer-otoiiiìi

Ihfluii i Rttr.

(Ieuamiivcim

Cei-aiiil>>'3c

rdutimts Brulle

ScopoUi Füssl.

griseus F.

serkeits F.

Sti-omatiiiiii

tmicolor Ol.

glohoxa Ol.

Totropiiiiii

castaneum L.

Ph.vnitvtocless;

tedacetis L.

hajfil.Hs F.

s/ihoccllütfis

Cai-talliiiii

chidmmn F.

Clytim

Xyloti-Oi'liiLs«

(mtilope Zett.

Clytaiitliiis

rariim F. =^ ornat^/.^ T Torbst.

(ìaììiascewfs Chvlt.

glahromanilatus (-roeze.

La M IM

caribù J..

hifcrdlis (janglb.

jViplioiia

picticort/is Muls.

Sapoi-tla

puaetata L.

La plupart de ces espèces habitent le tronc des grands

arbres, mais il en est quel(|iies-unes, entre autres, les Clg-

tlianttis, (|ui ne se rencontrent que sur les Heurs.

Le Micj-oloina Bottinili a l'té trouvé pour la première
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fois en 1902 par M, Boelim, à qui Eeitter le dédia, mais

il ne fut plus retrouvé durant plusieurs années.

La capture du second exemplaire date de deux ans. et

fut faite un soir à Materiell. L'insecte fut donné au R.P.

Clainpanain. Ceux qui suivirent ont Ions été capturés

cette année dans le coui'ant des mois de juillet et d'août.

Parmi les derniers il y en a un qui fut jii'is par mon frère

et par moi dans le tronc d'un Acacia nilotica au cours

d'une petite excursion du côté du palais de Koubbeh.

Dans l'allée de Saules et de Sfod qui i-elic cette gare à

Zeitoun, où nous espérions capturer le Melanopliila pietà,

beau bupreste (pron trouve à cet endroit, nous avons

trouvé gisant à teiere un Macrotoma BiPÎniii unitile par

les fourmis. Cet insecte, ou i)lutôt ce débi-is d"insecte.

trouvé en cet endroit nous fit penser (pie le milieu (jui

avait nourri sa larve n'était pas loin. Comme la plupart

de ses congénères, cpii durant le jour restent cachés dans

les galeries où ils se sont transformés (>t ne se montrent qu'à

la nuit tombante, ce Macrotoiun Bahmi devait être sorti

pour se diriger vers des points lumineux. Xoti-e sujiposi-

tion ne tarda pas à se réaliser. Nous n'avions pas fait

vingt paS;, sans trouver un grand Acacia nilotica dont le

tronc élevé et noueux était percé de quatre trous alignés.

Parmi ces ouvertures de sortie il y en avait une qui. par

sa coloration, nous sembla d'un travail tout récent.

L'exploration de l'intérieur à laide de brins de paille

n'a>ant donné aucun lésultat. nous versâmes de Peau

dans chacune des quatre ouvertures et au bout de quel-

ques minutes, les longues antennes d'un Macrotmna Bœhmi
se présentèrent à la galerie qui paraissait la plus récente.

C'est dans la même journée à notre retour |)ai' Mata-

rieh. que nous trouvons, ptès de cette gare, un troisième

exemplaire mutilé du même insecte, Jai cru devoir si-
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gnaler cetio observation (|ui démoiilic (juc la larvo Un

Macrotoma Bœhmi se dév(>lo|»|)e et se transforme dans le

tronc même de Y Acavla idiotica, et qui vient ainsi à Tap-

pui de l'observation de noue collègue M. Andres, qui

trouva un exemplaire sur les branches de cet arbre à

Zagazig.

%.
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« tennis (iimidiuni i'oi-|)oris su|i(n-;iiitil)iis. artiglilo |H'iiiio

(( dc|)lanato, tertio valdo elongato. cajìitc tlini-acro angus-

'( ti ore, punctato-rugoso. jirothorace ti-ansverso antror-

« sum fere rede angustato. lateribus fortitei- rugoso et

« subtiliter granulato, dorso late deplanato, laevigato.

'( nitido, punctis sul)lilil)us i-ai-)iis ornato, in medio cana-

« liculalo. mai'gine antico et basali fortiter et niaigiiialo;

« scutcllo opaco, aspcrato-punctato: elyliis coriaceis,

« subdeplanatis: antice niinns lugosis. costis dorsali! )us

a levilcr insculptis. abdomine pedibus(|ue nitidis bis de-

ft planatis femoribus introrsnm subtiliter denliculatis, li-

l)iis intus breviter selosis ».

Je dois ajouter à cette pelile note (|uc les (jualrc ou-

vertures de sortie observées sont sur une seule ligne et

séparées de lô à 20 c m environ l'une de Tautro. Leur

diamètre varie entre 1 '
., cm et 2 c m.
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Corre^poudaace. — M. le Dr. P. Marciial i-eniercie la

Société pour sa nomination au titre de membre hono-

raire et lui adresse quelques-uns de ses travaux sur dif-

férents j)arasites.

Dons pour la BibUotlièqtie. — La Société a reçu de-

puis sa dernière séance à titre de dons ])our sa bibliothèque:

De M. P. M.viiciiAi., le,-< travaux suivants: Sur la glande

coxale du scor|)ion et ses ra]>])orts morphologiques avec

les organes excréteurs des ciustacés ; Comparaison entre

les hy]néno|)tères ])arasites à développement polyem-

bryonnairo et ceux à développement monoembryonnaire
;

Su)' les ('lirf/.soiiq)iniOfs jiciix et iiiii/or, cochenilles nuisibles

récemment imp(jrtées; Sur la biologie du Clinisonipiialns

dkiyosponììi rar. minor Berlese; Sur une cochenille

nouvelle récoltée par M. Cli. Alluaud { Ainelocociis Al-

Inaiidl); La Cecidomyie des caroubes; L'Anthonóme

du cotonnier (Colroj/.); Contribution à Tétude biologique

des Chermes. Première note : Le rliermes picea Katz.
;

Un nouvel ennemi du framboisier (Agrilai< rliri/soderes.

rar. /y/l/icola) ; Rap|)ort sur la Teigne de la Beltei'ave et

SUI- les dégâts exercés par cet insecte en 190(3 : La lutte

contre la mouche des olives [Dacax olea') , Sur une

nouvelle esj)èce de Tlirips nuisible aux Ficas en Algérie
;

Le Lemniiim du Rohiiùa; Note sur les cochenilles de

l'Europe et du Nord de l'Afrique (1" partie); The utili-

zation of auxilliary cntomoithagous insects in the struggle
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jij^ainst insects injiii'ious to auriciiltiire; Coiitiiltution ;i

IV'tudc liiologiqiic dos Clieniics (ciiiquièiiK' note): Coulri-

liution à létudo dos Coccides do TAfriquo occidontalo;

Sur doux Cochenillos nouvellos do l'Atriquo oocidentalo ;

La |)ontc des Aphelhi/is et riiitórèt individuel dans les

actes liés à la conserva lion de res|)èce ; Sur les Coche-

nilles do l'Afriquo occidentale: Sur les Cochenilles du

midi de la France et de la Corse, |»ar le Docteur Pau,

Maiìciiai, et Rapport sur le d(''|K''rissenionl do (pielquos

oi-an^ories en Es|jagne par l'effet d'une cochenille récem-

ment introduite et sur l'état actuel de la culture de

l'oranger par le D' Trabut.

Do TiiK State Dei'Ah.mk.nt (»r 11i;vltii, do Horrishnrf/.

( Pensylvanie) : Note on the similarily of Bai-iiim carbo-

nate jioisoning and Rabies in Dogs, by Dixon and Fox.

Du Rév. Père dk Joanms : Note supplémentaire sur

Cdviäini (leittdint Snvj.mki: : Une curieuse chenille ^\o (b'o-

UK'tride (d'Egypte): Description d'une iiouvolle ospèc<'

do .\ort/'p(Ie d'E()i/pU'\ Descri|)tion de trois ueiivelleri

(>s|)èc(>s (lu goni'o Kfthlciinna Un.

Ile M. Funkst A.mikk : Xolc \'l. MutilHdi's nouveaux

ou imparfaitoniont connus du Musée Royal d'Histoire.

Naturelle de Leide.

Do riT.MTi'i) Stati; Di;i'Ai!T.Mr\r ot^ Afir.icri/riiRi;. do

Washington: The pear Thrips, liy l)i iirr..\ Moui.to.x:

Pre))arations for Winb-r fumigation for the Citrus white

Fly, by A. W. Mohiìii.i. and W.W. Yothoi-s.

Xominativ//. — Le Rev. P. J. ^ie Joannis est nomuio

membre honorai i-(^.

Adiiiisf<ìoit. — M. lo doctuur Littlowood osi nomm('' luoin-r

bio titubi 'i'(\
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Nouveaux lépideptéres d'Egypte

p,!!' Ir I*. .1. m: .Iiianms S. ,1.

Les Iti;. \'\\ Ucraiul. Tcilli;ii-(l do Chardin. Claiiipa-

naiii et, plus aiicieimcniciit, le I». P. L. Inalile, m'ont

rccin'illi en l'>,tiypti' un ccitain noniljrc de l('|»idoptèi'cs

fort intéressants.

J'ai d('jà piibli('' trois espèces de noctuelles inc'dites

])rovenant de c(^s chasser :

Acosiiieiiu ((liibt [IhilL Soc. (Ili. Fr.. 24 février lUOU,

I». 70). petite espèce doni la ciienille avait été trouvée

niantioant des lidiens, sous les pierivs. au Mokaltani.

l'jilileiinna Brni/idi \I.ìidL Soc. eut. Fr., 12 niai lllO'.*.

p. 1G(S); un niàle pi-is -mw environs du Caire.

l'jfhiciinini Tvilhardi [ihid., p 170). l>eii\: femelles;

l'une a l'té ol)tenue. par le II. P Teilhard. d'une chenille

jaune clair, un peu Inuaciforme, avec (|uelques touff«'s de

poils, vivani sur VAatria läloilva, l'éclosion du papillon a

eu lien 1(> 14 août lt)07: Pautrc m'avait été envoyée pal-

le K. P. Paille, de la Haute Egypte, jirobablpuient des

envii'ons (ie Minieh. où il l'avait |trise eji compagnie de

la jolie es|)ècc EMeniiiKt ecthd'iiinfa Hampson : j'ai re<;u

également cette dernière esi)èce de ^latarieli.

Je d(''crirai ici deu\ nouvelles espèces de lépi(lo|>lères,

une noctuelle et un cosside. et j'y ajoutei'ai unf variéti''

nouvelle d'une esjièce de noctuelle, le tout provenant des

iuèmes chasses.
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1. — La première espèfc est une noctuelle de la sous-

famille des Cttcullianae, ai)i)ai'tenent au genre Cerapoda

Smith, genre qui n'était i-eprrsenté jusqu'à ce jour que par

deux espèces de l'Amérique du nord.

Cerapoda aegyptica n. sp. — l'J.r/iansio ainnnii : 32

mill. Alis fuiticis (jriseo-olirdccis. linea Ixisilari alhicla. diiohits

parvìdis lineis aiu/idosis nif/ris iiohda. mia ad n'iiain costa-

lent, altera ad media nain : plira dorsali, a hasi ad lineam

snltteriiiinaleiii. et inari/iiw interini, alhidis. Lineis inedianis

fuscis, e.rilitnis : antemediana hreriter bis aiiynlosa ad venam

costalem. iteriim in plica discali, et itenim his infra media-

nam. interins aUndo marf/inata : postmediana dentala, levder

incìirvata infra cenam I et interins alnpiantalnm alhido

niarf/inata : nmhra mediana Ieri: linea snlmiarffinali macniis

alhis c<mstitnta interins in niacnias saijitlifn-mes fnscas pro-

Iraclis et e.rterins in lineas alhidas inter renas. /legione inter

postmedianam et siditerminalem alhido sujfnsa : trihus imi-

culis costalihns alhis panio ante apiceni. Macula orhiciilari

alhida, nicp-o tenaiter cincia : renifirmi alhida iu(p'(i cincia

et alhido ntrimpie marijinata : clarifirmi hreri. alhida.

nifp'o cincia. Ciliis ip-iseis, alho inlersectis. l*oslicis alhis. niip'o

tenuiter inair/inatis inter renas <S el i\ renis leriter ad mar-

(jinem nnjro tinet is. prmipne "? et .V.

Infra : anticis (p-iseo-(dhidis. fisco snlfnsis secns mrdianam

et in costa ante apicem cum trihus mtu-idis coslalihus alhis

conspicnis : suhterminali leriter indicala : posticis alhis. ut

supra sed renis non niijro linctis.

Capite, collari . tliorace alhidis : ahdomine (jrisescenli :

pectore el pedihus alhidis. tarsis iiiip'o annellalis. primo ar-

ticula tarsi anterioris<piatuor spinis r/ipiidislanlihus inslrnclo.

.\ntennis serratis. fasciculalis.

(iris légèrement tenité dolivàtn': limie basilairc blan-
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clii', iiiar()ui''(' (le deux petits ani;les iioirs. lun sur la

costalo, l'autre sur la médiane, ce deinier doublé oxlé-

l'ieureiuent d'une i>etite ligne noirâtre. Le pli dorsal est

marqué en blanchâtre de la base à la subterminale, ainsi

que le bord interne, de la hase à la frange; près du
bord interne, non loin de la base, un court irai! noir, très

oblique et ar(|ué. Lignes médianes tines, noirâtres, bien

écrites; ranb'iiK'dianc forme deux petits angles surla
costale, un autre, |)liis long, dans la cellule, sur le pli.

venant toucher la lache orbiculaiiv. puis de nouveau

deux angles entre la médiane et le bord interne, elle est

l)Ordée intérieurement de blanc; postmédiane festonnée en

dedans, (les ])ointes séparant les festons sont sur les ner-

vures), rentrant légèi-(nnenl au-dessous de la nervure 1

et doublée de blanc dans les testons extérieurement. Umbre
médiane légère ; lii;ne submarginale formée de taches

i)lanches internervurales. servant de base, à l'intérieur,

à des li-aits sagittés iioiràti'es, et proiimgées à l'extérieur

])ar des traits blanchâtres jusqu'au bord où ceux-ci

se terminent i)ar de petits points noirs doublés de blanc

extérieurement; l'espace entiv la postmédiane et la

subterminale est lavé de blanchâtre et mai(|ué à la côte

de ti-ois traits blancs. Les taches orbiculaiiv, clavifoi-me

et rénitoime sont blanches, liserées de noir; l'orbi-

culaire a le centre un peu grisâtre, la claviforme est

coui-te et obtuse, la reniforme est bordée de blanc des

deux cotés. Frange grise, traversée par trois lignes noi-

râtres et entrecoupée de pinceaux blancs aux extrémités

des nervures. Inférieures blanches, y conq)ris la frange,

liserées tinenient de noir à la base de celle-ci entre les

nervures 8 et 2, cette teinte noirâtre remonte légèrentent

sur les nervures, particulièrement sur les nervures 2 et 3

à la base des(|uelles elle forme de petits anias noirâtres,
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la frange est elle-inéme un pou lacliée de noir à Tapex.

Dessous des supéiieures blanc grisâtre, lav(' de noirâ-

tre le long de la median*' ainsi qu'à la côte un i)eu

avant l'apex, avec deux traits costaux blancs ; la subter-

niinale est légèremeuc indiquée en noirâtre, le boi'd est

un i)eu lavé de la même teinte; un liseré noir à la base de

la frange^ celle-ci comme en dessus, mais les trois lignes

d'écaillés ne sont pas aussi bien indiquées ; inférieures

comme en dessus, mais les nervures non marquées de noir.

Tète, collier, thorax, blanc un peu crémeux, abdomen

un peu grisâtre, poitrine et pattes blanchâtres, tarses

annelés de noir, premier article du tarse antérieur por-

tant quatre épines latérales également espacées, pas d'on-

gle visible à lextrémité du tibia. Palpes blancs. Anten-

nes crénelées fasciculées.

Les écailles du thorax et (-(»lies de certains dessins des

premières ailes ont un aspect faiineux.

Cette espèce semble appartenir à la i)iemièr(' section

établie par Sir G. F. Ilami)snn dans le genre Cpnipoda

(sauf l'épine du tibia antérieur qui me j)araît faire défaut ici).

L'exemplaire qui vient d'être décrit a été recueilli aux

environs du Caire pai* le I». P. Teilliard. Un deuxième

e.xemiilaire m'a été envoyé j)ar le H. P, Claini)anain, il

vient de la môme région et porte l'étiquette suivante :

« Cocon, désert, oasis, éclos 25 nov. ». Ce second exem-

plaire est beaucoup plus foncé (pie le jirécédent. la teinte

gris olivâtre est ])lus répandue et les dessins hlancliàtrcs

sont très réduits; la tète et le corps sont soupoudrés de

noirâtre et sur le collier blanc on voit une i)elite ligne

noire qui le divise dans sa largeur.

11. Le second insecte que je signalerai est une noctuelle

apj)artenant au genre Cerocala, L'individu, d'cclosion. est
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absolumcnl frais. Appartient-il à une espèce distincte

ou est-ce une simple forme de l'espèce ordinaire Cero-
cala scapidosa Hb. V 11 est assez difficile de le dire.

C. snapidosa est fort variable semble-t-il, et jusqu'à nouvel
ordre, je considérerai la forme en question comme une
variété de l'esjièce de Hübner et je la nonnnerai:

Cerocala scapulosa Hit. var. albifusa n. var. — Le
fond des ailes su])érieures est gris perle clair, la côte sans
aucun dessin est un ])eu soupoudi'ée de noir ; les lignes et

les (»spaces foncés d'un brun noirâtre sont disposés comme
chez le type; l'espace entre lantémédiane et la postmé-
diane est légèrement lavé de brunâtre dans sa partie

inférieure postéi-ieure et la tache orl)iculaire allongée en
olive, est ceinte de roussàtr« clair à sa i)artie inférieure.

Le sinus profond entre la pai'tie supérieure de la postmé-
diane et la tache n'iiiforme esl frh blanc, la i-égion mar-
ginale est gris perle avec un feston noir délié à la base
de la frange. Inférieures avec le fond blanc, teintées de
gris loussatre comme chez sccqmlosa, mais plus légère-

ment
;
taches noires marginales assez bien délimitées, l'une

à Tapex. lautre entre les nervures 2 et 4.

En dessous, les quatres ailes sont remarquablement
semblables entre elles, leur fond est blanc et elles sont
tiaversées, aussi bien les postérieures que les antérieures
par une ligne un i)eu diffuse brun noirâtre, qui n'at-

teint i)as la côte aux anti-rieurcs et est un peu anguleuse
aux postérieures, et, de i>Ius. elles i)ortent, toutes, deux
taches noires marginales, l'une dans la région apicale,

l'autre au dessus de l'angle interne.

Tète grise avec le vertex portant une touffe de poils

blancs en avant et roux en arrière; collier blanc en
avant, gris en arrière, divisé par une ligne noire ; thorax
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gris |)erlc ainsi (|iio les ptérvaodes (|iii sont boi'déì-; de

noir; abdomen annelé de gris et de roussàtre léger. En
dessous, tout blanc, sauf les tai'ses annelés de noir.

Palpes blancs en dessous, gris en dessus; antennes

avec la tige blanebàtre et les pectinations noires.

Cette lornie est remarquable par sa couleur générale

d'un joli gi'is perle clair tr«ncbant vivement avec les des-

sins d'un liiuii noirâtre, i/exemplaire (pie j'ai reçu avait

('t<' obtenu d'éclosion. |)ar b« P. llcrand, et provcMiait des

environs dAlexandrie.

III. — La troisième espèce aj)partient au genre Cosstfs.

Elle semble assez abondante aux environs du Caire où

la cbenillr vit |)i-incipalonieiit dans les troncs d'Acacia

nilotica : on la ti'ouve aussi sous les écorces des tamarix

et des saules. Les IIR. PP. Teilliai'd et Clainj)anain en

ont fait plusieurs élevagCK. les cbenilles étaient nourries

avec des dattes.

Cossus niloticus u. sp. — h\rj>(msii, (ilaniin : niasc,

.'»'.') mill.: /l'Ili.. ^lO— '>'J mill. Alls aiilicis (/riscis. Icrilcr hrnn-

licscoilihas. panili ithsi-iii-ioiuliiis. l'crsiis hasim cl in disi-ii :

hrnnnci) irliculalis. Irihns lincis mai/is ciinsjtii-iiis. pins mi-

nnsrc (lislncalis. una nnic /incm i-cllnhf. rcriiciili. nllcra

posi fincm rcllnla'. rcisns hosim, circa renom 'i . incnrralo

cl dein redo ad marfp'ncni iidcrnnm. Icrlia snhmocijimili .

[racla ijcncraUni ad renom 'i. cl rcrsns hasim Icrilcr appro-

.riniala in inferiori parle, l'nslicis (p-iscn-alhcsccidihos. (joan-

dofpa' Icrilcr (ul nntnjiiuon c.rlernum l'cllcnlalis. (^iliis (jri-

scis. Icrilcr hronncn intcrscclis. nni.rimc in oïdicis. (piandixpic

fere nnicolorihns

Infra : alis dihdiorihas. rclicnlis iiiof/is conspicnis in

poslicis (pmm in onlicis in (piibas appaimi slri(/idir cosltdcs.

brèves, crasso', niijnr.
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Froiili' (jris(>() (Ulule hfuiniescciili : pilis rcflicis iiigres-

ccitlihus : colldri iifiseo-alhcscciill. diiplici litica iiiijfd iiiargi-

nah) : lliiiraci' aiili'riiis alhido. dein hrminesreiili, pnstire

nifi): sraiiiilis hnniiiesreiilihiis. Anleniiis hrevihiis i')-(i mill,

ill niasc. S- 1 / mill, in fem. nsijiie ad finem peclinnlis in

masriilii, supra ip'iseo-alhidis. perlinihns niip'is : poliiis serra-

lis in femina. I'idpis hrerihiis, cunlra fnndem applicalis.

.\l>d(miine ijrisea. seriren. pilosn : perlore ip'isesrenli. pedi-

hiis hriniiiesrenlihiis. larsis niip'n rinclis. lihiis pnsliris hiral-

(<ir(dis.

Cosxiis nihil iriix y. si«.

Ailles supéricui'cs (Vun gi-is légèrement bninâtre, do

teinte très douce et fondue, un i)cu rembrunies vers la

l)ase et sur le dis(iue; traversées de nombreuses réticu-
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latinns noires sauf vers la base du côté du bord interne;

l>anni ees bgnes on jieut en distinguer trois j)rinci|)ales :

une, avant la tin de la rellide, traverse l'aile verticalement

de façon à |)eu |)rès régulière, la deuxième au delà i\c la

cellule, bien régulière dans la moitié supérieure de laile.

i-entiv ensuite vers la base puis re('evient verticale et

souvent sanastomose avec la précédente, parfois aussi, au

point i»ù elle s"inflécliit vers la base, en général sur Ir

nervure 1, elle émet des reticulations plus fortes qui vont

rejoindre la ligue suivante, celle-ci. submarginale, parallèle

au bord, a une tendance à se briseï- sur la nervure 4, la

portion inférieure se déplaçant légèrement vers la base en

restant parallèle au bord.

Ces trois ligues sont irrégulières, inconstantes dans

leurs détails, parfois doubles, d'autres fois simjiles ou

décomposées en tronçons, mais sur un nombre suttisant

d'individus on saisit nettement leur tendance moyenne et

elles doivent être assimilées aux lignes antémédiaue, post-

médiane et submarginale.

Outre ces ti'ois lignes, un certain nombre de reticula-

tions de second ordre. ]»lus fines, se voient surtout sur la

côte et dans la ivgion externe. Ailes inférieurs claires,

parfois presque blanclies avec quel(|ues très légères reti-

culations sur le bord extei'ne. Frange très légèi-ement

entrecoupée surtout aux sujiéricures. parfois presque uni-

colore, avec l'extrémité blanchâtre.

Dessous gris brunâtre plus clair, les reticulations plus

marquées aux inférieures qu'aux supérieures sur lesquel-

les on voit i)res(|ue uniipiement les traits costaux, courts,

épais et noirs.

Front gris brunâtre clair, vertex avec une touffe noirâ-

tre i)lus forte chez le maie; collier gi'is Idanchàtre lei'miné

par un double liseré noir. Thorax blanchâtre en avant.
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bruiiiitro ensuite et terminé ])ar deux touffes jìcu saillan-

tes, rousses. Ptérygodes Ijrunatres. Abdomen gris soyeux,

très poilu, avec des touffes latérales surtout chez le maie.

Poitrine urisàtre. les patles avec les cuisses un pi^u bru-

nâtres. Inrsos aniiolés de noir, tibia.s postérieurs avec deux

paii'es d"éperons. Aiìteiuìcs assez couitcs. T) à (J mill,

chez le mâle, (S à 11 mill, chez la femelle, noii'es

avec la tige blanchâtre en dessus, fortement pectinées

jusqu'à Textrémité chez le mâle, plutôt ci-énelées chez

[a l'emelle. Palpes cou its appliqués contre le front, le

8""' article très court, el, (piand il est visible, paraissant

|)nrrigé.

Cette es|»èce est remarquable \rAv la douceur de la

teinte des ailes siipi-i'ieures, très unies et de teinte très

fondue, ainsi (pie par ses ailes inférieures assez claires.

La chenille a la tète |)etite. hrun l'ouge, |)lus claire à

Karriere, los mandibules noires, la lèvre supérieure blan-

clie à la base. Le premier segment est rouge rosé, un peu

vineux, avec une tache jaune au milieu du bord antérieur,

(jnelques marbrures jaunâtres et Tindication d'une ligne

dorsale gris-violet pâle. Les onze anneaux suivants sont

jaunes et à la partie antérieure portent (juatre grosses

taches d'un brun-rouge un |)eu i*arrées et à bords légè-

rement déchiquetés; sur la |)arrie i)Ostérieure de cha-

(jue anneau on voit une bande i-ouge-rosé transversale,

divisée par la dorsale jaune, et portant à son bord anté-

rieur les trapézoïdaux |)Ostéi'ieurs peu marqués; cette

bande revient en avant sur les cotés et. sur les segments

abdominaux. i)rend contact avec la tache carrée exté-

rieure qu'elle contourne parfois et dépasse même un peu,

tandis que sur les segments thoraciques, (deuxième et

troisième), elle descend un jîcu plus bas sur les côtés,

près des points verrnqueux latéraux. Le côté se fi'once
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en un i-opli oìi sont les stigmates jaunes à bord brunâtre

et à fond hiun. La série de ladies dorsales se continue

en dessous par deux ])etites taches l'Oiiiie-brun en avant

et deux petite«; taches rouge-rosé eu arrière, et chacpie

segment porte en dessous des marbiures rouges trans-

versales. Clapet anal à peine corné, marbré, jaunâtre.

Pattes antérieures de la couieiu- du dessous (un |)eu plus

clair que le dessus) avec longle brun noir, pattes mem-

braneuses avec les crochets brun-noir. Cette clienillc di'-

passe un j)eu cinq centimètres.

La chrysalide est brun rouge, le front est marqué d"un

épaississement chitineux noirâtre, caréné en creux, ter-

miné en dessus par une petite saillie poitant deux cour-

tes pointes latérales et émoussée au milieu; deux séries

d'épines sui* chaque anneau, le mucron est formé d(> six

pointes, deux subdorsales, faibles, deux latérali^s un peu

plus fortes, deux subventrales, entre ces dernières on ne

voit |)as d'épines foi-manl couronne comme chez certaines

(espèces.
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Un ravageur nouveau observé dans les Rizières

de la Basse-Egypte

|i;ii' Si'r.oi II SiKi'AMw

Je crois ((Il "il osi de (|uel((iic intuivi de signaler à notre

Soeiété, toujours soucieuse de I "étude de nos insectes et

de leurs ravages, (juel(|iies observations (|ue jai faites

cette année dans les rizièi-es du domaine de Seguine,

(Basse-Egypte).

La culture du riz avail été abandoniu'e de|)uis cin(| ans

dans ce domaine, et je dois faire observer ici (jue je

navais jamais remarqué dans les cultures antérieures au-

cun déoât |)i'oduit par des insectes ravageurs d(> cette

l^i rami née.

Cette ann('e-ci, par contre, ayant ensemenc(' de l'iz une

eertaine superficie de ce domaine, j'ai ('«t»'' |)énil)lement

surpris de constater bientôt (jiie cette cultui-e de riz -nili"

était loin de |)rospérer.

Quinze jours ai)rè-i renseniencement. j'observai, en effet,

la présence, en assez grand nombre, de chenilles (pu

m'étaient inconnues et qui n'avaient aucun ra|)port avec

celles de la Prodenia IHtornUx du cotonnier et des autres

noctuelles de cet arbuste.

Ces chenilles se développèrent el causèrent bientôt des

dégâts considérables dans nos rizières (jui finirent même
par être complètement ravagées.

(Test dans la première quinzaine du mois d'août que
j'ai pu faire mes premières observations sur ce ravageur

nouveau, mais j'ai depuis constaté une nouvelle généi'a-

tion de chenilles qui i)ai'iit dans la première quinzaine

du mois de septembre.



172 Bill Int ili (le hl Société EntoiiKihif/iquo il' Egypte.

Les rhenillos s'attaquaient aux feuilles aussi bien qu'aux

tigelles (jui ne résistèrent pas davantage à leur voracité.

J'ai remarqué que les (puis de ce lé])itloptère étaient

déposés surla feuille de la ])lante ainsi (jiio sur les diffé-

i-entes heri)es, (des graminées |)our la |)kij)art) (|ui pous-

saient das les environs des rizières.

L'aspect de cette ponte est jii'esque le même que celui

que présente celle de la Prodenia litforalis, e'est-à-dire

que les œufs sont recouverts et protégés i)ar un duvet

jauiie-brunïitre, mais il m'a semblé toutefois que loiu* co-

loration piO|)re était plus claire.

La chenille que. malheureusement jiour nos cultures,

j"ai eu bien souvent l'occasion d'observei'. offre une tète

léL>èrement triangulaire, ornée, sur les deux côtés, de deux

lignes longitudinales brunes: le corps d'un vert-tendre

t'st marqué dans toute la longueur du dos de (|uatre li-

gnes d'un jaune ti'ès-clair et mal détinies. La loni;ueui'

atteint environ trois centimèti'es nu moment de la nym-

phose

La chrysalide offre un cas de mimétisme très intéres-

sant: elle est, en effet, allongée, légèrement renflée au

milieu, d'une couleur verte qui rap|)ellc celle de la plante,

et est lixée par son extrémité caudale dans une position

parallèle à celle des épis, avec lesquels elle peut être

aisément confondue. Il faut la recherchei- avec beaucoup

de soins pour la découvrir.

Très ennuyé des ravages j)roduits par cet insecte dans

le domaine (|ui m'est confié, je me suis adressé, en vue

d'obtenir (pielques données sur son identité, à la Société

eutomologique. et M. le D' Innos bey a bien V(udu exami-

ner quelques chenilles et chrysalides cpie je lui ai sou-

mises.

Les spécimens remis n'ont pu donner inaihtureusement
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îuiciin |)a|)illon vivant, car ils avaient ('ti- cux-iiiriiios

attaqués par des larves parasites (riiyméno|)lères (Cyiiipi-

des) qui les tirent périr avant leur éclosion en insectes

parfaits. Mais le U' Innés bey en disséquant une chrysa-

lide morte a pu quand même reconnaître (|ue le nouveau

ravageur (jue je vous signale est une Hesp('i-ide du genre

Parnara et très piohablement le l'aniaiti Miitliids (F.)

assez commune dans toute rEgy|)le.

Le docteur lunes bey \\\-a avoué ([u'il navait jamais

entendu ciLer ce i)apillon cornuc étant un ravageur des

rizièies. en Egyi)te ou ailleurs, maisqu'il allait s'informer

lui-même auprès le Ié])idoj)téiologistes plus compétents.

M. Hobei'i du Huysson. du Muséum d(> Pai'is, ù qui il

tit part de cette observation lui ri''|)ondit l)ientùt qu'il n'a-

vait pu trouvej' dans ses reclierclies, que les chenilles de

ce papillon attaquent le riz. nuds que la chose était cepen-

dant p(»ssil)le, j»uis(iue la chenille de Vllesperia {Parnara)

f/attata est nuisible au riz au Ja|)on et celle de la

Parnara colaca dans le j)ays de Saran, nuisible à la

même jilaute.

Ainsi que je l'ai dit ])his haut les matériaux défectueux

remis au docteur Innés bey ne l'autorisent pas à se pro-

noncer de factm catégorique sur la spécificité de notre

ravageur et tout en étant bien fixé au sujet du genre au-

quel il appailient. il se i-i'sei've. jiour icb-ntifiei- l'espèce,

l'examen de spécimens meilleurs.

Malgré cette incertitude concei-nant i'esjirrc je ci'ois

devoir ajouter ici tous les renseignements que nous de-

vons à ramal)ilité de M. Robert du Buysson qui ne lecule

devant aucune i)eine lorsqu'il s'agit d'être utile à notre

jeune Sociéti",
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Genre. PARNARA

Moore —The Lepidoptera olCeylou, 18S1. 1.

—

W;itson I. p.

l(i(), Proceedings Zool. Soc of London 1893. p. 105. tyjie :

Ht'xjjeria gnttafa Bri:m.

.{iilciiiKi : Club short and stout, tei'niinal crook very

short, tip acuminate, l'alpi as in Bdoris.

Forc ii'iiif/ : inner margin h)nger than outer margin

cell less than two tiiirds Ihe length of costa; vein 12

reaching costa well before end of cell ; u\)]ìqv discocel-

kilar minute, middle very long, lowei- vei'y short; vein 5

fi'oui close to bottom of cell; neuiation entirely as in

Baorh. Hind tibia with two |)airs of spurs. Male in some

species, with a linear discal streak on the fore wing,

situated obliquely between veins 2 and 1.

Watson ajoute ( 1. c p. 105. )

The sole difference between the I wo genera Clnijua

and Farnara is the presence or altscnce of the sexual

streak, of the fore wing, a cjiaracter which is certainly of

no value in this genus, as il would j^ssign two such

closely allied species as Ijoi-IidiiÌck and Mathias to two

separate genera.

This genus is closely allied lo Baa/is fcom which it

may be separated by the shape of the antcniial clidj.

African and Asia lie.

Hesperia Mathias Faiücu s. Entomologica systema-

tica, supplementum. 17!)S. p. 438. — 28U-U0.. H. V. Alis

eeaudatis fuscis : anticis utrimpie hyalino maculatis.

posticis subtus j)unctis a Ibis.

Habitat, in India. Dom. Daldoiff.

Minor H. Lic.vs. — Cor|»us fuscum. immaculatum.

Ala- antica' concolores, fiiscic. hyalino maculata', postica'

fuscie, supra immaculala', subtus punctis quinque alhis,
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Latreillc. Suite à rintroductioii à TI list. Nat. lus. rii-

cyd. metli.T. IX 1823. p. 719, N" (il.

Hesperia Mathias. — Ailes noirâtres en dessus

(l"un noirâtre- jaunâtre en dessous, des taches et des points

d'un blanc ti'anspai-ent aux supéricui-es ; une ligne arquée

de points l)lancs sur les inférieures ou du moins sur leur

dessous.

(iKNiti:. — CHAPHA

Moore. The Le|)ido|)tera of Ceylon. 1. 1881. p. 100.

Type: Matläas F.

Dans LicKcH. Bulterllies from China. Ja|)an and

Corea. Part 11. 1898—94. p. (iOO. « on lit:

Hçspcria Mdt/ùas F. Eut. syd. stipid. p. 11)3 1798.

Epargyye/iH Mathias. — Bun,kr. Cal. Fahj-. lep. N" 175

|j1. III fiy. 6 1870.

raiiiphila Mathias BuTrj:it. rroc Zool. Soc Loud. 1870

X" 728.

Cliapra Mathias Moori;. Lep. Cei/l. I, p. 109 PI. lxx tìg. I

et 1' 1881.

l*ani.ara Mafli/as Bi l'LKit. J'/oc. Zool. Soc. Loud l884r.

p. 493.

Baoris Mathias Distant. Elio/). M(da;/. p. 380 PI. xxxv

fig. 10. 188().

Dispersion géogra[)lii(jue : Aden, Inde continentale,

Ceyian, îles Nicobar. Burma. Tenasserine : péninsule Ma-

laise : Siam, île Nia, Java, Formose. Chine, Japon.

Koiîsavi;tii. Traus. Eut. Soc. Loudou 1884. p. 381.

signale tpie deux chenilles de Paniara Mathias trouvées

pai lui le 27 août, se mirent en chrysalide le 3 sept, et

Tinsecte |)arfait en sortit le 13 sept(>mbi'e.

11 décrit ainsi la larve :
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"Larva: Head trianuulnr. (tu a neck; a browii line

along the niari^in of liead. Body grass groon. with light

vcllow bars across back. A whitish line along either side

above the origin of legs. Legs (j, 8. 2,

Found on long, coarse, green Meadow-grass in August.

Pupa. Along a blade of grass, attached by a band

across thoiax and also al tail. Head generally iritli poinis

upwards. Body of a translucent green colour. (|uit(' naked

and unenclosed in a covering of any description."

"Mhow, central India.
"

Dans Ic "(renerà msectoi/nit" U/). Itl/oj). Funi. Hcsjh'-

ridar [2") 17' fascicule par P. Maiuli.k, 1*.)0-1 p. I3(). la

FiinHva .l/<//'///as (F. ) est indi(piée d'Asie et d'Afri(|U('.

Dans un d<'s cadr. s de la collection «pie l'Instilut Agro-

nomiiiue de Tokio a donn(' au Musée de Paris, il selr()U\e

VHespi'riii ijHllatii qui. au Japon, fail des (b'gàls an Mi/

par ses chenilles.

Dans les ^-[ndian Museum Noies" Vol. III. \\\\)A- V' o.

p. 1 K») ilesl dit (pi'en Aoùl lîJÎ)^ ••specimens weic l'oi-war-

ded by the olìiciating Magistrale of Saran of an insect

known as "Sapla." said lo liav" been causing nnich

mischief to young |)uddy planis : The imago was I'eared in

the Museum and proverl to l)e a llisperid bullerlh. The

specimens have been kindly e.Kanjined liy M' I., de .\ice-

ville. aullior of Ihe ••IkiLlerllics of India." who idenlihcs

them with some doubl as beloniiing to the species J'aniani

ciildrd MooRK.

Tiie excessive multiplication of Ihis speries appeacs lo

be somewhat unusual."
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Note biologique sur

Sitart>J)/-(if/)ifs lircripcmiix |{i;itti:i!

i;(>i(M.|ii.

|i;ii' AiMii.i A.Mii!i;s

Le liasard foiirtiit i)ai'l'ois dos insectes laics (pic des

rcchei'i'lies nirtliodiques el de prnibles exciii'siens n'arriM'iil

pas à ])r()cui'ei'. C'est l<' cas pour riiit(''r('ssanl coli'oplri-o

que Kcitler a nouiiiU' Silai-ohruchijs hrovipeimis.

Il y a (juelipu^s temps j'envoyais à un coiTespoiidaiit

d'Allenia.uiie (pichpies co(juilles d'Heli.r (pTil drsirail et que

je ramassais à Dckcla, dans les environs d'Alexandiic. ^lon

corirsjinndant m'annonçait bientiM a|)rès que des Coléoptè-

l'cs riaient sortis de ces (•(xpiilles e( (ju'il croyait reconnaître

(pi'ils appartcnaicnl à une espèce rare, le Sitarolirdchjis

hrcripeiN/is décrit par Ueitter. Ce savant conlirnia. dans

la suite, cette (liHermination.

Il ('tait ln,u'i(pi<' de penser ipic la larve du Silar()hr(icli//s

à l'instar de celles des autres M(''l(»ïdes (pii vivent en jiara-

sites dans les nids des Abeilles, devait vi\re dans celui de

VOsiììia jKilliconns. (|ui se trouve dans des coquilles d'Iieli.r.

Celte liypotlièsc fui hieiitot reconnue exacte, ayan.t trouvé,

dans des e(»quilles que j'avais i'onserv('es che/ moi. en même
tem|)s que le ('»ìlóoptère. des Osniies de l'espèce ([ue je

viens de citer.

Avant de parler de mon observation, je crois inl('ressant

de ra|)peler les iiKeurs des Méloïdes en général. L'onif, (pii

esl ordinairement déposé dans le sol. donne naissance

à une larve aitile, pour\ue de mandibules tranchantes,

de trois |)aires de l(»n.uues |)altes cl d'un appendice caudal

garni de poils (pii lui petnietlent de sautée et de s'acero-
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elici- sur Ics ahciJIcs l(irs(|ii"('ll('s liutiiiciit sur Ics Honis.

('('st ainsi (ju'ellcs sc font ti'aiis(M)iior dans leurs nids (').

All UKtmcnt oil rabcillc deposo un (nif daii'^ la cellule

remplie de miei, la larve du Mcloïdc s"v iutioduil avant

qu'elle ne soit obturce et ne tarde j)as à dcxorcr l'd'iif. Elle

se translurnic bientôt en Uu've à epidemie délicat cl à jfaltcs

courtes, qui se nourrit de miel princi|)alemeiU (second état

larvaire). Apivs av<»ii' pris nu certain d(''velop|)eiiiciil sa

pe;ni se déiache sans se dccliirer el renrernie nue n\ni|)lic

dure. {Ml forme de lonneaii (Iroisicme élat): cette nyin])lic

dure se change bientôt en une nviiipln^ iiiolle (]iiatric]iie

(dal y (|iii est la vi'aie n\inp!ie lihi'c qiii donnci'a naissance

a l'insecte pariait.

Les coquilles (|ue j"ai mcntionnéi^s |)ius liant appaiMicn-

nent à res|)èce H. dcscrtor/nn et ont élé rcciKdll'*^'^ ^'

Hekcla an mois de févrici- 10(10. Lors(|u'en Avril- .i
'ii

eu connaissance de l'observai ion de mon correspondant,

j'ai (dici'ché dans les co(piil!es (pic j'avais chez moi cl j'ai

pu retrouver (juel(|ues-u!is de ces col(Viptér(\s (pu avaient

d(''jà péri et deux mAles et une l'einelU» \ivants. p;iiini

(pud(|ues Osiiiin pallkontia.

J'ai constaté la sortie de (piclipics autres Osmics dans

la Miile. mais plus de coh'oplèrcs.

l' ('.('III' l;i|-\(' cl.lil rnli-sidciri' .iinrclois l'iiliillH' llll |hiii

r.ilM'lll,'.
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CorrcsjxtiiildiH-c. — l.c Rev. [\ J. do .In.iimis i-ciiicicii'

hi Socirt«' |)(tui' s;i iioiiiiiialioii all titi'c (Ic MiMiilirc liono-

i'aii-(> ct |in)iii('t s'tn iir/'ciciix coiicoiMS. II est disposr à

(tndicr les I'rsultats dc uns chasses h''|)i(h)|)t("'i'i)li)<i"i(|ii('s.

II fait appel au\ iiiiMuhrcs dc la Socicic pour hd pi(»ciii-(M'

des iiiati'iaaux (pii pniiiTaicnt hd |)cnnottrc (h^ cnntinucr

nil li'avail ((ii'd a c<iiimiciic('' sui- une clienil!'' (jid vit dans

h:'s c\cn''iiieii!s du C.liaiueau ct que le P. {',laiii|)a!iaiii hd

à pi*r)cni*i'-e. II \nudi-ait hien |)()Uisuivie celte clinh- pour

arriver à coiiiiaìtre ce h-piduplere.

M. (iaiii2"ìhauer l'eniercic ("U'alenìeiit la s()ci('Me pour sa

noniiwaiiou au til re de Mendu-e honoraii'(^ et M. le do( leur

Lilllewwod pour son admission connue MiMuhre titulaire.

Dons jKtffr lu hììiH()tlir<i'(i'.— M. I.. ( iAXi.M'.An:!! a oiierl

a la société ses Iravaux suivants: Kin neuer lUjthìivts vom

Ncusiedlei' See ; V.wv KäferhuMia der Ziesell(>cher. Eine neue

Staph} liniden-\rt : Teher eini;2-e. /um Theil neue ndtlel-

europiUsche C.oleopleren • Drei neue uutteleuiopriische

C.oleopleien; Zwei Carahiden \on den lessiidscluMi Alpen;

(icsc.hichte (h'r Zoolotiii« in Oesterrcieh \on l(Sr)0 bis lilOI);

Die generisclie Zerleprunsi der Byrrhi(h^n-(iallunt;' Fcdilo-

j)li()///s : Eine neue Art der Psala|»hi(len-(Tattun,u" Pi/f/n.ri/on

ans Süddalniatieu ; Zwei neue Balh\'^cien aus Dahualien;

Eine coleopterolouisch'^ Exciu'sion auf den Monte C-anin in

(Ieri julische.i Alpen; Die dalmalinisch-herzeü:o\ inischen

Allen der l'balaphideuLi.-ittun.u Annnirops hAiini. : Zwei neue

suhterrane IliSselkafer des hosniseh heiv,ea"0\isc]ieii un(l
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der sïuhlaliiiatinisilicii J'';utna ; Vn-zcicliiii.s der auf der

(laliiiatiiiisdien Insel Meleda vorkonimendoii Koleopteren

nach den Sanimelergcbnissoii des HciTn Forstrates Alois

(iobanz; Xova ans Judicai-ien ; Neue arten aus den (jat-

tuiìu'f^n Ti'cchiis {Aiioplith(iliiiìix). Ii//(lrojH))-//s und Riolns;

Ijiiia oder Br/(cìuts .^ : Ptevision der Bliiidrüsslerualtnngen

Alaocì/li(( und lìaiiìiKnulwnijtiiKx; Bcniei'kunucn über einige

Dyschirius-Arten ; Die Malthodes aus dor uriip])«' dos

lùfjriceps ^lui.s. ; Maltliii/f/s nm/yii/ico/lis n. sp. ; Pcrc/zs.

Studien (eoi.) : Bericlit der Sektion für Koleopterologie.

La soci('l(' a reou on outre; de M. le dootcur -]. l)i:\\rrz;

Die Dernielitung dos Hou-Sauerwurnis durch gale und

Dänii)fe: Ks>ais de trait<Mnents contri' la C<)cli///is et

VE/fdi'iìus (Microlé]).): Zusaninient'assondor Bericht ül)or die

an der Mosel in den Jahren 1907 und 1008 gegen die

Traidjonwickhr ausgeführten Bokänipfungsvoi'suclie : I)i(>

Bekamjifung der Ivau])en der Traubenwickler nach mo-

dernen Methoden ; Untersuchungen über die >'er\vandlung

der Insocteniarvon. II.

De M. Loi IS Bkiikl; Provenance du Clitohi/fs i-ii(///lipcj/i//s

I'aiiî.m.

De M, E. BrGMo.N ; Le systi'nie nerveux et les organes

sensoriels du l'"uIgoi-e tacheté des Indes et de Co\lan

{Fnlfiofit Jintc/ilitla): La Cire blanche de (Jiine (i'octilication)

par M.M. \i. Bugnion el .\. Popoff.

I>u Dki'art. (ir A(HiMai;i'i lu; i(i:s Etats-1 nis h'A.méìiiui k:

l'uniigation investii;ations in < 'alifoi-ina. hy II. S. Wimu.cm;

('ontrol of the .Mediterranean Flour Moth b\ h\dr()i'\anic

aciil (las fuungation, b\ F. JI. Cihttk.mik.n ; Contrihulions

loward a Monograph of the Scnl\tid Beetles - !. The

iicmis D('udjvctou//f<, h\ A. I). IIoi-jmns: Practical infoi'uia-

tion (»n tlieScoKtid Beetles of North American Forests— ].

l>arkbeetles (»f the u'onus hvitdnxtoinis. 1)\ A D. llncMNs
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Le docteur \V. Innés bey annonce (iu"il a ivcii de M.

Sc'bouh Stépaiiian, de Mahallet Roli. de nouveaux specimens

du ravaiieui' des rizières et (|u"il a pu établir eette lois rpie

ee i)apillon es!, sans aïK'un doute possible. W J^ariiai'd

Mnlhkix {V).

M. le docteur P. Marchai direcleur do la station entomo-

l(),ü'i(iue de Pai'is lui à coniiiuini(|ué dernièrement le résultat

de ses premieres recheirhes sur des [)arasites (ju'il a soumis

à SDU examen. Il résulte des savantes reelierches du 1)'

Alai'clial (|ue le Tl/rijis de la vigne observé en l*!«) pte |)ar

M. M. IL Ducros et Stamm est une esj)òce nouvelle et ((ue

la cochenille (jui jjroduit des ravages si étendus sur les

Alhfzzia Lchlii'!,- ipn ornaienl la Ville du (laire. est le Psc/fdo-

eoecux (Dai-ti//))j)iitsj /lldD/euldsiis ('oc!;. = F. raslrifo/'

Maskiu.i.. Cette cochenille s'est monLi'('' surtout fort nuisible

aux îles llawaï. rii particulier aux Orangeries. M. ^larchal (|ui

à fail venir des échantillons des l^tats-Unis les à comjjarés à

ceux (ri\o-\])te et a trouvé c[ue ces derniers eorrespondai(Mit

bien à cette espèce. Dans les envois ([ue notre Sociélé lui

a faits, il a eonstatt' un grand nombre de pelites Cocriiiol-

l/dcs.suv les(juelles on peut très vraisemblablement comj)-

1er pour faiic diminuer Tinxasion et nièuH? pour l'enrayer;

elles se trouvaient tant à Tétai de larves ([ue d "insectes

parfaits. M. Marchai b^s a soumises à l'examen de M. Bedel

(jui lui-mèm(\ |)our plus de sùreli'. les a transnnses à

M. Sicard. le spc-eialisle bien eonnu des Coccinellides.

Ce dernier a conlirnu' la délerminalion de M. Bedel cl

les a idenlilices aussi a\ec le Sc//iintiis iiiclndriis Ku!S<:h.

décril (le lîamleli, près d'Alexandrie. ]\I. ^bn'clial troiixe

inl(''i'essanl de voir celle C.oecinelle se mettre à attaquer

ces l)ael>lopius importés : il compte étudier de plus près

la (piestioii et l'èiuiii' (pu'hpu's docunu'nls au sujet de

riiistoire de la Cochenille cl des (li'gàts (pi'elle a accomplis

dans d'autres pa\s.
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]\r. I'\ ('.. Willcocks reuiot à l;i Sncirtr le proiiraiiime du

I'-'i Ctiimics iiiterii;ilinii;il (ri'jitoiiioloiiic (jui st> tiendi-a

à Hni\('ll(>s lo h'' Août lîHO et :iiiiiniic(' (iu'a\Hnl ('to

diari;!' de iviinir des adlu'sions en Egypte, il se tient à la

disposition des Afcnd)res de la Snci('t(' p(tiii* leur foinnir

tontes les inforniatioiis dont ils poiin-.dcnt a\oi; hesoin à

ce sujet.

Il est piocrMlc cnsuiti' aux (declions pour In constitulion

du hnri'au |iour I'M U.

Sont noiiuiK's: IM-»'sideiit. S. V.. UolìIios paelia Nuliar:

\ icc-IM'i'sidcnl. M. < r. Feri'anU^ : Tr('sori('i'-l)ibliot('M;aii-e.

M. (i. Schutz : SiM-rc'taire .u'i'iK'ral. Dr. \\'. Iniics l)e\ :

Si'Cfi'tairc adjoin! . A[. Aiiastasc Alliòi'i.

Communications.

Le chsitcs irsiarcii.^ v w.. des Indes et de Ceylaii.

Métamorphoses. — Appareil génital.

|i;ir le l'idC. il' K. IWi.Miiv

.Mciiilin' llniKHMirc (le l;i Sipciclc

Le Cissilfs IcstacPHs Fai), (tig. 1) est un Coléoptèi'e

Vi'sicai-il long de 28 mill.. r(Mnar(jual)le par s;i couleur

l'ouge-vit. a\ec les anleiuies, tibias et tarses d'un noir de

|)oix, ses cuisses postéi'ieures rentlt'es cliez le nude,

vi \ ant à IV'tat larvaire dans les galeries de la gi-ande

X\locope. ( A', tciin'ixcujxi Wicsr,).

La Xylyco[)e étant fort commune à Ce\lan et s'instal-

lanten société dans les jioutres des cabanes, on ])eut moyen-



>>i'illiri' (hl S Drri'iilhrr l'.IO'.l. \'i>?>

liant quel([iies |)i('c('tt('s, se doiiiu'i- le |)laisii' tlOuvi'ir les

galeries el (robsorver chez lui rintén^ssant parasite. Une

occasion de ce genre s'ottVit à moi le iVl Octobre lî)0<S.

Ayant trouvé dans les environs d'Anibalangoda (district

de (ialle), sons le bord d'nn toit, une solive habitée jiar

une colonie de Xxlocopes. j'obtins du propriiHairc Taiitoii-

sation d'en disj)Osei*. Les ouverLures arrondies par les(juel-

les s"échai)paient les alieilles. furenl prc'alablenient feniK'es

avec des bouchuns. Muni d'ini flacon de chloroforiiie, je tis

fendre le bois à con|)s de hache, aspergeant de temps à

anti'c la gent bourdonnante, et trouvai dans les galeries;

1" uiu' jeune larve de Cissiies longue de l'I mill. 2" une

grosse larve du uKine insecte longue (b' 8 cent. 8" une

Jarve semblabie à la pifcédente, mais dure et immobile
' (Pseudo-Chr\s;di(le). 4" cnni CV.s-.sv'/r.s- adultes, dont une

t'emelle. reconnaissable à ses cuisses non dilatées.

Il \ avait en outre une \ ingtaine de Xylocopes à l'état

partait ((huit cin<| m.ilesi et quelques lar\es de la même
espèce, chacune avec luie provision de ])àtée formée de

mi(d et de pollen, de la gritsseur d'un leuf de |)ig(M)n. Les

galeries tortueuses irrégulieres, larges de 2 cent, environ,

s'oiiviaient par plusieurs trous à bexlérieur et offraient ca

et là (b's cloisons ('paisses de j mill., faites de débris de

bois agglutinés.

La larve n" i fui narcotisée en vue de la descrijition,

les deux autres, gardées vivantes, sont placées dans des

fi a co ILS.

La larve n" 2. assez irritable, se démène d'un

eoté et d'autre b)rs(ju'on essaie de la saisir. Elle mange

avidement la p li'c (pii lui est offerte, ne remue que len-

tement et laisse ("cliapper des crotes brunes. Deux larves

de X\locope, laissées auprès d'elle n'ont pas été attaquées.

Le 7 Novembre cette larve avail atteint 4 cent, de luii-
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gueur; le lo je la trouvai morto, probablement ensuite de

la fermcnlalion de la jKÌtée.

r.a larve n" 3 subit une uiue le 10 Novembre, sans clian-

gemcut d"as])ect. I a cuticule laissce à côté d'elle nionl';ait

distinctement les stigmates et les trachées. Une 2'"'-' mue,

survenue le 10 Novembre, tit jìasser cette larve à Tétat.

de nymi)lie. (fig, 2 et 5). L'cclosion de l'inseclo parfait eut

lieu dans la nuit du 4

—

T) Décembre. Ce sujet, nourri

avec de la mélasse, |)ut être conservé vivant pendant 'IW

jours.

La |n-emicre phase larvaire a jm être étudiée grâce à

l'amabilité de M. H. N. Hawke, à Talgaswella.

^[.H. m'ayant envoyé le 10 Novembre (juelques CV.s.si/f^i-

vivants, ainsi (jue le bout de poutre qui les contenait. (')

j'eus la bonne chaïu-e de trouver dans Tune des loges une

masse blanche formée de cocpies agglutinées et sur cette

masse de petites larves brunes courant en tout sen.>. Pre-

nant une lou])e, je i-econnus sans peine des triongulins

fraîchement éclos. La masse blanche n'était autre (jue le

résidu d'une ])onte de Cissites. Nous sa\-ons. grâce aux

belles études de Fabre, qu'un autre Vesicant, la Sitaris,

(léi)ose ses o'ufs à l'entrée des galeries des Anthophores.

(Ann. (I. Sc. Xat. 4e série, t. VI, IcSôlj). Armés de fortes

mandibules, les triongulins se cramponnaient aux |)oils

du pinceau, lorscpi'on cherchait à les saisir; quehpies uns

étaient montés sur une Xylocojie morte laissée |»rès des

coques et s'y maintenaient obstinément.

Gardés dans une boîte de veri'e, les triongulins se

(' \ Ilici ;i ce |ir(i|His une iiidic.-ilidii (|iii iiioiilre la iw'sislaiicc de

la rai-c Tamil. I,a pdiilri' pcsail ('varlciiieni 71) tisres. !>( ceolic,

rli.iri;-!' (le me l'a |i|)imIci-. la |iril sur I'l'iiaiile rt l'i! en une joiiniée

une l'Iape dr 3.3 milles.
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linronl ]»eiulnnt ])]iisi(nii-s jours, los uns sur les (l'ufs des-

séclu's, los auti'os sur la Xylocopo^ d'autres encore sur une

cloison de sciure agglutinée placée auj)rès d eux. Lo 1(5;,

la |)lui)art ('taient encore vivants. Leur ayant donné ce

jour là de la jìAtée tirée du nid, plusieurs se dirigèrent

vers cette substance el s'y maintinrent (juehjues jours.

Toutefois la pâtée «'étant desséchée, les jeunes lai'ves

rabandonnèrent bientôt ol périi-ent les unes après les autres.

Les |)lus résistantes avaient vécu juscpi'au 20 Novembre,

soit 10 jours au total, à dater de la première observation.

On sait d'apW's les observations de Fabro. (Mém. sur

rhypermétamori)liose et les mu'urs des Méloïdos, (Ann. d.

Se. Nal. 4e Série, t. VIL 1857, et t. VITI. 1858). (pio le

triougulin de la Silaiis, profitant du moment ou l'Antho-

piiore est occupée à pondre, se laisse couler à la surface

du miel avec l'uMif exi)ulsé. Là son premier soin est do

dévorer l'feuf qui lui sort do radeau, et, c'est aj)rès ce

repas, le seul qu'il prenne dans cette phase, (pie le triou-

gulin se transforme on la seconde, et commence à se

nourrir de miel. Le triougulin du Ciss/tcs se trouve dans

des conditions un pou différentes: ce n'ost pas sur du miel

mais sur une pâtée solide que la Xylocopo dépose son (ouf.

On peut admettre toutefois pai- analogie (pi'il doit, lui

aussi, dévorer cet o'iif pour pouvoir accomplir ses méta-

morphoses. Ce serait donc, si cette conclusion est exacte,

faute d'avoir pu manger un (ouf de Xylocope, seule nour-

l'ituro ap|)roi)riée au premier état, que mes triongulius

périrent, sans avoir pu se transformer.

En i-ésumé r(''Volutioii des Ciss/fc.s comprend les ])hases

suivantes: 1" l'Oeuf. 2" le Triougulin, .'V* la 2 j)hase

larvaire, 4" la 'A'"" phase larvaire, (i)seudo-chrysalide). 5"

la Nymphe, (i" l'Insecte parfait.

Les (oufs au nombre de 400 environ sont pondus en un
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|)a(iuet clans la galerie de la Xylnço|)e. dans un cul de sac

terminal ou laléral. L'embryon éelot sous forme de t/ioh-

r/fdin. Celui-ci est une petite larve n,sil(\ de eouleiu- brun-

rouiie. de consistance coriace, atténuée d'avant en ari'ière,

légèrement convexe» du côté dorsal (tig. 4). Sa longueur

est de 21 2 mill. 11 y a. oitre la tête, trois anneaux tlio-

raciques i)Ortant les ])attes <'t neuf anneaux abdominaux

garnis de poils rigides. On compte il paires de stigmates,

dont un niésothoracif|ue et S abdominaux, ces derniers

placés latéralement sur de petits tubercules. Les deux

troncs trachéens principaux, visibles par transpatcnce.

Songent les côtés de coi-ps et reçoivent de cliacpie stigmate

un rameau oblifpie. Le prothorax, bien di'vélopjié. est deux

fois plus long et un peu plus large (pie le mi'sothoi'ay.

celui-ci un peu plus huge (pie le nu'^tathorax. Les segments

abdominaux, de plus en plus rétrécis vers le bout du corps,

poi-tent à dr(!Ìle et à gauche 2 soies plus Fortes, dirigées

en dehors. ins(''r(''es sur l'angle exlerne. et (piehpies poils

clairsemés sur le bord postérieur. Le segment anal, étroit

et allongé, jtorle deux poils terminaux divergents. La

tète, aussi large que le pi'otliorax. limitée en avant pai-

un bord arrondi, se rétr('cit en ari'i(''re pmu- s"end)oîtei-

dans le prothorax. A droite et à gau;;he se trouve un

ocelle ovalaire i)lacé sui' inie lache pigmentaire noire. Les

antennes. insér('es ^ur les bord, en avant (\c> ocelles.

offrent \ segments: le L' trt's court (Margi. le :!"" un

])eu. plus long l(\g(M'em(^n t renUé. le 3 deux fois plus

long (pie le 2'"" en forme de bâtonnet, le 4"" très long

sétiforme. L'orifice buccal. 1res petit. Ir;uisvei-se. ovalaire,

se trouve un ])eu en ai'rièi-e du bord de la tète, au côté

ventral (tig. 5). Tout autour se voit un(> rangée de pores

surinonh's dun poil. Il n'y a pas de labre distinct. Les

mandiliides fortes, de couleur l'oncée. croisent leurs
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pointes (Ml (lessons do Toriticc». I.cs niAclioircs, potitcs.

i'('liiinci'('('s siir Ic boi'd externe, au niveau (l(> Tinsertioii

(In palpe, poi'tent deux .uroupes de poils sensoi'iels

L(N palpes maxillaires, bien d(''velopp('s, sont foruK's de

3 articles. La l(''vre intii'ieui'e. |)elite, offre deux jialpes

corii'ts ('onipos(''s de deux articles. (In renlorcenieut clii-

lineux ni('dian, de forme Iriangulaire, supjiorte la l("'vre

intV'i'ieure et les mavilles, un autre lat(''ral porte l'arti-

culation de la nuHuMhule. Les |)attes longues et d(''li(''es.

|)r('sentent. outre la lianclie et la piece trochanh'rieiuie, un

iV'Hiur un peu r(^ntl(\ un til)ia plus mince de même loii-

gueui' (pie le fi'Uiur avec une rangi'e de poils sur le l»ord

interne, et un onglon teriuiiuil. ('pais, nu peu corlx'. armi'

de trois |)etites dents, portant sur son liord intei-ne une

(''pine droilo. ai*ti('ul(''e (fig. (i). L'(''pine peut être (•onsid(''i'('e

(!:mme un 2"" ongle rudimenlaire. Le 3"" ongle (|ui ca-

racl(''rise le ti'ionguUn des Mcloi'. ('(iulluiris. Epiauild et

2Jj/l(thn's inan{iue entièrement chez celui de Cissitcsi'^). 11 y

a (iuel(|ues |)oils épai's sur les liajiclies et les fiMuui's. Ces

larves relali\ement agiles coureni sur les sui'laces |)ianes

(par ex. sur le vei*re) en ])renaut appui sur ralxlomen,

effectuaut ainsi une sorte de reittalion.

La deuxii'ine larve (tig. 7) est un vei' Ijlanc. aveugle,

mou. à peu ()r(''s c} lindri(|(ie. un peu courbe sur lui-nK'me

comprenanl. outre la tète. J2 segnienls bien disdncts. 11 y

a '.) paires de sligniates arrondis, la j)rend('re au liord

ant(''rienr du nu'sutliorax. les luul antres sur les 8 pre-

nuers segments abdominaux. \)Vvs du l)ord anl('rieur.

f'^i l.e h'ioniriiliii di' Siluris ,i. (r,i|(re> Itciiiirciiiird, un (iiiirle

iiic(li;iii liini i|c\('ln|i|ic cl ilciix nn;j|es l,i Icr.i II \ ,i I n i|iliir>. ('Il

t'oriiie (I Viiiiie.
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Les pattes courtes, do fni-nio coniquo. offrent un ai'ticle

basai élargi et deux articles terminaux mal délimités. I.a

tòte, petite, légèrement aplatie. i)orte deux antennes très

courtes, coniques, formées do deux sagments, un labre

léo-èrement excavé, deux mandibules charnues, terminées

pai' une dent chitiiieuse. deux maxillcs molles, surmontées

d"un petit mamelon, et une lèvre inférieure mal circons-

crite. rem])lissant l'espace compris entre les maxilles, à

peine sé])arée de celles-ci (ti.u. 8). Le segment anal est

petit, sans prolongements d'aucune sorte. L"anus est p(Mloré.

La larve adulte se distingue de la larve jeune: 1" |)ar

ses bosselures plus accusées; i" par la présence sur la

convexité des segments, de rugosités (poils courts) de cou-

leur brunâtre: 3" par la cliitinisation jikis mar(iuée dos

pièces buccales, des antennes et des pattes. Le corps

très mou. courbé sur lui-même, atteint une loniiueur de 4

mil!. La région du vaisseau dorsal est indiquée par une

ligne brune. Les stigmates sont en ovale allongé. (')

Les côtés du cor])s montrent en dessous des stigmates.

un bourrelet assez accusé (pii se i-etrouvc chez Tadultr et

forme le rebord de rabdomen au coté dorsal. (-

(') l,a I'di'iiic iiliis ;i1I(iiil:<''(' (les slii:iii;ili'> x'inlilc iiHlii|iii'r (|iril

\ ;i (Ml ;'i [i.iilii- (le l.i rn|-iiic |ir("C('(l(Milc ;iii iii(iiii> une nine.

('-') Le> l;ii-\e> île l;i Xslncdpe (|ne Tun lniii\e il;ni> le> ;.;;ilei-ie>

;i\ec celles du Cissilcx ^e ilislini^nenl di' relles-ri |i;h' le> r;ii';ii--

lèi'es sni\;inls: I" l.;i lele e>l pins pelile, le riM'ps pln> ;ill('nni'

d";UTÌèi-e en ;i\;inl ;
2" l.;i l,n-\e esl .ipnde; .'i" Il \ ;i dix p.nro de

sli<rni;iles. I;i prennère suc le liord pnslerieni- du prnlli(ir;i\. I;i

deiixienie sni' le Imi'd posliTienr dn nieMillutr;i\. les linil sni-

\;udes sur le bord anliTiein' des sci^menls .ilMlninniiiLix t
— i! ;

1"

Les sliirniales snni ronds ; W' \/.\ cnnleni- esl jilns hl.niclie, l;i

l;ir\(' plus molle, le leirnineid prive de rni:osili'S Ininies. L;i l;ir\e

(in Xytocope ;i un ;uiiis (dilÎ'erenle en eel;i de eelle de I .ilieille el

émet dos croies Ijiunes, comme te \er du Cissites.
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La lai've N" ,*5. jisiv/do-cli/i/xalidc dc I'^ahrc, liyjniothcqne

do Kiiiifkol dTIorculais. j)aftaiteinent imiuobdo, sc dis-

tin.uiic de la |)i(''C(''( lento par sa consisitancc dure, sa direc-

tion |»i*os(|iio droilo, la ilisparition dos i-uuositós brunes à

la sui'faoc* de la peau ol Tahsence do i)iècos foncées aux

extrémités des apjiondicos. Los antennes el les paltos. no-

tahlonienl réduites, sont ropr('s(Mitéos par do potils nia-

nudons blanchâtres. Parvenue à cette phase, la larve ne

prend aucune nourriture et reste absoliinionl inerte. Cet

état, caractérisé par la j-igidité du corps et |)ar la l'éduc-

tion des parties mobiles, pourrait être désigné sous le n(un

de coiitrndr. Succédant à la dernière nuie de la phase

précéd<Mite. il re|)résonle sans doute un stade intermédiaire,

ontio la période larvaire ol la nymphose proprement dite.

La iH/ìiipìie (tig. 2 et 3) est allongée, rectiligne, avec la

tote déjelée en dessous (hi prothoi-ax. Los ])attes antérieures

el médianes. i'aj»proch('os les unes dos antres, sont ])lacées

en dessous de mésothorax; les j)osti''rieures, beaucoup jdns

écartées, se trouvent en arrière de niétathorax. Les cuisses,

foi-toniont ronllc-os. font di'jà distinguer le sexe nulle. Le

prothorax osi i-('tr('ci en avant, arrondi sur les côtés ; le

mésothorax. relativement petit, prolongé sui- la ligne mé-

diane ])ar un scut(dlum allong(''; le méthathorax est bien

d('velop|)('', do mémo l'ahdomen. ()ii compte 8 segments

abdominaux do côté dorsal, (1 ou 7 seulemenl de côté ven-

tral, les anneaux ventraux correspondants aux deux ])re-

mioi's ('tant atro])hié.s (caclK's sous les cuisses posti'rieures).

Il y a 7 stigmates abdominaux (\{' fornu^ ovalair(\ visibles

sur la face doisale en dedans du rebord latéi'al, un stig-

mate métathoraci(|ue. piaci- dorriori^ l'insertion do l'aile.

réi)ondant au 1^' abdominal do la larve et un stigmate

nn''sotlioraci(pie plac(' en dessous. Le dernier segment

vonti'al est foruK' de deux pièces séparé'cs par l'oriHce anal.
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L(N clytios el les ;iil('s. replirs CJl dessous du coi-ps, ces

dernières cu dedans dos r]\ti-cs, se toi-iuinent par 4

extrémités mousses plarécs nu niveau (K's fémurs ])Ost('-

rieurs. Les yeux sont ari'ondis: les antennes s'insèrent eu

avanl des yeux et offrent le U' article lui peu l'enflé. Les

pièces l)uecales sont hieu développées. Les laivses médians,

placés en dedans des ailes, n'atteignent pas l'exti-émiti' de

cell(N-ci, les posti'rieurs se tcrmineut à mi-lonu-ucur de

l'abdomen ('i.

D'un Idane o|)a(pic au moment de sa foi'ination, la

nymphe montre bientôt au niveau des pattes, f\os ailes el

des antenm^s. une teint(> jaune de plus n\ plus aecus('e.

Au 10""' jour les yeu\ |irennent une couleiu- urise ipn

s"('tend i)(Mi à peu aux i^cnoiix (^t aux tarses. Au ir)""-' jour

l'insecte commenee à remuer faiblement. Au moment de

l'f'closion. l?'"*-' jour, bvs parties noii-i>s ont (b'jà leur couleur

détiniti\-e. taudis (\uv Je n^ste du corps commence seule-

ment à se teinter d'un roupe p;i|ç. ri'al-domeii mou, relali-

\enienl très lii'Os. achevé sa coloration en (lerni(M- lieu et

ott're iiendant (juehiues jours encore des jiièees l'ouges. t(M"-

gites et sternites. s('par(''es par (b:'s paitics m(iid)rancuses.

(lontrairemeiil à la nymphe d'autres insecles (jui renuie

vivement, eelle du (Jissitcs reste, ne'nic hu-stpron l'irrite,

absolument iuei-te.

(') Le iHHiilirc lies vi'^iiii'iiis .•i|ii|iiiiiiii;in\.'.l clic/. I;i l,ii-\c. Il clic/

l;i ii\iii|ilic. nmiih-c. ;iiiisi ipic Li (Iiv|ìiimI kmi des si ilüii.iIcs. i|iie le

I" ,iiiiie,iii ;ilM|i)inin,il ijc |;i l,ir\ecsl plii^ l.inl coin |iii^ il.iiis le

inc|;i||iiii',i \ lie l'iiiiii^d ('.cl ;iiiiic;iii cniTcspeiMl . sein hlc-l-il . :iii

sci:inenl nicil i;i i l'c di's II \ iiienti|ilercs (deeril |i;ii' l„ih-cilli' ,
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Al'l'AUKIL (il- NITAL

L'a|»|);ii-('il LiiMiitiil Iciiicllc roiniiron!! ((iu'. lOi: 1" Deux

()\;ui'('s volimiiiieux ])l;ic(''s des (1(Mix fôti's de l'inlcstiu^

r('iii|)lis>^anl Ja uioitió posb'i'iL'iii'c do raltdouicii ;
2" Doux

oviductos courts: 3" Lo canal i^i'iiital couiinun ivaiìin): 4"

Cu ormano voliiiuiii'ux on formo do |)oii'o rouipli d'uno

ui'aisse blanclio. igiaiKÎc pirifoiiiic): 5" Lo l'ocoptaculum

soininis; (>" l'iio iJ,lando impairo allonge ///. tiiirulifoniie).

Los ovai: os sont caractórisós par Iv nombre considérable

des o'ainos ovari(|Uos ot la brièveté relativo delà i)ortion ovi-

gère. chaquo gaine no ronfermant rprun seul ovule mûr.

Les ovules maintenus pai* des parois très minées s'échap-

pant d'oux-uirmes loi's([U(> la r('-gion dos eaJiees a ('lé incisée,

on peut assez facilenuMit évaluer leur nondjre. .Lai compté

2'20 (oufs soi-tis successivement d'un seul ovaire; ajoutons

uiu> treiitaino de gaines, renfermant des leufs immatures,

cela fait 2."){) tubos poui" un ovaire: soit jiour les deux

ovaires un total de ôOiL Le C/->>'NÌ^e-s apjiartitMit à ce type

d'insectes (jui nuirissont en mémo tem|)s un grand nombi'C

(ro-'ufs C).

L'(U'iticc sexuel est placé entre lo 8""^^ segniont dorsal et

le segment ventral cori-ospondant. Labdomeu ne montrant

ehez les deux sexes (|uo 7 anneaux ventraux, dont un anté-

rieur très réduit, il faut admotli-e (pu- lo h' segment vontral

est entièrement alro|iliii'. Lion (pu- les vesicants ne

possèdent pas d'ovipositor send)lablo à celui des téné-

lirionidos Oci/c/a. Piii/dini, un observe cependant au

') V.\\r7. Mi/lii')!'/.'-. iiiisliiliilii. (le (>\l;in.l(' ìkhiiIii'c dc^ liilicscsl

|>iMn- clLHidc iiv.iirc ill' 1,(1 (I Sil. (',(' chilTii' rsl Ihi-ii [ihi> (•ull^i-

driMlili' rhi;/. Mrin .
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niveau dl' loritic»' un petit iiiaiiu'lon lenfoiTi' par deux

arfe;iu\ diitineux garnis de poils. Ce mamelon sur le(|uel

débouche le canal liénital. lepi'ésente sans doute les 9""-' et

lO'iie segments atrophiés homologues du jK'nis.

Obsei'sée au microscope, iliii. Il), chaipie gaini^ ovari(pie

montre 4 segments caractérisés comme suit :
1" La partie

nuire avec son gros ovule blanc ovalaire. long de 2 mill.

l('g('rement renflé vers la bout supi'rieur. sans vésicub^ gei'-

minative visible. 2" Un segmeiil étroit, très court, ren-

fermant un ou deux jeunes ovules, o Vn germig(Mie

allongé, long de 1 mill., lui j)eu rentié dans sa partie supé-

lieui-e. 4" Un (ilament mince et allongé, constituant avec

ses cimgénère^ un faisceau suspenseur. Il n"\ a |)as au des-

sus des loges ovnlaires.de cbambies vitelloiièues distinctes.

Jîeaucou]) ])lus étroits cpie la partie nuire, les segments

2-.'> l'ormenl un petit jirolongeuient attenui' en pointe, sur-

montant la loge principale. Quebpu's gaines. l)eaucoup plus

courtes, cachées au milieu des antres, montrent dans leur

segment inférieur un ovule relativement peu a\anc('. I/('|)i-

thélium, i)eu aj)parent. nVst pas visible sur la gaine intacte

observée dans l'eau salée. (Ihacpie gaine se prolonge par

un court calice à jiaroi très mince (b'boucb.-int dans lovi-

ducte. L'ensemble des calices offre, apivs l'extraction des

ovules nnirs. une membrane plissée disposée en éventail.

Une mince cuticule étendue sui- les tubes ovariques sert,

en même temps (|ue le réseau trachéen, à les maintenir

en plF'ce. Constitués d(> cette manière, bs ovaires forment

2 masses volumineuses, ovoides. pl;ic(''es à droite et à

gauche de l'intestin, remplissant les -
,, jiosti'i-iinu's de

l'abdomen. Les lilaments suspiiiseiii-s (jui surmontent la

jiartie ovigère forment avec les trachées un faisceau grèlo

et allongé, |)i-olong(' jusipi'au iiié'tatIiora\.

iii's o\i(luctes sont deux canaux fort courts, étendus de
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lovrtire au canal «vnital. Lenir partie supérieur»' im jitui

dilatée reçoit l'euibouchui-e des ealices. Sur rexem|)laiie

(lissé(iué loviducte droit, relativeineut large, mesurait

1 mill, lie longueur, le gaiielu> plus court et plus riroit.

était mauifestemenl contracté. Le vagin, long de 4 .") mil),

est le canal eonipris entre la jonction des oviductes et l'ori-

tice génital. Ses |)arois sont musculeuses. Sa fonction est

i\Q livrer i)assage aux (enfs et au moment de Taccouple-

meiit. de recevoir roru;"ane eopulateur.

L'organe |)irit'orme long de (5 mill, sur 4. légèrenu'Ut

aplati sur les deux faces, débouche dans le vagin un |i<>u

en dessous de la jonction des oviductes par un canal étroit

à parois épaisses (fig. D). Beumiegard (jui le désigne sous

le nom de vésicule eopiilatrice a |)rol)ablenient méconnu

sa vraie fonction. Le pénis qui niesun; 4 mill, à pi'in«'. est

manifestement trop court, pour pouvoir renu^ntcr à cette

hauteur. Le même organe se i-etrouve chez la My labre.

Kempli d'une masse blanche semblable à de la stéarine,

il fournit vraisemblablement, un produit destiné- à agglu-

tiner les (eufs.

Le receptaculum est une vésicule" arrondie à parois

l'paisses. large de '

., mill., insi-rée au moyen d'un petit

conduit sur le caïuil excréteur de l'organe piriforme. Son

contenu qui formait une ma.sse blanche nettement limitée,

visible par trans|)arence, n'a pas été examiné au micros-

cope, .le puis (lire cependant ijue la Mylabre offre un

organe tout semblable, généralement i"enq)li de spermies.

V\\ tube étroit, long de ?î mill. sé|)arant le receptaculum

de l'extrémité du \agin, il faut admettre que les éléments

spennatiques y accèdent après l'accouplement eu vertu de

leui' moiiNenuMit propre.

I.a Irlande iidinlirurnu' esl un orinane inq)air de l'iuiue

alloniii'c. Idiii; de .'» mill.. |(''u,èreiuenl reiillc (|ans s;|
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partie tenniiiale, débuiicliaiit un [icii en dessus du rerep-

taeiihim. sur le canal excréteui' de Toriiane piiiforme.

Cet a|)i)areil qui rentre dans la classe des "landes acces-

soires, n'a pas été jusqu'ici letrouvé cliez les Mylabres.

].'appareil génital mâle comprend tig. I2j: 1" l>es

deux testicules: 2" Les deux canaux déférents: 8" Ihw

|)aire de glandes accessoires; 1" i.e conduit cjaculatcur;

;")" Ja' pénis ou oi'gane copidateui-.

La deuxième et la troisième paii'c de ;j,landes accessoii-es

observées chez la Mylabre et le Méloi'. IVuit entièrement

défaut cliez notre esj)è(-e.

Placés à droite et à gauche un peu eu arrière du mi-

lieu de l'alxIonuMi, les testicules sont deux corps Î)lan-

cliâtres, larges de o mill.. o\o'ides ou arrondis, cachés

dans la graisse. Chacun d'eux est entoiuv d'iuie mem-

liranc mince (|ui, conti'airement à ce qu'on obserxe chez

la Mylabre. masque le relief des lobules. Il n'y a pas non

plus de graisse jaune interposée. Les lobules très nom-

breux, de foi'me allongée. ])euvent ("tre demoiUres au

moyen des aiguilles. Il sutht de déchirer la menibrnne et

de dissocier quel(|uc peu. Kusiformes, longs de I mill.,

ils ra\onnenl autour d'une ca\ité centrale eii forme (h'

fente (tig. 18). Leur nombre peut cire évalue a ])lusieuis

centaines. O'iêlques fi'ottis colorés a l'hémalum-eosine.

ont montré à l'intérieur des lobules de nondireux faisceaux

s|)ermatiques bipolaires du type allonge ou rubane ('.

Les canaux déféi'ents sont des tubes ti(^xueux. Nhilis de

' Voyez H. Hutaiioii cl N. I'(i|miIT. Lo |-':ii>(T;ni\ Spci-iiKili-

(|nc Doubles (les TéïK'brions cl des M\ l.ilires. ('.. li. ile l'Asxici.i-

lioii (les An;il(miisli'>. 9"" Ui'imion. I.illc. 10117. C. lì. de l,i <ocicl<-

il.' Bioioiri«'. Paiis. \.il. C.d. l'.MI!!.
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12 mill. (|iii pieiinent naissaiico an liilc du testicule dans

une petite fi^ssette et déhoiiclieiit (Vautre part run vis

à vis de lautre à l'extrémité antérieure, du conduit éja-

ulaleur. Très jrréles. filiformes dans le vcisinage du

testicule, ils atteignenl en se i'ap|)rociianl du conduit éja-

culaleiM' un calilire beaucoup plus fort. Le point sur le-

(|uel ces conduits s'unissent (cari'efoui' s('MninaD offre une

proéminence l)il()l)ée inlerposée (Mitre les conduits
; leur

couleui' est d'un blanc sale plus ou moins transbicidc.

Les ijlandes accessoires sont des tubes beaucoup plus

longs (2() mill. . reconnaissables ;'i leur couleur d'un blanc

de lait. InséiV's a\ec les canaux déférents au carrefour

séminal, ces lubes offreni ini segment distal très grêle.

I'lc\ueu\. pclotomic siu' lui-même et un segment proxi-

mal beaucoup plus large. Cette dei'nière partie est gorgée

d'un liipiide cr(''meux (pii s'écoule en nappe blanche, tine-

menl granuleuse. lors(pron incise la |)aroi. Ces glandes

dont il n'y a (pi'une seule paire, |)araissent correspondro

aux glandes scorjiio'ides des mylabres et auti'cs vesicants

à glandes multiples.

Le condili! (\jaculateur long de .") mill, est un canal

cylindi'i(|ue. un peu flcxueux. étendu du carrefour semi-

nal à la f)ase du p(''nis : sa paroi ('paisse, très iîuiscu-

leiise, offre au cours de la dissection sous l'eau salée des

contractions en masse (pii courbent le canal de c(*)té el

d'autre. L organe copulateur (pénis, üg. lo— lb est

constitué par les iKMixième el dixième segments abdomi-

naux, modifiés de facon à l'oiniei* une goutlièi'c externe

composée de deux i)ièces articulées bout à Itoiit. dérivées

du dixième aiuieau.et une goutli('re iiUerne emboîtée dans

la [)récédente, deri\('e du neuxième. Des deux pièces (pii

constituent la gouttière externe, l'une (basale) est dilatée

en forme de cuiller, tandis que laul re 'terminale) étroite et
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allonoée. oflre une pointe mousse i-ecourliée en crochet.

Elargie à sa base pour recevoir rahoiichement du canal

déférent, la gouttière interne se proloniie en une soile de

spicule, creusé lui aussi en l'ornie de rainuie, servant au

passavie du s|)ernie. La lidutlière interne peut ainsi qu'on

peut s'en convaincic au moyen des aiguilles, se retirer à

l'intérieur de l'externe. au(|uel cas le spicule est entière-

ment caché, (tìg\ 16). ou an contraii'e faire saillie à l'exté-

rieur, fig. 15). Dans celte dernière |>osition ces deux

pièces terminales (crochet et s|)icule), arrivent au même
niveau el s'écarteni rune de l'autre comme des l)ranches

de ciseaux. Des memltranes élastii|ues relienl les pièces

cliilineuses el. se poi-tanl d'un hord à l'autre, Iransfor-

ment les deux gouttières en canaux complets. L'oi'ifice

par le<piel J'organe copulafeur peut saillir au dehoi's est

compris entre le Inutième segment dorsal et le segment

\ entrai correspondant. C'est |)ar la même onvertiue iiiie

le rectum, placé au cól(' dorsal, débouche lui aussi à l'exté-

rieui'. Le bord post<';riciu' du huitième segment dorsal est

léLtèremenI éclianciV". Le dernici" segment ventral, fendu

sur la ligne médiane, coniprend deux pièces triangniaires

susceptibles de s'écarter. Le pénis est entouré d'une gaine

membraneuse (pii, fixée à sa base^, s(^ porte d'autre par!

au [)oiutonr de l'orifice génital. Recouvrant le pénis

comme une sorte de prépuce, cette gaine représente la

nienibi'ane unissante des huitième et neuvième segments

de l'alidomen, invaginée à l'intérieiu- (à l'état de repos .

Doublée de faisceaux musculaires, c'est elle. (|ui en se

contractant, l'ait dans l'acte de l'érection, saillir l'organe à

lextérieur. Dans l'épaisseur de la gaine, au côté ventral-

se trouve un baguette cliitineuse (fourchette, lig. 12. 15-

17.), articulée par sa base bifunpiée sur le bord de l'ori,

fiée génital et attachée d'autre part par un faisceau muscu-



taire (muscle rétractour), à la base du pénis. Cotte pièce

(jiie Ion leti'ouve chez les Ténébrionides et les Mylahies.

ne sort pas avec le pénis dans l'acte de l'érection, mais

laisse glisser celui-ci entre ses branches. Son i-ôle parail

être de fournil- \mr. insertion tixe au muscle rétractei.r, au

moment où loigane erectile doit rentrer dans Tabdoineu.

Ces dispositions permettent de se lenrire compte du

mécanisme de l'appai'cil. La pièce externe lenninale dn

pénis est. gràre à la contraction de la gaine musculaire,

|)Oussée à rextérieure par l'oi'itice génital : sa pointe re-

courbée (ciochel), pénétre en premier dans la vagin. La

l>ièce interne s"a\ançant à son tour et glissant à l'intérieur

de la précédente, sa pointe (spicule) arrive an niveau du

crochet. Les deux pièces, écartées l'une de Tautre. forment

une sorte de forceps qui retient le pénis à l'intérienr du

v.igin. Le sperme s'écoule par le spicule-|)i'olongenient de

la pièce interne. L'accouplement terminé, la pièce interne

rentre dan* la gouttière externe ; l'action du forceps ces-

sant au même instant, le jiénis libéi'é se n^tire en entiei-

dans l'abdomen.

Fmuucii's (Mantissa Insectornm. 17U7. p. 164) place

notre espèce dans le G. Horia et en donne la diagnose

suivante : Hufd. antenuis pedihmquc nigtis \ mas. f'emùrihfjs

incrassdiis. .sitM/fs fanalifulath.doitatis. Tranquebar. Syn.

niàle rlavipes F. (Mant. Ins. |). 2o3). — NOnc/ encore=
HuBNKiî Naturf. 24 - 1). 47. PI. 2 fig. 14-17.

Sturm. Cat. 1820 ]). 71. V\. 'ò fig. 25.

\Vkstk[ìma>>. jj^ttre sur les mceui's de (pichpies Insectes

de l'Inde. Revue ent.de Silbermann T. 1833. p. Ill, at-
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tnl)ue h toi't aux Horia les dcgats causés dans le hois par

Ics Xylocopes.

Castki.nai. Hist. liât. II. liiilt |). 2(S() {!_'. >ienegahnsiti).

ScHiiöTEK. .\l)liandl. I. j). olii. 1*1. 8. fis". (> [H. sangni-

I)K BoitKi:. Ann. Soc. eut. ÌWÌs^o. \\\\l. 18,s:5. C. H.

j). K-J6-8 (N. lestneed).

Fermauu:. Ann. Soc. enl. Belge. ,\XI.\, 1«85. C.H.

p. 111. (H. Del>//i) probablement synonyme de testacea.

AiBiviLLiüs. Eni. Tidskr. XI. 18!MI p. 203. Ji. afri-

cana du Conico.)

(ìaiia.n. Noies on tlie col. Cîenera Horia and Cissiles and

a List of llie described Species. Annals and Mauasin of

i<atiiral 1 listoix . 1908. n" 8.

Les caractères du genre Cissites (Latueille) soni indi-

(|ués dans louviage de Bkai iiKGAHit.Les Insectes vesicants.

1890 p. 416.

Le Cissites seuegalevsis se retcouvc en l'Egypte et habite à

l'état larvaiie les galeries de Xf/locojia aeslaaas. Cet le der-

nière indicalion m'a (''t('' donn('c pai' M. le Pi'of. Innés Bey.
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EXPLICATION DES FIGURES

Lc'i fkjiircs, (li'S)<iiit''es à lu clnuiiltre I'Idii'e [Kir l^afitcrr.

out <'t<'' copiées à lo /»hune poi' M. Popoff.

PI. I.

Fig'. F — Cissltex tcslorc/is, Illa le. X 8.

Fili. 2. — La n\iiii)]ie. Kacc vcnirjilo. x 3.

Fili. 3. — " V;\cv dorsale, x 3.

PI. II.

Fili. 4. — Fi' ti'ioiimilin. Face ilorsalc x 23.

Fi«'. T).- >' La lète, face ventrale, x; 44.

Fig. 0.

—

» Patte postérieure. Tihia et tarse.

X 12F
Fili. 7. — Deiixièiiio forme lai'vaire. (long. 12 lìiilli. x .">.

iMg. (S.
— Pièces Imccales. X 10.

Fig. \ì. — Ovifliictes (111 ( V.s-.s//f'.s- adulte, avec la speriua-

lliè(|ii('. la glande piriforme et la glande tubu-

li torme, X e».

PI. III.

Fig. 1(1. — C/s.<77c.s adulte femelle, diss(''(|iiè par la face

dorsale, x F

Fig. IF - Gaine ovari(|iie isolée, x 12.

Fig. 12. — Organes génitaux du mâle, avec la partif pos-

lè'rieure de la cliainc nerveuse, x HL
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Fig. 13.-14. ArmatiiiT génitale, lo deux jjièces isolées.

Préparation au bnuine. après traitement ]iar

KHO. X 10.

Fig. 15. ~ Armai lire génitale. La |)ièce interne en érec-

tion, la foui'elietle in situ, x K).

Fig. IC). — Ai"niatui(' génitale. La pièce interne a ('l(' reti-

rée au moyen diiiK" aiguille, x lu.

Fig. 17. — La loiirclielte isolée, vue de face, x lO.

Fig. 18. — Portion du teslicule, x 14.

Une Nouvelle espéce d'Ereiniaphile d'Egypte.

(Orthopt.)

par k Dr. Fn.\>/. W'ku.nf.iì

Eremiaphila Andresi n. sp.

Mas. el Fem.. Dekcla
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ücics |ti-()ii()ti ,ij,"ilil)()s;i. ,ü,i';inillos;i latciihus ^Tdssc piiiictiita.

h>lytia fiidiiiuMitaria. ixm-IccIc latcralia, Nciiis obsolctissiiiiis.

uiai'iiino cxtcM'iii) (lisliiictc ci'iMiiilata. loiiii'iora (|iiam lalioi-a.

Ala' liaud lihora'. |)ai'va>. Alxlmncii iii iitroquc so\ii latiiiii,

singulis scgiiKMitis supra in iiicdii» in lolmiii trian^ulaieiu

productis. iiiai-»>"iiio postico s(>iiiH<'iitorum unduiato. Pctlcs.

aulici l)iv\('s. fortes. f(Miioi-a siipi'a ccisla laiiudlosa iiistiida,

j»arinii cninprossa. cxliis ij,iaiiuiala. s|)iiiis cxtcrnis 4; spini'^

apiculildis iiiaioribiis in utroipic sc\ii 1 diialtis: tildu' extus

<|uadi'ispiiiosa'. P('(l(>s iiilcrniodii <'t p(»stici lono-i. siipra

triamdatis, fcinoi-iljiis distiiicto (piadranuulariliiis. postico

s|)ii)idnsis : uii.üiics a^pialos. Aiauo posticus iiiosonoti ukmIìo

ill lobuui tnaiigulai-cm caiMnatum productiiui. I-Vinoia d
libia' pedum intoi'incdioniiu et |Ktslicoruin supia distincte

fuscofasciata". bdvtra fuseoniaculata. Mai'uo aiitieus et

posticus pi'ouoti. posticus metanoli, superior leuiorum

aiitieorinu niii"ro|>unctatus.

Ila'c species I'^remiapliihe Itoiiit'si tiipoiitaua proxiina est.,

lauien elytris eretiiilatis. liaud dentati^, veiiis ludlis, faciliter

distiniîuenda.
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SOCJKTKS E'J' REATFS
qui ont accepté l'échange avec la Société Entomologique d Egypte.

AI.IJvMAI.NK

EHhinioloi/ischf LitU'i-(ihi>-hlaltn\ Herlin. — Depuis VMVù

I'jil()iiit)lo(/isc//e-BI((ffrr. .Viin ilicri^. — Dejtiiis lUO.S.

/>r/-lii/('l' Ei/tO)l>ol()ifisrlir Zi'ifxrhrifl . Koi'lin. — Depuis LUI,

aniK'r lîlOO.

AN(,ij;Ti;i5r,i':

.\orihifrs Z(i(i/(i//ii-iic. Tl'illU'. — X \'
. lUIKS.

AMKIÎIOI i<:

Anicrlciiii l-liiloiiiiihKjicdl Soricf//. P]iil;i(lel|)hia. — Tr;iiisac-

tioiis Vol. XXXIV lUdîl.

Jù/foinolof/icdl Soc/rff/ nf Wdsl/it/f/hni. — Proceediiiiis. Vol.

XI lîMIli.

.\r/r- )'(»/•/, Eiili>iiinl<i(iic(il Socirli/. — .loill'lial \'i)l. X\II1,

l'.IO!).

U. s. iJfpd/lii/riil of Af/rir/ilfd/r. \Vashin,o-|nn.

Ai!Tiji(,iii:-iio.\<;i;iK

A'. A'. Zonlofiisrli-hoiaiiisclicii (îi'sc/lsc/Kiff. ill W'icil. —
Depuis LVIII, DJ08.

M//s(''e X((f/()Hii/ Hoi/fpois. Budapest.— Annales, depuis P.IOS.

\VI('i/i'i- ciif()i)/()l()f/fsi-/iri/ Vcreii/cs.— XIX Jaiu'es lîei'ielit IIMII».

liliKSIl,

'() J'^j/foiii(>li)t/iyfii Iinis>.l('i,/-(i s. I'd II 1(1. — An. ]\H)lt.
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CANADA

The Canadian cftloiH'olof/isI, (iiicir. — Vol. \L X" 5, 1908.

Etitomologkal Sociel// of Ontario, lui-nnto. — Annual

Hopoi'l, 1907.

WiVI'TK

Snrirfr il'llisfoirr Nafii/rllc it Mv.ni nilriv . — Pull. P.Uli».

I-SI'ACM-:

Hcai Soriptad Es[)an<il<i dv Historia Naiar(d, Madrid.

—

lUd. Vm. 1908. — Monioiias. V. l!U)7-lllOit.

riiAxr.i:

J/I'jJianf/c. l\o\\\o l.in(''('nii('. Moulins. — l)('|>uis Aun.

XXIV'"^' X' '284. Août, 190Î!.

Si)fii-ff des Scienci's Xatarcllcs dc l'Oarsl de la biuiaci',

Nanlos.— Hull, -i'"*-' sérit' T. 1^^', 2'"^' trim. 1908.

La Fi'uiUc di's Jp//Hrs Nalaralistcs. Pai'is. — Depuis X" 415

(X(.v. 1907).

Ilcr/ff Sciet/fi/iiinc d/i lionilxnntais cl de Centn' de lu Frai/re.

Mnidins. - Depuis Auu. XXI. DMlît.

>^(iiirtr tl'Elades Sfietdi/i(/ai'^ de l'Ande. ( '.arcassonc. —

•

Bull, dt^puis r. XI.V (1908).

Socirté (V Elude des Sciences Xatnrelle>i de Xi>nes. — Hull.

depuis 1990.

ITALIK

Masrn l'icico di Storia Xalarale ili (ìenoi-a. — Auuali,

depuis Sor. :5", Vol. II. 190.").

Actudeinia Scientifica Veneto-Tr^ntino-lstriana. Paduiie. —
Atti, depuis Xuova Serie An. V" fase. !" 1908.
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Sorietà di Xaffoalisti di Xdjxdi. — HoUotliiiu. dcpui.x,

Ser. II. anno \XI, H»07.

ilt'did. liioniale di «>nlomolot>ia ilclle K. Sta/ionc di cnto-

molooia agraria. Firenze.— Depuis Vol. IV l'.>07.

—

Bolloltiiio Vol. IV. l!)()l>.

II NaturaUsUi SiriUnuo. Palermo. — Depuis anno \'MH>.

N" 11 à 12 el 1 90S.

Ijii)nr<it<vi<> di Zoolof/ia (ìenerdle e Af/mriti.-— Bollettini*

Vol. Ill, I IMI!).

MnZAMI'.KM K

j\l()nit)dji<iiii' DvjHirfnii'iil oj .[(jfirnltiirc, Loivnzo-MarfpK'Z.'

—

Hull. X' 1 l'.MIÎI.

I'dllTKi M.

KÌocivti' l'(>rfii(/(iisr des Srienres Xnt'irclLcs. Lisbonne. —
Hull. \'ol. 11. r. 1.

J5I SSII'

Her/ff Bcfsse d'Eidoiihdofitc, St. Pelershouru,-.— T. \'II1. 11)08.

S\VA)E

K. Sirci/sLd \'('f('iis. k'djtsid.ddi'tnit'i/. i Slockholm. Ai*ki\ .

Band. 4. IDOS.

Kiddinolnfiisl; Tidskrift. Slockholm. — Arii. 2it. 1908.

(jtilcltorff^; Kunql . Vi'to/s/rajis. och Villcrhcf.s Siiinhallcr. —
\i. r.»os.

SI IS.SI-:

Socieldx Ki/toiitolof/icii. Ziii-icli. Will. Avi-il l'iOJî.

Société E)itoiiiolofjif/fK> Sdissi', Uei'niv— Bull. \ol. XI liatl. 7.

Nalnrforsrhotde.)) (ìpsrllsrlidff. Zurieh.— ^'iet•lel jahi ssehrifì

Annre lîMKS.







Cissites testacei_is.
Rudolf Boehm, Cairo,





Cissites testacela©.
Rudolf Boehm, Cairo.



4

i





SOMMAIRE

Pages
Séaiiee Uti i:$ Octobre 100î>. Maurice Pic:

Listes d'Hydrocanthares, Gyrinides et de quelques Pal-

picornes recueillis en Egypte 148

Maüiuce Pic: Smp quelques Bupiestides d'Egypte .... 152

Jeas Alfièri: ÌNote sur Macrotoma Boehmi Rttr .... 152

Séaixoe <lii lO Noveml:>i-e lOOÔ. P.J.de Joansis:

Nouveaux lépidoptères d'Egypte 161

SÉBDuEH Siiîpanian: Un ravageur nouveau observé dans les

Rizières de la Basse-Egypte 171

Adolf Andres : Note biologique sur Sitarobrachys brevipen-

nis Rtlr 177

Séance <iii s*!î Décciiil:>i:'e lOOO. Prof. D-^ E. Bc-

g.\jon: Le Cissites testaceus Fab. des Indes et de Ceylan,

metamorphoses et appareil génital 1552

D' Franz Werner : Une nouvelle espèce d'Eremophile d'Egypte 200

li» Sociét/^ EntouioIo;;;iqiie (l'Egypte tient ses

séances le premier mercredi de chaque m- as (excepté

Juillet, Août et Septembre).

Elle puUie:

1° Un ÎSiilletiii trimestriel qui contient des travaux de
peu d'éteiid'ie, accompagnés ou non défigures dans le texte.

2° Des Mémoires qui paraissent à des époques indéter-

minées et qui comprennent des travaux originaux plus

étendus, accompagnés ou non de planches et de figures

dans le texte

Pour la correspondance scientifique, réclamations et change-
ment d'adresse, s'adresser à : ül. le Secrétaire général
de la Société £iitouiologique d'JBgjpte.

Boîte postale N" 430. — Le Caire.

Les Hullettns et le 1''' fascicule des Méuioircs de
lu Société sont en vente : à la Librairie F. DIEMER,
FiNK & Baylaender SüCC, Rue Kamel, au Caire.

Coléoptères d'Egypte, déterminés. F. CastIiLLANI. rue

Eraad-el-Dine — Le Caire.













^9 J i

1 >>.1J ^i vj

^ >J >> ^^

^'Jîi



M
01

'
1




